'■ ■■ <■:. ■ 


IN^a pr*«at*r mrwi 




INTWNATtONALg 


DBIl 




1 # 1 © do Qta.oci.ua Mota 


PHEWH^E ANNKE 


N* 8 - IB A 0 UT 


jJbMMCMiWT ! ^ ce * . » fr. pur «n. 

> l Etnujgcr . . . ;'. . . . fft — 


iV/o? da Kumera : 2 fninci» 


•ax* «ont «tnm*«Hse «*t p«vrt*xxt <*u *•* JAnri»r 


'; ; 1 ^EH YENTE : 

' - a " PA IK IS - 

. ’ . mm*m 4# f« l*vo« . H Ufcr*irW 4te 8^U-P4ras 

1 & fHmm fit***? falMtorde i( 88 , Itkc de* Sainfi-Pirc* 

' > . '|d **l* dytiyrlai dm <lo«raipx ^ 

Ea ffos : lti\ ftm RSmkmur f En d 4 t*i) : 5 , fine du Croiitant 
A SAIKT LOUIS, Mo {%tai*-Uni*) 

B. HebdEK, PuuunaR 







"y.#-w< r^r*i 

■. , ir;”T r r ■ 
•Jp •• , J ; i ■ " ■ • I-’ . -] 


Wk^-7% 




,-/^ v -- 


wwwJiberius + net 






JUIFS ET FRANCS-MAgONS 


LA 


TACTIQUE DU MENSONGE 

,? 

f ’ . 


Lorsqu’on 6tudie l’histoire des heresies, on est frappd par deux 
constalations : — La premiere, c’est que, dans chaque revolte fo- 
ment6e contre l’Eglise, on rencontre, plus ou moins dissimulee, 
la main des juifs ; — la seconde, c’est que mainte h^r^sie se retrouve 
avec certains des caract&res qui distingueront plus tard la franc- 
magonnerie. 

M. Louis Dast£, qui s’est attache sp6cialement h l’6tude de cette 
question, a d£j& retrouv£ beaucoup de fails oubli£s et saisissants 1 . 
Mais il y a encore gros k faire dans cette voie ; et les archives sont 
loin d’avoir dit leur dernier mot. II serai t seulement k souhaiter 
que beaucoup de chercheurs travaillent k mettre & jour les legons 
qu’elles contiennent. 

Car, k leur enseignement, on comprendrait mieux combien est 
exacte et profonde l’observation suivante que publiait V Uni vers 
itrailite, dans son n® du 26 juillet 1907 : 

« On rencontre k presque tous les grands changements de la 
« pens6e une action juive, soit 6clatante et visible, soit sourde et 
« latente. Ainsi l’histoire juive longe l’histoire uni verse lie sur toute 
« son dtendue et la pdnfetre par mille trames ». 

* 

♦ * 

Ce qui caracterise les soci£l6s secretes en g£n£ral, et la franc- 
magonnerie en particulier, c’est l’hypocrisie et le mensonge. 

1. L— fa Dmt. Let toeUUt teerHtt. Lenre erivtte, Paris 1900. — Let toeUUt teerHtt et 
let jutft, taw*., Paris lilt. 
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Depots Lefranc «, Luocagni* dt Barruel’ (qui ft went bos premiers 
yciaireurs), loos lea ycrivains *n!imt$ons out so opposer les actes 

sectaires el violent# de 1* franc-magonnerie k son programme 



C’est ainsi, par oaapie, quils referent avec raison isme 

des statots at da* actes 4m G.\ 0 *. de France. 

C’est k ri yridente et j de cette puissance mason- 

nique dans noire politique rationale, qua nous devons les lois abo- 
minable* de ces trenie dernferes anodes. Et, pourtant, l article 
premier de la Constitution do O.*. 0.\ est ainsi conqu : 


« La Crane -magonnerie, institution egsentieUemant philanthro- 
« pique, ( et progressive, a pour objet la reebereb* 

« de la vdritd, I dtode de la morale universelle, des sciences et des 
« arts et I’exercice de la bienfaisance. Elle a pour principes la 
« liberty absolue de conscience et la solidarity humaine. Elle n’ex- 
« clut personne poor ses croyances. Elle a pour devise : liberty, 

« dgality, fraternity. Dan* la sphere yievde oil elle se place, la 
« franc-maqcafiarse recede la fin reli gi euae et les opinions poli- 
« tiques de cbacun de aes membres. Elle interdit formellement * 

« ses assemblOes tout© discussion en matfehe religieuae ou politique, 

« qui aurait pour objet, aoit la contro verse sur les diffdrentes reli- 
« gions, aoit la critique des actes de l'autority civile et des diverges * 
« formes de gouvaraement ». 

Pufibme et menaonge ! 

Au 18”** stecle, c’est avec des princes k sa fete eten faisant 
cOiybrer dea messes, c’est en protestant de son respect pour le roi 
et de ton amour pour l’Eglise, que la franc-ma^onnerie prypare 
sournoisement la ryvolution, afin de rompre avec la double tradition 
politique et religieuae du pays. 

11 aerait auperflu d’insister ici : u de nos lecteurane contests 

que la masonnerie est use ycole de menaonge. 

Or, le* reticences et les fourberies de I'initiation, ilety et 
1’bypocrisie des procydds de la aecte, la perfidk de aea moyens 

d’aclion, l’esprit de dissimulation qui 1’enveloppe conatamment 
n’offrent-ils pas une singulfere concordance avec la mentality juive ? 
Et ne serait-il pas possible de trouver dans celle-ci la source de 

ryducation intellectoetle denude dims lea Loges ? 

L'easai de cette dymonstntidn a ktk tenty souvent dyjA par des 
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derivains Eminent*. — Qaelqucs arguments de plus ne seront peut- 
Mn pat inutiles. 

* 

♦ « 

II convieat d’abord de rappeler que, jusqu’au 18** sidcie, ce fut, 
chez les juifs, une pratique constante d’accepter exUrieurement 
le bapMne chrdtien pour, en secret, « judaYser dans !c cceur », 
aeion leur propre expression. 

Dds le 3* sidcle, au rapport de saint Epiphane 1 et d’Eustbe *, 
« un certain juif Boami EixaY fonda une secte d’hdrdtiques aux- 
q uels il apprenait i jodte, puis k dissimulerleur crdance et leur 
religion. Ensorte que, pour parattce catboliques, ils confessaient 
Jdsus-Christ de bouche, comma Messie et Fils de Dieu. Mais, dans 
leur coeur, ilsne lecroyaient qu’ua sample homme ; et ilsen vinrent 
finalementb soutenirqu’on pouvait sans aucun pdcbd, non seule- 
ment dissimuler ou feindre, mais mdme renter la foi extdrieure- 
menl et de bouche, pourvu qu’on la retlnt dans le cceur ». On a 
doandJt ces hdrdtiques le nom d’Elcesaites. 

N’oublions pas que c'est k peu prfes vers cette Apoque (en 279 
aeion Drach) * que rabbi Johbanan (fils d’EliAzer) terminait la 
iddaction du Talmud de Jerusalem. 

Or,gu traitd Berakboth 4 de ce Talmud, nous lisons ceci : « L’israA* 
« liie peut adopter un autre culte sans apostasier, quand la conver- 
« sfton a le besoin poor aiuse, et non la conviction ». 

A partir de cette dpoque, 1'histoire sera pieine d’incidents et de 
drames causes par l’observation de ce prAceple parmi les « nouveaux 
chrdliens » *. 

En 396, le 4* concilede Carthage (can. 89) ordonne que Ton 
cfaasae de l’agsembke des fiddles « les faux chrdtaens qui observent 
lea superstitious et les (dries judaYques *». 

Au ddbttt dufi" sibcle, le scandals dtait si public et si frequent 
que le concile d’Agde (ea 508) prescrivit que les neophytes sortis du 
judalsme seraient retenus buit mais parmi les catAchum&nes et que 
la grice du baptdme ne leur serait conferee qu’apr&s qu’on se 
serait assurd de leur sincdritd dans la profession du christ ianisme *. 

* Cela n’empdcbati pas, d’aiUeurs, k la fin du m&me stack, et pro- 
babliinent dansuntr&g vil intdrfet, 1’empereur Chilpdric d’obKger 

$• DftAOB, Vhmnmmi* udiv I* 1 Uk Auli 1S44| IMm X, p. Ml. 

4 . ca. xx, v.*. 

8. tun w tw H k Dmto 80S S* la Fraaoe, m laa appelait raaataMiraaaa, 
gala, oo la nn i W i f i l i pirtf 11 

a OamdUmm ApatMm, (Cato. 84^ Taaaa IV, p. IBM, Labia, «C 


so Juifii porta> 



UUO JUIFS ET nUNCS-MAQONS 

. les juifs* ae faire baptiser en masse, quilte k lea tenir lui-mSme sur 
lea fonts. Bien entendu, la pluparl ne s’Slaient convertis qu’en 
apparenee el conservaient pratiquement leur attachement k leur 
premiere religion. £t on s’apercevait bientftl que, s’ils assislaient k 
la mease avec lea chrGtiens, Us n’en c616braient pas moins le sabbat 
avec lesjuifs... 1 

Gertes, il faut convenir que 1’obligation a la conversion n’est pas 
un excellent moyen de persuasion et que, trop souvent, les princes 
chrfttiens 1’ont oubli£, silrtout dans les pays ljatins. Et, k cause de 
cela, on ne peut refuser les circonstances atUnuantes aux juifs 
chez lesquela I’eau baptismaie avait imprim4 une marque moins 
profonde que celle de la circoncision. 

Au surplus, et k ce propos, les juifs ne se sont pas fait faute, 
depuis, de se poser en victimes, et de rejeter sur les chr^tiens d’a- 
lors l’enti^re responsabilit6 de ces fausses conversions. Ce en quoi 
its ont peut-Hre exag6r£ ! 

En effet, pour qu’un juif se convertisse faussement, il n’est pas 
absolument n&cessaire qu’on l’y contraigne. II y a de cela plusieurs 
preuves dans 1’histoire. 

Et la derni&re qui vient d’etre produite est curieuse : 

En 1904, on d6couvrit, pr&s d’ Assouan, des papyrus aram£ens 
qui ont 6t6 publics, deux a ns plus Lard, k Londres, par MM. Sayce 
et Cowley *. Ces pieces sont de provenance h^bralque et restituent 
a 1’histoire l’existence d'une colonie juive, vers le 5° si&cle avant 
J&us-Christ, dans 1’lle d’EMphantine. Entre autres cboses fort int6- 
ressantes, ees papyrus nous apprennent que la {colonie d’E16phan- 
tine avait un temple k l’instar de celui de Jerusalem, mais que cela 
n’empdchait pas les « jdhoudi a de renier la religion de Jehovah 
pour embrasser le culte des dieux Egyptians, lorsqu’ils escomptaient 
d’en retirer un profit on un honneur. C’est ainsi que ces prgcieux 
documents nous citenl le cas d’une -dame isra61ite nomm6e 
Mibtahyft qui, pour divorcer, se moquadeia loi juive et alia prftter 
serment devantla ddesseSaty, apr£s quoi, elle dpousa en secondes 
noces undgyptienqui « construisait pour le roi », — probablement 
un gros personnage du pays. 

M. Drumont peut voir par IS que ce n’est pas d’aujourd’hui, ni 
raSme d’hier, que la juiverie sail forcer les portes des salons aris- 
tocratiques... 

Bref, c’est en Espagne et au* Portugal, surtout, que semble avoir 

1. Da Bonn, D iamrt t Mam dH j« w pmr ttntr d'idm4r cit$*mmt d VHitUnr* du Ju\ft dt 
M. BMMfff, Puil, 1787, T. II, p. it 
8. A rm m mk J Tyyfi SwmU 1 A m u w >. London 1908, In-fol. 78 p, 
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s6v i spdcialeraent, au moyen-4ge, la piaie des fausses conversions. 
Les historiens Hdfdld et Balm&s, notamraent, rapportent que les 
juifs s’insinudrent dans la socidtd espagnole comme mddecins chrf 
liens, — mats chrdtiensde forme. « Ils devinrent ainsi tr6s dange- 
reux », dit Hdfdld 1 2 . 

Balmds :J rapport© qu’en 1492 « requisition civile ful chargee de 
rechercher les faux chrdtiens, ou juifs dissimulds, c’est-A-dhe les 
juifs qui se prdtendaient baptises et pratiquaient tout ensemble la 
loi de l’Evangile etcelledu Talmud, redoulables et hypocrites pour 
la foi chrdtienne et la patrie espagnole ». 

L’histoire du Portugal fountit un cas irappant de la permanence 
de l’esprit juif k t ravers plusieurs generations successivement bap- 
tisees. C’est celui d’ Uriel Acosta. 

Uriel Acosta etait nd vers la fin du 16° sidcle k Porto et pretendail 
etre d’une trds bonne famille chretiennc. En realite, ses parents ti- 
raient leur origine des juifs qu’on avail, 150 ans plus tdt, forces a 
recevoir le baptdme ou & s’expatrier. « On -sail, nous dit Boissi 3 , 
qu’il y a en ce pays-lA, comme en Espagne, beaucoup de gens de 
cette nation (juive) qui, sous la profession apparente du christia- 
nisme, cachent intdrieurement leur attachement k la croyance de 
leurs ancetres. » 

Ainsi en avail-il ete pour la famille d’Acosta. Elle avait « dissi- 
muie » pendant 150 ans ! 

Finalement, Uriel rompit le silence en publiant utl retentissanl 
6cril contre la religion catholique el en allant se faire circoncire 
k Amsterdam, oil il finit d’ailleurs Ires mal. 

Le 'danger de ce christianisme judaTsd se fail sentir j usque dans 
nos campagnes frangaises. En 1607, l’dvdque de M&con est oblige 
de condamner robservation du sabbat dans son diocfesc 4 . « Nous 
« avons ddfendu et ddfendons, dit-il, sous peine d’excommunica- 
« tion, & tous les fiddles de noire diocese, de ne plus continuer a 
« l’avenir dans la superstition de garder )e sabbat et de s’abstenir 
« en ce jour d’aucun labeur ou travail auquel on se peut appliquer 
« aux autres jours ouvrables, etc... » 

En plein 17® si dele, e’est-A-dire au moment oil Ton magonne les 
bases des premidres logos, un ministre protestant, Limborch, pu- 
blic un rdcit de controverses qu’il avait sou tenues contre un juif 
natif de Seville, Isaac Orobio, — plus lard mddecin k Amsterdam. 

1. Htriii. Le cardinal Ximinis et VBffliee d’Btpagne au f5* Hide. TabiagM 1851. 

2 . BiuriH , proteetantieme eompari mu eatkolicieme dome eee r mp p erte mjm la civilisation 
su re pise me . Parte, 2 toI. 

3. Db Boissi, supra , p. 986. 

4. Limokhdis, De Vobeervmnee da sabbath et autres su p e r st itions, 1607. 
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De cel ouvrage 1 2 , nous ne retiendrons que le passage suivant re- 
prod uisant une declaration flu juif Orobio : 

« — Gooden de juifs, en Espagne el en Portugal, qui professent 
« ext6rieurement le christianisme et qui rcmplissent les dignit£s 
« eccllsiasttques et sfeuliferes! Us ont des directeurs de conscience 
« qui Ins autonsent & dissi muler et qui leu#* apprennent l’art d'im - 
« poser silence aux scru pules et aux remords, et qui disent : 

' Millennia clypeos, Danautnque insignia nobis 
Aptemus... 

« II y a des AvCques, des archevAques et des cou vents entiers "qui 
« judaYsent dans le coeur. Us se rendent mattres des tribunaux de 
« l’inquisition dont ils exercent la puissance d’une mani&re cruelle 
« et impitoyable, afin d’£toigner les soupcons qu’on pourrait avoir 
« conlifts eux et de rend re la religion chr£iienne odieuse par cette 
« barbaric ». 

Au surplus, Basnage, dans son Hist cure des Juifs, ne dissimule 
pas qu’en Prance, notamment, et k cette 6poque, csux-ci cachaient, 
sous le masque chrttien, leur rigorisme judaYque* : 

« Si les juifs ont demeurg en France, 6crit*il, c’Atait par tol6- 
« ranee, sans autorit£ publtque. La plupart dissimulaient et fei- 
« gnaient de professer une religion qu’ils ddtestaient. 11 y a encore 
« aujourd’hui, dans ce royaume, de ces juifs d£guis6s, qui ont 
« entree dans les charges publiques ft dans VEglise , afin de se 
« mettre k couvert de Tauloritg royal© qui les poursuit avec beau- 
« coup de rigueur j usque dans leur retraite ». 

11 n’est pas douteux qu’au 18* sifccle ces pratiques continuent 
parmi les juifs. Un ouvrage, protestant comme ceux de Limborch 
et de Basnage, YHistoire uni verse lie, 3 paru en Angleterre, le cons- 
tate en ces termes : 

« Les juifs m4ridionaux, qui sont principalement ceux d’Espagne 
« ou de Portugal, sont non seulement k divers 6gards plus relA- 
« ch4s, mais vont m£me jusqu’ii faire extlrieure.nent profession de 
« la religion romaine pour s’enrichir. Us ne se font pas une peine 
« d’aller k la messe, de se confesser, d’adorer l’hostie, le crucifix, 


1. Philipp* It LimoBOa, De eerttute rtligionie ekrietiaam arnica collatio cum erudite judmo 
Good* 1IS7, in 4*. 

2. Bamuas, L’ktetetee doe heife depute J.-C. juegu’d prteent, Rotterdam 1707. Tome IX, 
p. SIS t 44. lit Hap*. IT1S. 

%. Bteteire ttliimB i de pute le ee mmemeemeu t du monde juequ’d prteent, (trad, de l’angleie) 
par as* BmM M de g*» de Mm. Ant*terd*a 1754. Tom XXI lx, p. IN. — Voir eaeei pp. 527 
etvaiv. 
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« Ids reliques, etc. I Is se font aussi prGtres et entrent oans les cou- 
« vents, comme nous aurons occasion de le dire dans la suite... » 

En France, quelques ann£es avanl la revolution, la situation est 
sensiblemenl la m6mc. L’uuteur anonyme des Est ait*, parus a 
Lyon en 1771, etqui, d’ailleurs, ne cache pas une certaine sympa- 
thie pour les juifs, le reconnalt tr6s nettement : 

« Les rabbins, 6crit-il, leur enseigncnt une trfcs pernicieuse 
« maxi me : c’est de sc fairc chnHiens, mahomtHans, ou de quel- 
« qu'autre religion que ce soil, pour la n£cessit£ de leurs affaires, 
« pourvu que leur intention soit de mourir juifs, — ce qui suffit, 
« disent-ils, pour leur salul. C’est pourquoi, selon les affaires qu’ils 
« ont et les lieux oil ils se trouvent, ils font profession de la reli- 
« gion qui y est 6tablie. En effet, on voit en Orient des juifs qui 
« ont leur pere et leur m&re, d’aulres leurs enfanls en diverses pro- 
« vinces de l’Europe, et m6me dans des villes de France, k Nantes, 
« k Rouen, k Marseille, qui, sous le nom de Porlugais , vivent dans 
« la religion chretienne, quoiqu’ils soicnt juifs ». 

Entre parentheses, nous soumettons ces lignes aux reflexions de 
quelques ecrivains (peu renseignes) qui ne craignent pas de profes- 
sor qu’il n'y avail pas de juifs en France au 18" stecle... Aussi bien, 
nous aurons l’occasion de revenir une autre fois sur ce point special 
et de dissiper unc 16gende qu on prend vraiment bien de la peine a 
nous faire accepter pour un fait hislorique. 


Un point curieux d’histoire qu’il est opportun de fixer ici, c’est 
que l’usage du pseudonyme chez les ecrivains est une mode qui fut 
ripandue par les rabbins juifs, — sinon in vent ee par l’un deux. 
Ceci n’a rien qui doive nous surprendre ni m£me susciter nos sar- 
casmes. Quand on se rappelle les terribles repr£saiiles auxquelles 
furent perp^tucllement en butte les tribus r£pandues parmi les na- 
tions chr£tiennes, on comprend que les auteurs juifs, habiles et 
prudente, aient song6 a utiliser le masque facile et trop souvent ne- 
cessaire & leur repos du pseudonymat. 

Pou riant, il n’en est pas moins vrai que I ’habitude syst£matique 
de cette mdthode de dissimulation dut finir par const ituer comme 
une sorte de tare morale de l’intellectualisme juif et porter a la per- 
fection l’esprit de fausset6 et de fourberie de la race. 

Car il est bien entendu que le seul mobile qui poussait alors les 
Ecrivains isra6lites k se couvrir d’un pseudonyme 6tait de pou voir, 


1. JD— i s kistoriqum «t crMfwt *:*r ter Jvifi r ouiiM st mtd t mtt , I^ta 1771, p- 126. 
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on touie security, propager les reveries subversives des commen- 
tuires talmudiques et attaquer la religion catholique dans des pam- 
phlets qui atteignaient parfois une extreme violence, — tels, par 
exemple, le Toldoth Jeschu , le Yalcouth Reubeni , el tant d’autres 
m in raschi m haineux. 

Des le I er siAcle, le paraphraste chaldAen Onkelos, rabbin juste- 
mont rendu cAlAbre par son Targum , abrAgeait ainsi son nom : 
p:in, ou On’k. 

On peut dire que son exemple a AtA suivi et perfectionnA par 
prosque tous les rabbins et Acrivains hAbreux des siAcles suivants, 
— mais spAcialement a parlir du moyen Age. 

Kn voici un, par exemple, qui a jouA un rdle considerable au ll e 
siecle et a exercA une grande influence sur les savants de son Apo- 
que : c’est le cAlAbre Raschi *. Or, ce rabbin qui, de son vrai nom, 
Atait Salomon Jarchi, ne se conlentait pas du pseudonyme de Ras- 
chi : il se f await encore appeler Isaaki. On ne doutera pas que cette 
confusion voulue de noms cachait un besoin de dissimulation, si 
l'on veut se rappeler cette phrase de Renan : « Raschi et les thossa- 
< phistes d 5 Troyes flrenl Nicolas de Lire* ; Nicolas de Lire fit Lu- 
« ther. » 

Or, ce qui est prAcisAment remarquable, c'est que tous les Acri- 
vains juifs qui exercArent une influence sur leur temps ont AprouvA 
ainsi le besoin de caclier leur nom. 

MaYmonides lui-mAme n- echtppa pas, puisque, A tant simple* 
plement rabbi MoYse ben Maimon, il signers parfois estn (Ram- 
ham), ou Moses /Egyptius, ou M. Cordubensis, etc. 

II faut lire, dans BuxtorP, le traitA consacrA aux abrAviations 
u si tees dans l’orthographe des noms propres juifs. Cc savant hA- 
hraYsant a relevA, notammenl, que les cabalisles juifs ont coulurne 
de dissimulcr leur nom en intervertissant l’ordre des lettres : et il 
est a remarquer en passant que cette pratique a AlA maiiles fois 
employAe par la inaconnerie dans l’usage de certains mots 1 2 3 4 . 

Ainsi ont fait d’innombrables docteurs disraAl dont nous avons 
les noms, — tels les RR. Chasdal, Gersom, Gamaliel, LAvi, Resell- 
Lachis, MoYse ben Nahman, Metr ben Nathan, Salomon (fils d’A- 
drath), Sim Aon (fils de Gamaliel), Samuel (fils de Mei'r), Simeon 

1. Mort k Troyea en 1105, igt de 65 sue 

2. Xicolaa de Lire fat (neon an de eee jaifti eonvertia dont lee p rt ee n te m ohriaUenime 
Ataieat plntAt dangereux. H Set reconnoitre cependant qn’il itait an exoetlent htbnlunt. Son 
nom est tirt da liea de ee n*i seance, prti d'Evreux. Il moarat k Parle en 1340. 

3. Hcxtobf, De abbrtviatvrie kebraicie liber noeue et eapiotue, tie. (Pan Bibliotheca rabbi- 
nica). Bile 1613. 

4. Voir, notammeat, dana le journal La Baetille, da 27 Janvier 1912, one lettre gjgnteSHhec 
relative au mot Starbananot uaitd en maqonnerie pour designer l’Euphrate. 
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(fils de JochaY), Sem Tob, Ascher, Abraham Bar-Dior, Elie Misra- 
him, Nissim, Isaac Ph&s, Aben-Azuz Abraham, David Kimchi, 
Abraharaus h Porta Leonis, Judo Arie (alias Salomon Uschi), Abra- 
ham Aben-Ezra, etc., etc. 

A cdt£ de ces rabbins, tous fameux, ii conviendrait de citer un 
grand nombre d’aulresjuifs, oucabalistes, oujudaYsants, qui avaient 
adopts, sous diffdrentes formes, l'usage du pseudonyme. Voici, 
nolamment, quelques noms connus : Adamie Tobie, Matthias Ber- 
negger, Simon Bischop, Jacques Andrew, Carlostadt fils, Jean Ca> 
tacuz&ne, Guillaume Dawisson, Gottlieb Dochtler, Eli6zer (fils de 
Jose Galil6en), Jekutiel (fils de Juda), J6r6mie Laudo, Gutleb Lim- 
burg, Matthania, les deux Moscherosch, Ismael Orxeau, Balthazar 
Osthovinus, Samuel Pr/.ipcovius, Samuel Richter, Nicolas Storch, 
Daniel Tossanus, Bernard Trdvisan, Zacharie Ursin, IsaYe el Sa- 
muel Pufendorf, etc., etc. 1 * 3 

Or, quelque cent ans apres Pic de la Mirandole et Reuchlin, el 
surtout & cause des querelles occasionn6es par la R6forme, l’etude 
de Thebreu s’etant r6pandue, il devint de bon ton, dans la rgpubli- 
que des lettres, de se r£gler en tout sur les savants juifs, — si bien 
qu’au 17 e siede il est peu d’6crivains qui n’ait au moins un pseudo- 
nyme. Quelques-uns en ont une dizaine*... El, k cette epoque, cela 
facilitait grandement la publication des pamphlets el des ouvrages 
dont il etait dangereux de se dire rauteur. 


L'hypocrisie juive se manifeste encore plus clairement au mo- 
ment oil les ghettos vont lancer dans la chr6lient6 le 116au des 
soci£t6s secretes k forme magonniquc. Et il est extrftinement inte- 
ressant d'6tudier le luxe des precautions employees pourdissimuler 
les origines des faux prophfeles qui soul charges de preparer le 
rfegne de la « nouvelle Jerusalem », — surtout lorsquc ces « loups 
devorants » sont des juifs de bonne et aulhcntique race. 

C’estsptaialemenl&partirdu tempsde la Reforme protestante qu’on 
o te tout instant surgir de Tombre des personnagesmysterieux, sou- 
vent intelli gents, instruits et actifs, — mats dont l’exf raction, sinon 
les noms veritables, sont encore aujourd'hui inconnus... Ils sont 
venus on ne sail d’oii. Ils ont preche des doctrines loujours antica- 
Iholiques. Its ont souvent fait ecoie et exerce dans l Eglise de 


1. Nous pwirtmt 1* on 1m peeudonjmea do toas cm peraonnagea. Nona ne lea donnona paa 

id poor ne paa allonger oetto diode 

3. An 18* dtela, neoa wrtH Voltaire ae caoher tear k tour derridre plus de cinquante peeu- 
doaymee ! 
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vrais ravages. Ils ont organist des secies dont As furent d’infati 
gables apdires. Et ils ont disparu pour faire place k d’autres sem- 
blables illumines. 

Au 16* sifecle, les h6r6sies huguenotes font germer ainsi une 
quantity de ces novateurs dangereux, dont quelques-uns sont 
notables. 

Le plus c£l6bre, et le plus extraordinaire peut-6tre, fut sans aucun 
doute ce Michel Servet queleslibres-penseurs ont c616br£, 1’an pass6, 
a Vienne, et qui, tour k tour, s'appela encore Michel Heves, ou 
Peregrinus Desiderius, ou Villeneuve (Villanovanus). 

Servet est « un personnage ». A la fois th6ologien, mddecin, 
alchimiste, astrologue et cabaliste, il fut le vrai crtateur du pan- 
theisme, — qu’on a, h tort, attribue au juif Spinoza. Mais ses ori- 
gines sont moins certain.es quecelles de ce dernier, encore que le 
m£chant Calvin ait essaye d’insinuer contre lui l’accusation de 
judalsme. II faut lire k ce sujet, dans les Mi moires de d’Artigny, la 
correspondance dict£e par Calvin k son ami Guillaume Trie pour 
£tre expedite au bon calholique lyonnais Antoine Arneys. On y voit 
toute nue la pensta machiav^lique du genevois de perdre Servet 
dans l’esprit de? calholiques de Lyon et sp6cialement de l’archevft- 
que Pierre Pamiers, qui avait connu Servet k Paris et le prot£geait 
h^neolement. 

( 'est ainsi que, dans une lettre du 26 fevrier 1553, Calvin d6non$a 
Se veten ces termes : 

« ... C’est unespagnol portugallois nomm6 Michael Servetus de 
« son prop re nom ; mais il se nomme Villeneuve k present, faisant 
« le m£decin. Il a demeur£ quelque temps k Lyon ; maintenant il 
« se tient k Vienne, oh le livre dont je parle a esl£ m prime par un 
« quidam qui a, It, dress£ imprimerie, et nomm£ Balthazard 
« Amoullet 1 . » 

Or y a lh une expression qui n'a l’air de rien, et qui, pourtant, 
est remplie de venin. C’est la denomination d’ « espagnol portu- 
gallois ». Dans le langage de l’£poque, c’etait ni plus ni moins 
accuser Servet d’etre d’origine juive ; et, ti ce moment-l&, ce n’6tait 
pas peu dire ! 

Toutefois, ainsi que nous l’avons dit ailleurs *, encore qq il soit 
vraisemblable, le fait n’est pas historiquement prouv4. Aucun au- 
teur du 16* sifecle, k noire connaissance,ne l’a confirm^ positivv- 


1. II. r*bM riRton, jriWMNi mimoint d'hist otre, d* critiqu* tt de Ktt#r«twr«,r*ri» 
1749, Toma n, pp. M «* mir. 

2. Joand U Di fbk t itlyni, U ootobr* 1911. 
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ment ; et il faut surtout remarquer que, ni k Lyon, ni m6me k 
Geneve, on n’a os6 formuler nettement l'imputation. 

Quoi qu’il en soil, on ne pout nier que bien des circonstances de 
lexistence 6nigmatique de Servet sembleraient donner credit & 
Tinsinuation de Calvin. 

Un premier fait esl hors de doute : c’est que Servet s’efforga en 
toutes circonstancc" de dissimuler son 6 tat -civil. Lorsque Calvin 
lui reprochait de truquer son veritable nom en se faisant appeler 
Michel de la Villeneuve, ii s’excusait en disant qu’il avait pris son 
nom de la ville oh il avait vu le jour, c’est-h-dire Villanuova. Puis, 
k sesjuges de Vienne, enavril 1553, il declare qu’il est n6 k Tudfele, 
dans la Navarre. 

Quid esl veritas 9 — Il semblerait que Servet est plus probable- 
ment n6 a Tud&le (ville ouverle aux isra61ites), et qu’il connut Vil- 
lanuova pour y avoir appris le latin, le grec et peut-fitre l’h^breu. 
Car, detail notable, k 14 ans, iorsqu’il vint k Toulouse 6tudier le 
droit, il parlait couramment l’hebreu. Or, ce n’est gu&re qu’un 
demi-si&cle plus tard que la langue h6bralque commencera de deve- 
nir d’une 6tude courante pour les leltr£s. 

L’histoire 6tablira-t-elle jamais la v6rit6 sur ce « nouveau juif- 
errant », selon la tr&s juste expression de M. Audio 1 2 ? — C’est pos- 
sible, encore que douteux. Il faut nous rlsigner k laisser un point 
d’interrogalion sur la naissance dc Servet : et il en sera de celui-ci 
comme par exemple de Jean Huss, dont l’ascendance est inconnue 
et qui, au 14* sihcle, regut le nom du village oh il naquit 3 ... 

M6me doute sur les origines de Paracel se, m6decin pr^tentieux 
etjvain, qui alliait l’art de gudrir a la magie, et la chimie a la 
cabale. Feller a dit avec raison que son caract&re tenait d’Agrippa 
et d’Amaud de Villeneuve, et qu’il avait 6t6 le Cagliostro et le 
Mesmer de son si&cle. Ce qui semble certain, c’est que son p&re 
6tait un enfant natural et sa mdre une juive. C’est ce qui ressort du 
moins des Merits de son principal disciple, Adam Bodenstein 3 , 
lequel complete ce qu’avait d6jii dit Era sine 4 . Chose ainguli&re : 
C’est en Orient, aupr&s des m6decin$ juifs, que Paracelse compl«Ha 
son instruction, aprhs avoir voyage dans presque toule 1’ Europe. 
Il en rapporta cet enseignement bizarre qui, a la v6ril6, fit faire 

1. Avon, HiMoitt 4* OoMn, Paris ItUl Tome II, page 264. 

2. Dane la Owiy up lh Utti wmmttt dt tout U mondt, par Mukstek et Francois de Belui- 
FocasT, 1675, Teas II, page 16*4, twos limits : « Jean lias avait poor km grand bruit. >omm* 
« de paavre reos, eectt d’an village appeiS Has, qai signifle Ope, et prit son nom de 14. » 

3. Adam Boomrata. Do lapidt pkilotophoru m . 1581, avec an common taire tar la doctrine 
deffemeelee. 

4. 8mm, OSu ermr, Tome XI, Leyde 1703. 
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quelque progrt»s a la mAdecine el & la chimie, — mats nous valut 
les speculations 6t ranges d’oii l’imaginalion de ses continualeurs 
fit sortir la confr6rie de la rose-eroix, cinquante ans plus tard. 

(Le pfere Kircher, j6suite, a refute quelques-unes des erreurs de 
Paracelse* dont beau coup avaient ete puisnes dans les ecrils de 
lalchimiste Isaac le Hollandais qui vivait au si6cle precedent.) 


Mass c’est le 17* siede qui fut l’6poque benie des reveurs dange- 
roux et des montreurs de chimeres. Les suppdts de sectes tene- 
l» iv uses y abondentet sont 6coutes. C’est le sivde oil la rose-croix 
fleurit et oil la franc-magonnerie se symbolise lentement '"Vest le 
siede de Borri, de Galilee, du Cosmopolite, de Michel Mayer, de 
Sendivoge, du Chevalier Imperial, du Philal6lhe, de Blauwenstein, 
d’Ashmole et de lant d’aulres ouvriers des societes secretes. L’his- 
toire de chacun de ces hommes vaudrait d’etre etudiee en details 
et mise a jour : cela viendra. On n’en commit encore que des bri- 
bes, — mais qui ont dejir leur valeur. Elies nous montrent nelte- 
iiient la pensee juive en action pour la destruction de la societe 
chrdienne. 

Michel Mayer { alias Michael Mal'erus) a ete le grand catechiste 
des roses-croix au debut du 17 e siede. Lenglet-Dufresnby a donne 
line nomenclature des ecrits de cet auteur. La lisle en est impres- 
sionnante par le nombre. Mais au travers de tant d’ouvrages, Mayer 
n'a pas su nous renseigner sur ses origines. Et si nous avons les 
mcilleures raisons de croire qu’il fut juif, ce n’esl pas par lui. Go- 
clenius nous apprend aussi qu’il etait medecin, — profession fort 
prisee des juifs 1 2 * * 5 , — et m6me « alchimiste de l’empereur Rodol- 
phe >*. 

Nous nous permeltrons de conseillar au? chercheurs que pr£oc- 
eupe 1’histoire de la rose-croix dVludier la vie de Mayer. Ils y 
trouveront plus de fruit que dans celle de Valentin Andrea, — 
lequel nous semble pluldt avoir jou6 le rile de mannequin, comme 
plus tard Ashmole. 


1. R. P. Kucm, Mumdut nUemiMM, etc., iifatto 1878. 

2 . n Dm les anokms temps, en France, la plnpart dee mMecins et des astrologaes etaient 

jnifs. » (Bail. an XIX • tiiele, pp. 01 94.) 

Saint Jean Chrysostoms, dans une de see exhortations, semble admettre que preeque tons 
les mMecins de eon temps etaient juifs. Pidoeonpdde garder ses auditenrs de la frequentation 
ties jnifs, il les engage k demenrer malades plutAt que de consulter un tUMeein : « ... Endures 
« la maladie, leur dit-il j endures-la gteAreusement. Fuyes, fuyes ou repousses les juifs. Ils ont 
,, la pretention d'etre les plus habiles medecins du mood e ; mais leur science mfedioale n’est 
•< qu ' impostures, eaehsutemonts, amnlettes et pratiques empruntees k Is magie. » com- 

puter, ed. 1868, Tome u, pp. IN-M.) 
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U esl certain que Mayer joaa un r6le preponderant dans (’orga- 
nisation et la propagation de la rose-croix 1 2 et qu’il exerga une 
grande influence dans ces milieux oil la recherche de la pierre phi- 
losophale et de la medecine universelle allernail avec les medita- 
tions ce la cabale et la lecture du De tribus impostoribus 

Mais, ce r61e, il le joua habilement cl prudeinment, — k la rna- 
nifere juive. 

Phis habile encore, et plus prudent, fut ce mysterieux Philaiethe 
(Eyr&n6e) qui, en ce mdine temps, parcourail r Angle terre, les 
Pays-Bas, la France et 1’Amerique pour y pr^cher la religion nou- 
velle. < Son nom, sa personne, sa vie, ses ouvrage* , tout est chez 
« lui un paradoxe indechi Arable », ecrit Lenglet-Dufresnoy 3 , qui 
ajoute plus loin : «... II paratt que cel adepte avail une forte indi- 
te nation pour le peuple juif ; son zele ne les regarde pas moins que 
« les chretiens ; e’est une affection de tendresse sur laquelle il se 
« declare en plupieurs endroits de ses ouvrages : un sage rabbin ne 
« leur en temoignersU pas davantage 4 5 6 * . » 

M. Claudio Jannel, qui a iu Philaiethe, s’exprime ainsi de son 
cdte* : « Ses ecrils ont une teinte judafque tres prononcee. L’hu- 
« manitarisme s’y donne d6ji coron.j devant rem placer le christia- 
« nisme ». 

. Et, de fait, l’examen de son oeuvre ne permet pas de douter qu’il 
fflt Israelite. En lout cas, tour k tour medecin, apothicaire et alchi- 
miste, il a Failure d’exercer une veritable royaute dans les milieux 
occultes. Et il faut le considerer comme un des agents les plus ao 
tifs des societes secretes, — et Tun des chefs. 

Schmieder 8 , de Zwickau, qui avait eu pour mallre Lehmann de 
Balsamo, s’exprime ainsi au sujet du Philaiethe : « 11 y eut alors 
une apparition miraculeuse k 1’Ouest de l’Europe... » C’est assez 
dire l’admiration que suscitait le personnage. 


1. Le PAre Gan see donne Mayer comme le « secretaire de la conftfrie ». (Voir La Doctrine 
eurieuee dee beaux eeprite de ee tempi, etc., Paris 1623, p. 83.) 

2. Dans on intteossant volume do 18* sitele, De la charlatancrie dee eavante, par Mkkkkn, La 
Haye 1721, on lit eette phrase : « Parmi les dons admirable* qui ont 4t4 attribute aux fibres de 
m la rose-croix, on remarque surtoutqu’ils avaient celui de parler dans la deraidre perfection les 
« langaes des difl&rents pays oil il* se trouvaient disperste, avec la mdme facility qne s’ils y 
« ttaient ate. » — Le intern fait a 6t6 constat* par plnsienrs auteurs. Or, on salt qne les juifii ont 
une partienlMre aptitude A l'dtadedes leagues. 

3. LMGLST-DvmSNOT, Hietoire de la Philosophic Mrmitiquc, Paris 1744, Tome I, p. 402. 

4 . LMOUl-DomniOT, I. p. 409. On tronve quelqaes*ans de ces ttenoignages notamment 
daas 1' Jntroittu apertue ad oeelueum regie palatium, d’Syrtote Philaiethe, Amsterdam 1667. 
Voir les paragraphes : 3 du eta. V, 30, 31, 32 et 35 da eh. vi. 

5. Claudio Jahhct, Lee Ptteu re eure de la F.vJf.*., Paris 1887, in-8", 6d. Palm6. 

6. SCBMIICIK Sigismoud. Hietoire de la Ohimie. Cet auteur monrut en 1717, 6g6 de 32 tana, 

(Voir lea Mmoiree de Nlciaow, Toms I. ) 
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Aussi bien, il 6 tail en rotations avec lous les juifs et herra6tistes 
de lY*poque : Guillaume Dawisso: , Robert Fludd, Michel Scndivo- 
gius, Michel Mayer, Elie Aslimole, le m6decin OlaQs Borrichius, le 
rabbin Salomon Franck *, le socir'^ Simon Bischop (Episcopius), 
Erkern Lazarus*, Guttmann, I’h6r6siarque Borri*, le Chevalier Im- 
perial*, Inigo Jones, J.-M. Moscherosch, Benjamin Mussaphia, le 
chimiste David de Planiscampi, Samuel Przipcovius*, le fameux 
morave Amos Komensky (Com6nius), le paracelciste Van-Heimont, 
le m6decin et alchimiste J.-F. Helv6tius', etc , etc. 


Que tous ces artisans de la religion de t6n6bres aient des origi- 
nes ou des compromissions juives, la chose ne peut faire de doute. 
Et ce qui sufiirait 4 le ddmontrer, c’est pr6cis6ment le soin qu’ils 
prennent de cacher leur 6 tat civil ou de dissimuler les influences 
qui les font agir. 

Nous sommes obliges d’y voir aussi une strange similitude de 
« manidre » avec les proc6d6s magonniques, surtout au 18* sifecle. 
Eneffel, quand la franc-magonnerie est sortie de l’oeuf pondu en 
Angleterre par un myst6rieux sanhedrin et qu’elle eut pr6alablement 
d6truit, en 1719 ou 1720, tous les parcheminsde son identification, 
elle apparut dans les diff6rentes nations avec des masques partout 
divers, mais avec toujours les m6mes precautions trompeuses. Et 
elle fut vraiment digne du machiav61isme de ses instituteurs en 
devenant l’6cole professionnellede l’hypocrisie et du mensonge. 

Ces constatations ne sont pas nouveller. Elies ont 416 faites 
depuis longteraps par deux hommes particuli6rement instruits de 
la question : MM. Gougenot des Mousseaux et Claudio Janntl. 


1. Salomon Fnutck, rabbin de Loudree, apprit k Elie Aahmole l’hdbrai et la cabale. (Voir, no* 
tamment, lea Athena Oxonientet, de Wood, col. 887.) C'eet la m8me anode oh il oonnnt oe 
rabbin (1851) qn’Aabmole pnblia am Theatrum ehemicum britannieum oonaecid aaz rdveriea 
hermdtiques. 

2. Bian LUiRl'i, De n metallic*, In-fol., Francfort 1828. 

3. Borri, nd 4 Milan eu 1818, aptrdo avoir requ one bonne ddacetion, ent le tort de frequenter 
lee rabUaa et devint bdrdsiarque. 11 ae rdfugiaohes lea juif* de Strasbourg d’abord, et ensuite 
eheseeux d’Anwterdani, oh il prit loti toe de « mddecin an! verael ». C’eet dana lea lettrea de Borri 
que 1’abbd de VlUara a puiad la nutUtn de non Comte de Oabalie, imprint en 1870. 

4. Le Chevalier Impdrial dtait on peraonnage myatdrieux qui paroourait la France vers la 
■"■■■* du 17* stole. On croit qu’il eat l’aateur de I’itvaMm kermetxea pi.ilooephi'9 

que d'auftree ent attribod an president d'Espagnet. Leaglet-Dufreaooy y bit allusion dana aou 
envraga (a q pr a), T<une I, p. 478. 

6. P i a ipc o vina (1582*1880) avatt 414 obatgd, en 1883, par un congidt aooinien, de oo r raa pon * 
dreaveo laopaya dtrangera poor la pnppdhn de eette doctrine. 11 eut une grande part k l’or- 
gankaUrr At * —*’**• oooultea. 

6. Helvdtina Jean-Fidddrio s'appelait Schweitzer de aon vrai nom. En 1888, iltnvaiUanvae 
la Philaldthe k la tnuumutation dao nidtaux. 
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Le premier, frappe comme nous de l’infernalo habilete du juif k 
penetrer dans les milieux chretiens et de l'incroyable duplicite de 
sea moyens, ecrivait ces lignes qui pourraienl servir de conclusion 
k noire etude : 

« ... Quelques maladresscs coin raises sous des yeux qui com- 
« mengaient k s’enlrduvrir el au moment oil la certilude de succ&s 
c entrevus poussail de iem6raires adeples k se demasquer ; de 
« nombreuses indiscretions echappees k l’ivresse d’un triomphe 
« proch&in el donl les lugubres splendeurs laissaienl percer dej& 
« quelques-uns de leurs rayons ; des aveux clairs, des revelations 
« positives : voile ce qui nous permet, en dehors de nos donnees 
« personnelles, d'asseoir un jugement certain sur le mode et la 
« puissance d’action de ces haute* societes de l’occultisrae oil les 
« chretiens vinrent se ranger en troupearx sous la main du 
« juif*. » 

M. Gougenot des Mousseaux et, k sa suite, bon nombre d’ecrivains 
et d’historiens ont naturellement ratlache la societe secrete magon- 
nique au judalsme, parce qu’ils ont constate dans la premiere les 
memes tares qui distinguent la seconde et qu’ils ont, en parfaits 
logicians, applique k ce cas les regies connies sur l’heredite ethni- 
que et l'atavisme. 

Onpourra evidemment continuer k nier encore l’origine juive de 
la magonnerie. Mais lesantimagons, qui n’ont et ne doivent avoir 
dans cet ordre d’id^os que le souci de la v6rite, en arriveront cer- 
tainement k se demander avec M. Copin-Albancelli * pourquoi c au 
lieu de reconnaltre qu’une taupe doit avoir pour mere une taupe, 
on s'ingenierait & se persuader qu’elle est nee d'un brochet » ! 

C’est un raisonnement trts simple. — Mais il est le bon sens 

meme. 

Jean BERGER. 


1. Gcroaxo* mm Uommuvx. L$ Mf, U Judmitme et la Judaitation du pmiplu ekrttitnt 
2* M., Fails ISM, p. m. 

t. Lm umjurmtlam juiu Mates U mmde ekrkien, eurnge taisant suite mi Fouvoir oetulte 
•sates lm Frmmu, Paris, IMS,* 41». 
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En lisant la tr6s remarquable 6tude : « Notre Programme », dans 
le premier num6ro de la Revue, j’ai 616 frapp6 par le passage sui- 
vant* : 

« Du moins rAtn6rique, la terre des libert6s, sera-t-elle moins 
hostile que la viei lie Europe? Les Soci6t6s secr6tes y fourmillent 
el la Magonncrie est leur centre, leur trait d’union. Or la Magonne- 
rie amiricaine est encore diiste. Albert Pike qui fut son Grand Mat- 
tre, jeta l’anathfeme sur le Grand Orient de France, pour avoir ray6 
le nom du Grand Architecte de l’Univers ; les loges sont croyantes 
etsurtoul respectueusesde toutes les croyanccs. Mais vienne l’Ency- 
clique de L6on XIII (1881) el le Grand Orient est presque absous ».. 

Suit la r6ponse de Pike & 1‘Encyclique. 

11 est exact que, le 15 octobre 1888, Pike a « excom nuni6 » le 
Gr.*. Or.*, de France. Mais que vaut cette condemnation apparenle 
de l’ath6isme ? Que vaut ce pr6tendu d6isme ? En d’autres termes, 
selon Pike, chef supreme de la haute Magonnerie, trente-trois fois 
parfaite, dite Ecossaise, qu’est-ce que le Dieu de la Magonnerie ? 


1. Unit* XnUrmatioMU det Soeietit SeerHtt, I, 24. 



LE DtlSME PB PIKE 651 

Pour le savoir, d’une fagon certaine, documents, incontestable, 
il faut 6tudier & fond, son grand ouvrage secret, ad usum fratrum , 
windier le dogroe, la morale de la haute Magonnerie, telsqu'ilssont 
exposes dans « Moral s and Dogma of the Ancient and Accepted 
Scottish Bite of Freemasonry , Prepared for the Supreme Council of 
the Thirty third degree , for the southern Jurisdiction of the United 
States and published by its authority ». — Macoy Publishing and 
Masonic Supply C° 34 Park Row X. V. Charleston. A.*. M.\ 5641 
(1880-1881). 

Cette 6lude a <H6 fade, par A. Preuss, dans son livre si lumineux, 
si puissant, si fortement documents : « A Study in American Free- 
masonry 1 2 3 ». 

Comme la Revue doit publier la traduction de cel ouvrage capi- 
tal, je n’anticiperai pas en traduisant les chapitres VIII et IX : « Le 
Dieu de la Magonnerie amiricaine » et « La Magonnerie amiricaine 
el le Jehovah Kabbaliste ». Mais je voudraisfaire ressortir, a l’aide 
de quelques citations, le fait av6r6 que le dieu magonniqtie n’a rien 
de commun avec le vrai Dieu, le Dieu des chretens, pas mfirne 
avec le Dieu, plus ou moins vague, des deistes, et qu'il n’est autre 
que rhomtne divinis6 se dressant con t re Dieu pour s’en aflranchir 
et s'identifier avec Satan, l’ennemi de Dieu par excellence. C’est ce 
qu’atlirmait, le 19 avril 1879, un des plus grands th6ologiens el des 
plus 6minents prAlats de l’Eglisc, le Cardinal Dechamps, archevtC 
que de Malines, lorsque, p6n6trant le fond du Magonnisme, il m’e- 
crivait : « La Magonnerie , c'est VEglise, a I'envers ; c'est V Anti-Chris- 
tianisme , c'est le Satanisme ». 


Le dieu Nature 

Apr&s avoir noirci & plaisir le Jehovah de la Bible *, Pike assimile 
Dieu & la Nature « qui est la relation de Dieu * ». 

11 ajoute 4 : 

« La nature materielle est son Ancien Testament... ; et la Nature Humaine 
est le Nouveau Testament de ce Dieu inilni qui en revile chaque jour une page 
nouvelle A mesure que le Temps en tourne les feuilles -.(Done, dit Preuss avec 
raison « on peut appeler la Nature, Dieu ; ou Dieu, la Nature ; le nom im- 
porte peu »}. Quant & I’Atheisme, dit Pike : « Ce n’est qu'un atheisme de forme, 


1. S. Louis, Herder, 1908. 

2. Pike Morals and dogma, p. 207. 

3. Pike, lih. rtf., p. 64. 

4. PlEE, lit. eit. p. 715. 
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non riel. I'n homme dit : II* n'y a pas de Dieu..., mais il ajoute, la 
Nature, signillnnl par 11 la aomme Mate de ce qui exisle), voila ce qui est 
puissant, actif,aage et bon ; la Nature tire son origins d'clle-mime ; elle fut et 
a toujours Itl la cause de sa propre existence, l’esprit, l’Ame de 1’univers et 
sa propre Providence. En pareils cas, la negation absolue de Dieu n'existe 
que dans la forme et n’est pas rlelle. On admet les attribute de Dieu, on af- 
llrme qulls sont riels et c’est un simple changement de nom qui consiste & 
notnmer le possesseur de ces attributs Nature et non pas Dieu... Le nom est 
de la plus mince importance l *. 

Bref, Dieu, pour Pike, c’est le « Grand Tout ». 

Pour Mackey, conlinualeur de Pike, comrac chef de la haute 
magonnerie*, celle-ci voit dans le Dieu supreme qu elle venere, non 
pas le numtn divinum : un pouvoir divin, ni le « modlraleur de 
« loutes choses » — moderator rerum omnium — comme les an- 
« ciens philosophes le designaient, mais le « Grand Architecte de 
« l’llnivers... II n’est pasl’ltre des Stres — Ensentium , ni celui que 
« dcsignent les autres epilh&tes si nombreuses que lui a donnles 
« la mltaphysique ancienne et moderne, mais simplement « l’Ar- 
« chitecte, le principal ouvrier, le contre-maltre sous lequel nous 
sommes aussi des ouvriers... ». 

Ce passage, onle voit, est encore pluscategorique. Aussi Preuss 
le commente parfailement en ces termes : 

« Eloignez de voire esprit, lecteur, toutes les idles que vous avez eues 
jusqu'ici sur Dieu. Pour la Maconnerie, elles sont toutes erronles. Concevez 
c«* Pieu-la simplement comme le Maitre constructcur, le directeur des tra- 
vaux. car il n'est rien de plus. Et voyez, apres cela, combien vous Ites libc- 
r» ; . Vous aussi, vous Ites un bltisseur, un « magon * avec lui, par lui et sous 
sa direction ; mais vous n’ltes pas sa creature, 1'ouvrage de ses mains, et 
loiile la loi morale qui est fondle sur cette idee s’lcroule , les fers qui en- 
cliainaient votre nature morale sont brises* ». 

C’est bien, en cflfet, ce qui resulte logiquement du dogme de la 
haute magonnerie, selon ses pontifes supr&mes. Voil& ce que vaut 
le d&isme de Pike, de Mackey et de leurs freres. D’ailleurs, insis- 
tent sur ce dogme qui 6quivaut en pratique a l’athlisme, Pike 
iuvoque la Kabbale Juive : « Pour la Kabbale, dit-il, Dieu et 
l'univer$ ne fontqu'un *». 

Invoquaut aussi l’autoritl du Syrien Bardesane, Pike ajoute : 


1. PlKB, Ub. eit.. p. 634-644. 

2. Puuw, lib. «it., 130*151. Voir 6galement Mackey, Encyclopaedia of Frttmatotury by A. 
G. Mackey Past-General Grand High Priest of the General Grand Chapter of the United States- 
Philadelphia, L. H. Everts and C* 1306, p. 56. 

3. Pucss, lib. eii., 151. 

4. PlKK. Ub. eiUp. 765. 
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« Bardesane, le Chretien Syrien, dans son Lin re dee Lois des Etais dit des 
homines que, dans les choses appartenant au corps, Us entretiennenl leur 
nature comme les animaux, et que dans les choses qui appartiennent k leur 
esprit, ils font ce qu'ils veulent, parce qu’ils sont libres et dou6s de puis- 
sance et parce qu'ils sont & l’image de Dieul •>. 

C’est toujours le sophisme Satanique de l’Eden : « Eritis sicul 
Dii : Vous serez comme des Dieux ! ». 

Voilh le « libre » magon. Son corps faisant partie de l’animalit^ 
peul et doit suivre tous ses instincts, sous Timpulsion du Dieu de 
la Magonnerie qui est « l’Ame de la Nature universelle ». Quant a 
1’intelligence, une fois puriftec par l’initialion magonnique, lib6ree 
des entraves de 1 'ignorance morale et des croyances religieuses, 
elle peut faire ce qu'ellc vetil, elant l’image de •< Dieu ». 

Anarchie maconnique 

Aussi, avec une logique qui d^coule necessairement du dogme 
de l’homme deifte par lui-m6mc, lil>6re de Dieu et « semblable a 
Lui », le F.\ Mackey d6clare-t-il, dans son Encyclopedic 1 2 3 4 : que les 
lois, les « Commandements de Dieu » — base eternelle de la vraie 
morale humaine et universelle — ne sont pas obligaloires pour lc 
in a con vraiinent initio. Voici son texte : 

« Decalogue. On appelle ainsi les Commandements de la Loi mosaique tels 
qu'ils furenf proclaims du Mont-Sinal, tels qu’ils sont mentionnes au Ch. xx 
de YExode. Ils me sont pas ouligatoires pour le macon, comme tel, parce que 
l'lnstitution maconnique est toleranle et cosmopolite. Elle ne peut pas exiger 
de ses raembreft d’adlierer a aucun dogme rcligieuxs ou precepte, except e 
ceux qui expriment une croyance en l’existence de Dieu et en l’immortalite de 
l’Ame *». 


1. PiKB, lib. cit . p. 857. — lei Pike cite a faux un texte da Dialogue dee lois dee pays, ou- 
vugs r6dig6 par Philippe, disciple de Bardesane. Bans ce passage, en effet. Bardesane n'a 
no lie intention mat£rialiste ni satanique, il veut simplement otablir que le mal moral ne pru- 
rient pas de notre nature et dans ce bat, il determine le role de la nature et celui de la liberty. 
Voici la tradaction exacto qu’en donne M, Naa qai a rMdiM oe dialogue de B&rdesaue : 

« Les homines solvent la nature, comme les animaux en ce qui touche leur corps, mais dans 
les choses de I'esprit ils font oe qu'ils veulent, oar ils sont des etres libres, maitres d'eux- 
mtaies et images de Dieu... Nous ne nous rendons pas ooupables ni ne nous justitions ce 
qui ne depend pas de nous et nous arrive nature! lemon t. Mais quand nous faisons quelque 
chose avec libre arbitre, si cost bien, nous nous innocentons et nous nous en glorifiona, si cwt 
mal, nous nous oondamnons et nous ou portons la peine ». (F. Nau, Bardeeane Vaetrologuc , le 
Here dee loie dee pay*, p. 36-37 ; Paris 1669. — Cf. The Catholic Encyclopedia, it, p. 263. 
New- York, Appleton. 

2. lUcKir, lib. cit, p. 205. 

3. Sauf ceux do la M ^cunorie. 

4. Le Dieu de Pike diAre bien pen du G.\ A.*. D.\ U.\ des francs-ma^ons de France. 
Sans Ante to F.. Limousin avait 4crit dans r Acacia (1908, 1. 196) : 

« Si Dieu est une r6alit6, nous n’en pouvons rien savoir, mais il est certainement une id4e. 
toquelte n'a d'existenoe pour nous quo dans notre cerveau h • et le F.\ Nergal (Acacia, 1911, 
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Dogmes faciles en verity, puisqu’on vient de voir que ie d&sme 
mayonnique et l’Arne humaiue dAifiAe en vertu de ce d<6isme, n’est 
au fond que l’ath^isme, non seulement form el, mais rAellement 
sHrmA par la negation sans rAser* e des lois de Dieu. Mackey 
appuie cette negation sur la « tolerance » cosmopolite de la Ma- 
gonnerie. Ce n’est 14 qu’un prAtexte. La negation est la consequence 
nAcessaire du dogme raagonnique, si bicu que la Magonnerie et 
I’Anarchie sont soeurs et que la devise cAlAbre : « Ni Dieu ni Mat - 

I., 186) s’est eapnaiS d'^j outer : « Le perfectiaanmnent de l’humanite est on but asses baat , 
asses gradd, asses beau poor ibe pris uomme trait d’unlou outre teas les homines et leor tenir 
iieade religion ou de croyance an Grand Architects de 1’ Uni vers que des cervesax Hbdide et 
sincere* ne pnaveat pi as admettre ». Tontefois, dans La Ornate, Palingtaius, 6orivaot A 
propot du Grand Architect* de V XJ nicer t, (ait remarqner d’aliord qne le F.\ Nergal diflolt 
1’ Uni vers « l’easemble des mondes qni gravitent k travers les infinis » (La Quote, juillet 1911, 
P- 188) el qu’U admet de la sorts « que le Grand Architects est identiqne k 1 'Adam Qadmon , 
c’est A-dire k V Homme univtrttl ». D6s loro, mi a tort de conda inner le Grand Orient ; « en 
rialit6, on n’a Mt quo vouloir remplaoer la formula anciennement en usage a Ala Gloire du 
Grand Architect* de Whiten » (ou « du Sublime A rchiiecte dee Monde e s , an Kite Egyptian), 
par d’antres formula* exactement dquivalentes, lorsqa'on a propose d’y suhstituer ces mots : 
•< A la Glair* de I'Uumaniti », oelle-ci devant alors etre comprise dans sa totality, qni eons 
titue U Homme univenel, on m6me : « A la Gloire de la FraneJiofonnerie Cnivermlle », car la 
Franc-Maqonnerle, an sens oniveroel, s’identifie k l’Hnmanitf* integrate envisagfo dans l'acooin- 
plissement (iddal) da Grand (Envre oonstructaf ». 

En v6rite, ddfinir le Grand Architects par 1’Hmnue Divinisd, ou par l’Homme Univenel, 
cVst bien an fond la mtase pende. D’ailleuro, d'aprds PalingGnius, il est temps de reprendre 
les anciennes form ales etlafin de l'artiofeeet fort intdreesante k ce point de vue : « L’ath6- 
iame mi M a yonne rie, dit-il, n’est et ne pent dtre qu'nn masque, qui, dans lea pays latins et 
parti cal i&rement en Fnnoe, a sans doate «c tmnponirement son utility, on poarroit preeqae 
dire sa ndoessitd, et oela poor des raisons di verses qne nons n’avons pee k determiner ioi, 
mats qui aqjourd’hni eet devenn plut&t dangereux et omnpromettant pour le prestige et l’in- 
flnenoe extdrtooro de l'Ordre. Ce n’est point k dire, poartant, qu’on doiiA ponr oeia, imitan t la 
tendance pUtiste qni demine encore la Ktyniwit angle aaxonne, demander l'institntion d’ono 
profossion de foi dfiste, impliquant la croyanoe en on Dieu personnel et pins on molns anthro- 
pomorphe. Loin de nous nne pareille pen*6e ; bien pins, ei nne pareilie declaration venait jamais 
a etre exig6e d on e nne Froternitd i n i tia ti qne qoeloonque, nons seriona assortment le premier 
k refuser d'y aonacrire. Mais la formnle symboliqne de reeonnaissanoe da G.\ A.*, de I’U.\ ne 
comports rien de semblable ; elle eet saffisaate, toot en teissant k cfaaeaa la parfiUte libertd de 
see convictions person uelles (canotdre qa'elle a d'ailteani en oommnn avec la formate Islamite 
do llouothrisme), et, aa point fie vae strietement maqonniqtte, on ne pent raisonnablement rien 
vxiger de plan ni d’aatre qae oette simple affirmation de l’Etro Univenel, qni couronne si 
hararanteasement l'impossnt ddlfloe da symbolisms ritaMiqae de l'Ordre ». 

Teate la Maqoaoerte da Monde, qa'elle le veailte ou non, glisse fotalement vers la oration 
du vrai Dien ; et mteax vaut la franohtee da F.\ Edgar Monteil, qui dans le Rituel du Grade 
d'Apprenti et du Grade de Oompagnon de la L.-. La CUmente Amitit, 0.\ de Paris, foit dire 
aa V6a*nbte,aa oearo d’ane rtoeptieo : « II est certain qae la scieaoe rqfette tonte oonoeption 
divine, qne l’homam rMtement Inatrnit n’y peat croiro, qae eelai qui tient poor la divinite ne 
sanrait l’admettre qa’ainsi qn’uu pantMisme ddfloi de oette mantere par Jean Beynand i « h 
exists an 6trs an, inoonditlonnel , absolu, nC cessal re, dternel et sans limites, qni eat l’dtre de 
teas tee Mm qa’an peat imaginer on oomprendre », mate enema, si on n’a paa la fores do de- 
venir compte t a m e n t pbllosophe, vant-il mieux l’indifterence, car le mot Dieu ne signifle rien, ne 
vent rien dire et nons n'avena k nons occuper ni d’na princtpe snp6rtear, ni de la cause pre- 
miere, ni de la destines finale. II n’y a done pas lien de croire en an Dieu, il est inutile de 
e'eu occuper, et toutss toe religions qni en ddriveat tombent d'elles-meaiss dans l’tteroel 
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ire » leur appariient k todies deux — en supposant pourun moment 
qu’elles soienl distinctes, au lieu d'etre correlatives et solidaires, 
com me l'llluminisme est correiatif k la Magonnerie. 

Satamsme 

Quant au Satanisme qui d^coule de cette doctrine, Preuss le fait 
ressortir magistralement dans lcchapitre consac r6 au Jehovah Kab- 
baliste , tel qu’il est enseigne par Pike. Bornons-nous a quelqucs 
citations de Preuss* : 

« Dans le nora de Jehovah, lu Kahbalistiquement ou & rebours, nous trou- 
vons, pour riniti£, quelque chose de plus et, si nous n’avions pas pour nous 
les paroles explicites de Pike, nous aurions — fldele k notre mAthode de 
n’afOrmer que ce que nous pouvons prouver. — evite mime jusqu'a la sug- 
gestion du satanisme, car nos lecteurs auraient pu douter de notre parole... 

« Qu’est ce que nous trouvons dans Jehovah renverse. — car Yahveh n'est 
qu’une autre maniAre de lire le mime nom ? Nous trouvons Satan. 

« Le vrai nom de Satan, disent les Kabbalistes*, est celui de Yahveh ren- 
versA. Satan n'est pas un Dieu noir. mais la negation de Dieu 1 . Le diable est 
la personnel cation de l’AthAisnie ou de I'ldolAtrie... Pour les inities. Satan 
n'est pas une Personne, mais une Force, criie pour le bien, mais qui pent 
servir au mal. C'est Y Instrument de la Liberie ou Libre- Arbitre (Free will!. 
Les initiAs represented cette force, qui preside A la generation physique, 
sous la forme mythologique et cornue du Dieu Pan 4 . 

« De 14 vient le liouc du Sabbath, frAre de I'Ancien'Serpent, et le Porte- 
Lumiere ou Phosphore, dont les pofites ont fait le faux Lucifer de la lAgende » . 

C’est la rehabilitation de Satan. Pike prend sa defense contre la 
Bible, contre Jehovah, contre le Christ et son Eglise. Lisez Preuss : 

« Voiia done, oh nous conduit irrAsistiblement l'enseignement ma$onnique. 
Yahveh, JAhovah sont mutant de formes diffArentes du mime nom et Yahveh 
renversA ou lu kabbalistiquement, c’est-4-dire convert! en Satan, est pour 
Pike et ses initios une Force qui preside 4 la generation physique, une force 
pour le bien, mais dont on petit abuser. 

« Transformer JAhovah en homme Atait deja suftisamment sacrilege ; or, 
voilA dAsorraais qu’il est transform^ en Satan » *. 

L.n niant la person&alitA de Satan, de Lucifer, pour en'ffaire une 
Force prAsidant k la gAnAration, cette force de Yahveh trouvera 

1. PUCN, lift. eit., p. 104-195. 

9. Pin, lit. sit., p. 102. 

S. Da Dtoa 4 m ekrMwi, 

4. Lm cornea, m langage oriental ataiitiqaa, qraboliaeat la poiaeance. 

8. C'eaHediio oaatra Dion, le Dien dea ehttOni, 
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naturellement sa plus haute incarnation dans l’homme. Jehovah 

s’identifiera done dans I’homme* : 

« Pourquoi ouvrir k ('ignorance, & la malice, ou & la I6m6rit6 morale (lea 
Freres pourront aourire & I’idde qu’il y ail 1& quelque chose d’immoral) le 
chemin qui conduit directement A rend re A Satan le culle rendu a Jehovah, 
car le Jehovah adori par la secte eat Jdhovah renversA (I’inverae de Jehovah). 

« II eat Evident du reate que cette mime doctrine du culte de Satan pourrait 
netteincnt so deduire de la substitution, en Magonnerie, de Baal h J6hovah ; 
car peraonne n 'ignore l'opposition qui existe dans la Bible entre lea deux. 
Mais on pourrait nous r£pondre que cette substitution a 6t6 r£prouv4e par 
ies Masons Amdricains en giniral et que Jehovah a 6t6 rAlabli comme etant 
le nom de la Divinity. La rAvAlation du F.‘. Pike, faisant de Satan Jehovah et 
de Jehovah Satan, montre que dans la restitution du nom, tous lea int£rdts 
de Satan ont dt£ priservis, ermme cela a <&t6 prouv6 par cet autre fait que 
Baal a toujours iti et est encore admis comme expletif de Jehovah ». 

G’est pour arriver ce degre de « Vraie Lumi&re », que les vrais 
Magons brisent tout ce qui les raltache au passl. Que devient la 
foi chr£tienne,ou mime le simple D6isme loyal, dans le coeur d’un 
ho in me pour qui Dieu est Satan, et Satan un pouvoir bienfaisant, 
d6nu6 de personnalit£, une Force presidant aux d£sirs sensuels ?... 

A la lumi&re de ces revelations authentiques, de ce haut ensei- 
gnement dogma tique, on pourra savoir & quoi s’eu tenir sur le 
deisme de Pike et de la Magonnerie sup6rieure en Am6rque ainsi 
que dans l’Empire anglais. On pourra juger de la valeur du deisme 
ou du theisme de h Magonnerie americaine et jusqu’A quel point les 
loges y sont « croyantes » en Dieu, e’est-k-dire dans le Dieu des 
chretiens, dans le Jehovah de la Bible — sans parler de Jesus- 
Christ, compietement.ignore, du reste, par le Magonnisme anglo- 
saxon — sauf pour le blasphemer dans les hautes loges d’apres la 
formule Talmudique : « Ecrasons l’lnfdme », vulgarisee par F.*. 
Arouet, — initie aux mysteres de la Mag.*, anglaise, k Londres, en 
1726, a 1’ftge de 32 ans, selon le F.*. Condorcet*. 


1. Pui'M, NS. eft. p. 170-178. Mackey regrette qae la letfra G ait dt6 Moeptte eonM eyabole 
de Jlborah. F.% Me Owwiton ae 1’o dmct qae pane qae G. O. D. expriment « tee pUtere 
phalliqaee de la Lege ». Dee Jaridfotkms ipagonalqact aax Etate-unie et eo Angteterre araieot 
adoptd Fa*, le Dies Setail dee Syrians ; On, le Dtea Soteil dee Egyptians et MmBnmt, le 
dieo do fee dee Cfcalddens, comae eabeUtitte de Jttonh (Syetdme maqs. de Boyal Arch). Mate 
le Grand Chapttra dea KPS Pate, eo 1071. aaintiat Hhanh, teat en eeeeptant lee eotrae seme 
comma exyUttA. 

3. CoKDOoevr, TMmu im fngrit de I’eeprft kumnin. 

None ne tranvono pee traoe de oette isitiadw dene tee Mitkmi qae none area* de oet oarrage 
de Conderoet et noae a’araae pias le tea i p e d’en rMeater le r tdw aee A netra iddaetcar da 
Canada. Male Coadereet aflfanae alllean qoe retlddeme de Voltaire et een qdtae d’atteqae 
oontie l'Egliee et la religion datent de son e^oor en Aogteterre. La citation aaiTaato enflt poor 
en Cairo foi : « Me etataart, Voltaire ee eratit appete A detrain lee pr^agdede tovte ee p de e 
dorcteoa peya ftit reeoiare. P eeatlt le peeribilitd d’y rdoeelr per oa mftl e nge heuraox d ’aa da o o 
et de eoo pli e oe, ea aaokeat taatdt odder eas tempo, taotdt ea politer eo tee fidre aattraea ee 
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Les « Excommunications » 

Aprfes cela, quelle valeur peut-on encore atlribuer k « l’excom- 
munication » fulminta en 1888 par Pike, au nom tin Magonnisme 
anglo-saxon conlre le Magonnisme franca is et eclui ties pays dils 
lalins ? 

11 est a remarquer que l’Enseignement diitle tic Pike dale tie 
1880-1881 , soil sept ans avanl « rexcoinmunicalion » do 1888. Quand 
Pike la fulminail, il savail, lui el ses initios trente-trois fois par- 
faits, que ce D6isme n’&tail autre qu'un ath&sme plus ou rnoins 
masqu6, double de salanismc a peine dissimule. 

En rayanten 1877, le « Gr.*. A.’, dc l’Lv. »de sa « Conslitulion » 
le Gr.*. Or.*, de France traduisail ou Irahissail, avec imprudence el 
pr£matur6ment, le D&sme magonnique 6sol6rique. Voila ce que 
Pike et la Magonnerie Imperialc jugdrent t£in6raire, intempestif, 
inopportun : Inde irse. 

Le « Gr.*. A.*, de l’U.*. aura it do resler plus longlemps afllche en 
guise d’appeau, au frontispice du « Temple ». L’heure n’elail pas 
encore venue de « bitter Dieu » — comme disait le F.*. Raoul 
Rigault, de la Commune de Paris. II imporlail fori a la haute 
Magonnerie de garder el de recruter encore dans les loges de basse 
Magonnerie, les milliers de dupes, de mystifies, de viclimes ou de 
complices plus ou moins conscienls, plus ou moins criminels, au 
sein desquels, par selections successives, elle opfere le triage des 
elements necessaires k l’accomplissement du « Grand GEuvre », per 
fat et nefat. 

L£on XIII et le Prince de Galles 

Tel est le vrai secret des « Excommunications » d’Angleterre et 
d’Amerique, et c’est le secret de Polichinelle. 

Leon XIII, objet des fureurs de Pike ne s’y laissa pas tromper. 

Void, k ce propos, un document reveiateur, trap peu connu en 
France, absolument magonnique et authentique : 

En 1894, du 21 au 24 juillet, il y eut, k Anvers, une « Conference 
magonnique univertelle » dont j’ai le compte-rendu secret sous les 
yeux V. 

Nmat tour A lour, avec adreoae, da rat o oao— len t, de la plaiaanterie, da obenae dee vm, ou 
dot oflMs da ftMtn, on rendaal enfia la saiooa urn simple poor devenk popalaim, um alma- 
Me poor no paa oftnyer la !Hvolit6, aa a ea piquant* poor ttn k la mode. Ce grand projet do ae 
tondre, par loo aoaleo force* da gteto, le Meafidtear do loot an people en 1’arraohant k am erreara, 
euiamaao 1’Amode Voltaire, Moaft aoa courage. H jam d'y oonsacrer aa vie, et ila tenu parole. 

« k tragddie de Brutut fat le premier fimit do aoa voyage en Angleterre ». CoKodocar, Fit 
da 7dMn, p. 21-23 » Paria, Briaaot, 1822. Or. d. l s.) 

1. Bruioltoa, P. We i men braok (Jitf allaamad), Imprimeur da Sot, 45, rue da Painpoa, 
in-12, n pp., coaverture bleue. 
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Le 22 juillet, le F.\ Temp els, un des chefs de la haute ma$onne- 
rie, dite Ecossaise, rapporta ce qui suit 1 : 

« Le prince de Galles, Grand-Maltre en Angle terre, dans une 
lettre fort modlrle, avaitreprlsenll auPape la convenance de faire 
une exception pour leg Loges anglaises, dans le reproche d’impi&l, 
qu’avec ses anath&mes ordinaire*, il avail adressl aux Loges en 
general. 

« Le Saint- Pfere rlpondit au Prince de Galles, en ce sens, que let 
Loges anglaises, avec leur hypocrite tranquillity, sont plat redou- 
t ablet a f Eglise que la turbulence des FF.*. MM.*, dans d’ani-e; 
pays ». 

La lettre du F.*. Prince de Galles et la minute de la Rlponse de 
Leon XIII sont aux Archives secretes du Vatican. Si la Revue par- 
venait & en obtenir copie authentique, cola pourrait permettre 
d'ouvrir bien des yeux encore sur le Ma$onnisme anglo-saxon. 

Sans doute la lettre du F.*. Prince de Galles, inspirle par le 
Suprime Conseil d’Angleterre, en communication intime avec reux 
de Belgique et de France, etc... 4 tail contemporaine de TEncycii- 
que de 1884. 

Fort des « excommunications » fulminles, pour t romper le 
Prince et l’Angl$terre protestante, — par la Gr.\ Loge unie d’An- 
gleterre, — contre le Gr.*. O.*. de France, le F.*. Gr.*. M.*. tendait 
ainsi, sans le savoir peut-£lre, un pilge k Lion XIII {Lumen in 
Or lo). On voit par Taveu du F.*. Tempels, document! de Londres, 
(pie le Pape non seuiement n’y tomba point mais qu’il sut, dans sa 
reponse, formuler une vlrill Icrasanle pour la Maconnerie impl- 
riale, m£re, tutrice, propagatrice de la Ma^onnerie mondiale, 
judlocratique, antichritimme, rlvolutionnairement athle et anar- 
chique. 

Le F.*. Dequaire-Grobel 

Voulez-vous une autre preuve aussi ma$onnique et authentique 
prouvaitt le mensonge et lliypocrisie des « excommunications » 
anglaises ou amlricaines, k Tigard du Gr.*. Or.*, de France et des 
Loges des pays dits latins, — census mis en interdit pour cause 
dAlMi*ne? ' 

Ouvrez le compte-rendu du Convent de 1894, vous y trouverez 
une note sur le rapport du F.*. Dequaire-Grobel touchant les tra- 
vaux du Conseil de l’Ordre au point de vue des relations extl- 
rieures. 


I. Lib . cit . p . 
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Tout ce qui peut Itre dit ici, c'est quele rapport du F.\ Dequaire 
touche k l’organisation internationals d© la Magonnerie ‘ avec les 
Suprdmes Conseils en gdnlral, avec les SuprAmes Conseils de 
Charleston (Elats-Unis) * et de Lausanne en particular, avec La 
Grande Loge d’Angleterre sur tous les points du Globe, * avec 

le Gr.\ Or.*, d’ltalie avec les Ateliers et Puissances maconni- 

ques rdguli&res, qui, sur tout les points du globe , combat tent paral- 
Ulement , avec le Grand Orient de France, pour le succfes final 
de 1’QEuvre magonnique universelle ». 

Point de commentaires, n’est-il pas vrai ? * 

Lore du Congrfes eucharistique de Montreal, en 1910, des catho- 
liques dvent&rent un projet de complot, contre fhonneur du Clergy, 
6labor6 dans la loge V Emancipation, filiate du G.*. 0.\ de France 
(1896). Ce prqjel divulgu6 donna lieu k une enqudte municipale oil 


. 1. Cm wt lea whttwi An Q.*. O.-. 4t France ea uww itt. 

S. Le Saprtaie Goaaett de Cherieetan eat prdeMaent oeloi dost Pike, 1’exooBtmenioetear , 

Melt le Graad-Meitre en 1888. 

t. Cede qai watt eueanoU le O.*. O.-. de France en lf!7, 1878, etc... 

4. Ciwpti wfa 4u flbne ent (Ass.*. (4a.*., lundi.10 s ep tw a bre, 18*4), p. 117*118. Void l'extaait 

P. 147 . — « Le F.\ D t qm mirt exp ose, deae aa Uoqaeat dkeoara, les tnnoz da Coneeil do 
I'Ordie mt point de m dee reletiena wtMwm. {Okslwma e ppteadie e ewwnte ). 

« Heel decide, ear le daeaaade nine da Knppertear, leqoel e pAHt le Csauaiesion dee 
reletteae rrlfriimma peadeat l’aaade nwq.*., qne oe rapport ae sere pee iapriai 4 cease des 
aperqas dfllati qo’il tmk ms ear lee lebdioas da G.*. O/.^s France ease diverse* Fed.-, de 


fc riaeakHe (4a4rele scat lavitis 4 Aba vocfaalewsnt lear rapport 4 lear 
Afc-.aarostcesewblodc qe ae U s es . 

«Tedteeqoipent ttredlt M, c'est qae le rapport teac&e 4 l’ erf e al ai tlnn Internationale de 
le L>E-; Ale CiMRwbbi d'Aarira, qal a’e pas 4ti et ae pea veil pee Mn aa Coagre* me* 

Saprdaws Caa (P. itS\ sells ea ( tal ral , eves lee Bn prunes 
Se nmlnstna aide Leasaaas ea partlealier, avec le Oiaads L.-. d’An glr te rn ear 
leG.*. O.*. dTtalle, eveo le trte Sat.*. «.*. O sapafeoi et le 
»lee Stems It*, da keaaia de le MS dttenaa4e. ease les At.*. 
4di sar tone lee petata da (Me, ooastottaat, paraUeisraent evee le 

o.*.D.*.i» 

■ * ; 

Haiwke mil dele gmndsar do Twee ns 4 kqaslts ass At.*, seat teas a ee ecl i e . Reports 
i les LL.*., U rsatrlkawa 4 lia ie— laadte aw- alas a n dietis d'eatrs lea eavrtsta de 



et el pntrfrt'-ae, ea (ear \ 


le ceecert dee F4d. - 


e 44tja4 qae le plan grease part da travail de laCemaiissioo 
per in F.*. Vlgoisr qni, Men qae a'apperteaaat pee 
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l’on fit dAfiler un certain nombre de FF.*. de la Loge tout aussi 
« excommunita » — pour ia panda — par la Grande Loge anglaise 
etim Gr.\ Or.*, de France par la 

Grande Loge d’Anglelerre. 

M£me, k ce propos, la Gr.*. L.*. de Quebec eut soin de faire repu- 
blier par le Star (Montreal) sea diverse? « excommunications » de- 
puis 1878 jusqu’en 1896, et renouveldesen 1 { J10; letoul afinde faire 
croire aux naYfs quo FF.'. anglais et FF.*. fran^ais n’oniriende 
commun entre eux. 

Or, parmi les FF.*. iaterrogta puhUquement et qui r6pondirent 
soosserment, — $1 le fallait bien ! — figure unF.*. Docteur Laberge 
qui se vanta d’appartenir, it k la Magonnerie du Gr.*. 

O.’.de France (Loge: Emancipation, excommuni6e), eti la Macon- 
nerie anglaiae imperial© excommunica trice (Gbapitre : Carnarvon ), 
et k la haute Magonnerie dite Ecossaise, c -i a gard£, elle, son 
« Deu» meumque Jut ». 

On en prit acte ; et cependant, loin d’avoir jamais 6t6 « excom- 
muni£ », ni avant, ni aprfcs, le F.*. Of Laberge a continue d’appar- 
tenir k ces trois formes de la Maconnerie. 

VoilA, ce semble, qui ach&vera d’&litier les profanes, sur les 
« excommunications ex cathedra matonica ». 

II 

La Royal Secret 

Le Souverain Grand Commandeur, avant Mackey, du « Supreme 
Conseil » de la haute et parfaite Maconnerie, dite « Ecossaise *, le 
« General Grand High Prieet », signait sa Reply k l’Encyclique de 
Leon XIII, aprfes avoir dcrit ce qui suit : « Donnie au Grand Orient 
de Charleston, le l" aofit 1884, de notre Supreme Conseil, la qua- 
tre-vingt-quatri&me ann6e »*. C’est la parodie de la finale de l’En- 
cyclique : « Donnie k Rome, prfes St Pierre, le 20 avril 1884, de 
notre Pontifical, la septifcme ann4e ». 

Ceci est rappels afin de montrer en quelle quality, dans Morale 
and Dogma , en 1880-1881, Pike terminait, par les paroles suivan- 

1. JwIMi w kffMit So SapttaM ConeO de Ch a rieet a n , t. vm, p. 174-175. — Cette meatkmde 
It eantr da B q ptdni Ceneeil eooirme lee *«SnHtkM remontant k pies de qaiose ui et 
aalor. l a nuHii 1» haste Ihfseetrtft dite Imat 4 m, tantt Mi organlate ux Etata-Uaia, per 
let Talk t S te ph e o Matte, M e l ee Bapea, Franeken, leeee Daeoete, Joseph Myero, Mala Cohn, 
le oeteaat J. MltaheU, V» Jalfr F. Dalebo, Abraham Alexander, Xaaae Aald, Emmanuel de la 
Motta et aarteat laaae Loaf, ea 1880. Lee jmolirH « grandee Conetitatfoaa » da Rite qae Loaf 
epp e l e « Jttte J hiaili , a a e i ea ei awpli » aonient Mi aigaftea, h Gharleeton (Caroline da Sad, 
State- Unit) le 81 mi 1801. An ted, e’eet la rforganiaation Jaive de Vllluminitwtt. 
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tes, st denuftre Instruction secrete du grade de « Sublime Prince 
dm Boyal Secret », 33* degre de la perfection la plus « ecossaise », 
lequel, d6gag6 de tout embrouillamini — et Pike y excellait, — 
consists dans la deification de 1’homme salanise, dans raiilrraation 
dogmatique, £sol6rique de la divinite de Hiomme, substitule k la 
diviuite de Dieu, doctrine emprunt£e & la Kabbale Juive. 

Void le texte de Pike, concluant les 861 pages de Morale and 
Dogma : 

« Telle est, mon FrAre, la Vraib Parole du Matlre Ma^on. Tel est le vrai 
Royal Secret qui rend possible et, 4 la fln, rendra r6el le Saint-Empire de la 
vraie Fraternity ma^onnique. Gloria Dei est cblare verbum — Amen ! 

• La Gloire de Dieu consiste k cacber la parole. Ainsi soit-il i » 

Les majuscules sontde Pike, mais il n ose pas traduire, plus clai- 
rement, en anglais, ce latin 6sot£riquement oraculaire. 

Deu8 ! Ecce Deus! 

Quel serait l’6trange « Dieu », de la haute Eglise Ecoeeaiee , su- 
perpose k la basse Eglise magonnique anglaise 1 , et qui met sa 
gloire k cacherle secret de son Verbe, — alors que le vrai Dieu, 
cdui de la vdritd vraie, 6ternelle, met sa gloire k prof£rer son Verbe 
enpleine lumitoe, la lumiere 6ternelle, au-dessus et k travers les 
tdnAbres? Et Lux in tenebrie lucet. — Et tcnebrsc earn non compre - 
henderunt *. 

Quel serait ce « Dieu », cachd si soigneusementaux « profanes », 
rdvdld si secrHemeni aux seuls initiie parfaits, caches eux-m£mes, 
dans la nuit de secrets, de mysfcres quasi imp£n£trables, au com- 
mun des mortels et garantis par des sermenls multiplies? 

Quel serait ce « Dieu » opposant, avec mille artifices enchev£tr4s, 
sa « Vraie Lumi&re », contemporaine de la Creation, sinon anterieurt, 
k la Lumiere de Dieu, du Christ, Verbe de Dieu — illuminant tout 
hoanme *. 

Quel est ce « Dieu » qui, dans une contrefagon intentiounelle 
se pose mi Dieu de Lumiere, illuminant non pas tout homme, mais 
settlement, apres une longue serie d’initiations progressives, des 
initiie s£lectioan6s, jugds seuls digues d’etre illuminie ires myste- 
rieusement, et seuls capables de garder le glorieux royal secret? 

l.ClMili « JMe MmmUs* await lit tm t , par le M Isaac Long, ea I’henaear des 
apostate rnpUm KaMMMaa rttqUt ea Kwjm. D' lprti latradittoa l a ymatg ae, ttsaaraient 
MOB isriteeatyttaw sees at t’ JB tr oteai , s raapr s naat M 4<yii Se poribctjoa, aaxqactoLong 
at aaa eaapUooe aarataat a|eatt See gntu teaqriten (ea t«es*Cre la) et lee Iqiii saptrkws 
owpfaatfs h r Ilhnalohan 4e Wetabaapt. 

S. 8. leaa, X, 

•. 8* JEAN, I| i. 
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Quel est ce « Diet! » qui dit secrfctemenl A VinitU : « Votre ex-Dieu 
est le Dleu trompeur, menteur, impogteur, ennemi de I’HumanitA, 
qu’il n’a pas du reste criie. C’est le Dleu oppresseur doni vous, ini- 
tiiy vous avez appris A vous libArer d6finitivement, pourdevenir, 
vous-m&ne, votre Dieu * ? 

Le « Dieu » lihArA, libAratenr, le « Dieu » Kabbaliste, le Jehovah 
renveni compris au rebours de celui de la Bible et des ChrAtiens, 
voila le « Dieu a de Pike etduD^isme magonnique. Eutoute v£rit£, 
de deductions en deductions, c’est l’anti-Dieu, s’identifiant avec 
1'horame « JehovahisA » Kabbalistiquement. C’est l’ante-Christ, 
s incamant, - - nouvelle parodie — dans Thom me satanisA contre le 
vrai Dieu. C’est Fhommc, sans Dieu, s’adorant lui-mSme, comme 
homme-dieu, pour arriver logiquement, n£cessairement, A adorer, 
en lui-mAme, Satan, rAhabilite si savamment par Pike ; Satan, in- 
surge contre le Dieu de la vieille Bible et de l’Evangile, contre le 
Christ adore depuis plus de dix-neuf cents ans par les Chretiens, 
(vucifie par les Juifs de la Synagogue, et qui, sur le Golgotha, de- 
li via l’Humanite soumise A i’Empire de Satan. 

Allons plus au fond de ce Dieu magonnique. 

C’est le « Dieu » secret du Paganisme, l'auteur s6culai remen t 
maud it du crime et de la chute originels, le « Dieu » adore tr&s se- 
ne lenient, sous des peines terribles, dans les My stores antiques ; le 
« Dieu » que Julien l’Apostat allait conjurer, evoquer, prior la nuil, 
avant de lomber, sur son dernier champ de bataille, en poussant le 
cri demoniaque : « Tu as vaincu, Galilean » ! *. 

Le « Dieu • qui jadia« comme le rappelait nagueio. un haut ini tie 
des Loges fran^aises, langail gur les monts de l’Epire, — au mo- 
ment du sacrifice et du triomphe du Christ — ce cri d’agonie infer- 
itale : « Le Grand Pan est mort ! * » 

1. TkSodomt, Bin, eaeUa. ui, 2C % UifnrJ?. O. uunM 1180.— Cette eAlebre Jraprteetioa 
ml euotoSS aqjoard'hai per les UitorieBt dt JoUh 1’ ApoeUt ; auua ila reoonnaisaent qu’elle 
mt bi«a m situation et qa'eQe exprime ptfUtwunt I'ftit d'iae do i'enpereor qui, U nait, 
avait n le CMaJe So i'fOfin oa deail etqai, a ’tapwaa nt So hin effirlr an eaoriSee « dOpol* 
noire » pear conform 1 les fciaHSa 4a deotin, manat Sans aao ttnhe lnaiinoaoo, tmvenaant Jo 
ciol pear oo lUpjpar 4km 1 ’air, 1’aatra do Kota MS. Lee dieax pefeas I’aMndomadoct et, 
ftappd de le SteSae do Perthe. U Matt t tt tt h qae le Qiffltoa l'antt vaiaea. Cf. Paul Am«>, 
Julien VA putmt , m, 271 et 277. 

2. 7«M le Mat de ee dieeeaiada f.*. Delpeek, pMdaat da Coaeeil de l’Ordre, an beaqaet 
qai tamtam ledJeavmt de IMS : 



« Oa noon to qae I'aapiwar laliaa, aa ooora de la caapagM d’Asie, ah il devalt troover la 
tin de Mtrap eaarta f liwtenfii , a'anMa, aa eoir, dovaat nn xieux temple dreeeA A 1'one dee dirl- 
nit<» de ee pejanlmri a a nraat dead lee eyaibolee lai Mattat el chore. Comme 11 le caaeidlnit 
exec trfate—e, U Tit e'eppreelier, daae l’ceabre d’nne xalerie, nn xieilleid, prfrtre de ce temple. 
Le pette qal a arie en van eatte hlatoire dit : 
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Lto d£isme di pike 

Le « Dieu » qui iuspirait, en 1880, un autre initio parfail des 
Loges fran$ai^es, s’icriant, devant uae Loge chapitrale — aprfcs 

Voltaire, mais plus « triangulairemeni » : Nous devons ^eraser l’ln- 
Cftute, mais Tlnf&me ce n’est « pas le cl^ricalisroe ; Vfnfdme, cent 
Dieu* ». 

Le « Dieu » eoOn qu'invoque Yllymne a Satan du F.*. haul initio 
G. Carducci ; celui dont les « fiddles » dfHilcrent eu cortege, presque 
sous les yeux de L6on XIII, & Rome, en 1889, et qt * arborfcrent un 
standard portant, avec linage du « Dieu », l’iuscriptiou : Evviva 
Saiuna it re nostro / 

i 

Lb Serpent 

Le « Dieu » de Pike n’a-t-il pas encore des analogies frappantes 
avec celui qui jadis, on Eden, cache sous la peau du serpent fasci- 

« H eaehaft eoee am nbe one blanche Colombo, 

« Dernier prttra da Sn, 11 apportait enoor, 

« Bar le dernier eatel, la (Min Meataanbe. 
v ** l’emparear pleura, car mb idea ttait wort ». 

« 8on rtve 6tait mart, pane qne lee dleox de I’wcinuH* Grfeoe avaient fait'lenr tenipe. He 
dtataat TkiDou par le awnw Dies de Qaftlde, aim* dee fnaa* c oatew plat! res et mystiques. 

« Le triomphe da OaUUeo a dart triagt e tdclee . U ee aent k aen tear. La vats uydfrieuw 
qai, Jadis, ear lea moat s de l’Epire, simenqait la asert de Pan, aaaoace aqjoard’bai la fin do 
Dtaa trompear qai emit premie nne toe de jnsttoe et de peix k oeax qal croi relent en lui. L’il- 
hufoD a dart Men laq tmp i, 11 dispaiatt k eon tear, Je Diea meatenr ,* il e’en n iqfeiodre dans 
la pea—ltre des temps ks antrea dirioitte de l'lade, de l'Egypte, de la Grtee et de Bone, qui 
▼treat tent de or 6 atar e s aboe tes ae pra e t er ne r aa pied de tears aatels ». 

Le F.\ Delpeeh ne Limit ainai l’orade da « Grand Pan » satanlqne dont 11 avait, psrfait ini- 
tit, dt entendre la «di m ysttotan se qal aanaaqalt la itomeotlea preobalne da hguime 
■atealqas trismpbant da Galatea. Et le F.*. Delpeeh ^outait $ 

«FF. # . Meqens, 11 neas plait de oonetater que nous ne sommes pas ttrangers k oette mine des 
tas prspttatsa. (A p p laa d f as e m a a fs) , 

« L'SgUae roatalne, fbndte ear le mythe galildee, a eeanaanot k dtehoir rapldameat le jour oil 
s'eet co nstitu te P A me d atl e n Magsnnlqae ». 

* (Ckapb r e nd u da Co nsent de iidP, Banquet da samedi SO eepteesbre, page Ml). 

Cee aveax nit one pwawa lirtfa table de nos animations. 

1. Vetei lea etroenstaaoee dans heqaeBee eette panda fist prononote : 

« La Logs « la Qtwsnte Awttit » a donat sa ftte aolstioiale le IS wars dernier dans la grande 
aaUedtattea da Grand Ori e nt. A la in da banquet, le F.\ Heturaiu Morin, Vtntrable, a port* 
en Oct bons.temee sa tenet k la R t pab U q ae. 11 a partieoUtoemeut instate ear les rapports qai 
existent antes la M a m a e ri e et la p h ilo ae phi e da inu* ritde. 

« La atrie dee team rtglaaseatafase s'ttsit aehevte paisibiement, lorsque a surgi on incident 
pretondtasoat iagrettable qai a gttt b ln de eette fMe. 

« OnbHaatan masasnt qne ia Maqonnerie est l’asiiede iatoitranoe et de Ulibsrtt de conscience, 
le Fitoe de Laaeeaan prononqa aadtaeonrs d'une violence extrtme eontre lse idtee religieoses. 
S’ssapatant d’ane citxtkm qa’avalt fiUteleFrtrc Morin, il s’eet torit « 

« Oai, aeas devMW tcraaer l’infteae ; ande rtattme, oe n’est pas le cltrioalisme, l’infltaae, c ent 
Diea at 

(Is Mends MUpemrifus, t. zsi, avril 1M0, p. 503). 

— Lse boas spOtree ! On reproche an F.*. de Laaesmn sa vi el s n ee, mata en avoue qn’i! a 
dtv s iep pt one citation dtlb fUte par le F.\ Morin to au fond dans le mtaw sens ; car pea 
i jiperte qn’en e ntond e par t’iaftam le Christ, PEgUse on le Pape, o'est tsq MM dire i L'inflme, 
e’eet Dtaai C'eet le mi Diea, Man distinct et Men difltosnt da G.-. ▲.*. D.*. V .\ 
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nateur, improvise farnilier coiifidcntiel, attira secretement, a I’gcarl 
d'Adam, la premiere femme, belle de son innocence, pour parler 
tr£s secretement a l’oreille d’Eve eurieuse, surprise d'entendrc la 
languc d’Adam pa rice par nil reptile enehanteur, loin d'Adam, son 
epoux et son tuteur. 

Le« Dieu » de Pike nc serait-ce pas eelui qui inilianl Eved’abord, 
seule, parce qu’il n’osait pas s’approcher d’Adam qui l’aurait re- 
pousse, demasque, imm&liatement con fond u, rev6la a la femme le 
secret de la revolte de I’orgueil el des appetits contre les defenses 
et les menaces de Dieu? 

Le « Dieu » de Pike ne scrait-il pas l’etrange « confesseur », in- 
time, de la premiere mere des hommes, qui, sachant lout, parvint, 
sous forme d’interrogaloires captieux, a represen ter a Eve fascinee, 
le dieu d’Adam com me un tyran inenteur, abusant d’une trop naive 
credulite, atin de mainlenir le pere et la mere de rhuinanil6, par 
la menace et la lerreur d’une mort imaginaire, dans les t^nebres de 
! obscurant isme ; a fin de les emp^cher d’acquerir, comme l’avail 
acfjuise Satan, la « Science du Bien et du Mai » — surtoul du Mai, 
— et de les empOcher entin de se faire, comme lui Satan, les 
egaux de Dieu, semblables a Dieu, — « sicul Dii » ? 

Est-ce que cel te strategic graduee du Serpent de l’Eden n’est pas 
le protocole de la strategic graduee, trente-trois fois parfaite, Kab- 
balisliquement deployee par les hauls initios du Magonnisme fas- 
cinafeur, pour scduire, en secret, cl salaniscr I’liomme? 

Est-ce que le serpent aux multiples annenux enroules aulour 
d’Eve, en presence de 1’arbre de la « Science », ne recommence 
pas, vis-k-vis des fils et des filles d’Eve, le vieux jeu qui lui reus- 
sit, il y a quelque six mille ans? 

Entreprendre de nouveau, comme il le fit alors, de refaire l’hu- 
manit6, creee originairement a l’image de Dieu, de la recreer, si 
I on peut ainsi dire, par une pantomime sacrilege, a I’image de 
l’ante-Christ, le singe de Dieu, le Pere du mensonge, le Pere de la 
Mort et de l’Enfer, eelui qui fut homicide di*s le commencement, 
ce plan n’est il pas eelui du Dieu de Pike, Satan divinise, dieu sa- 
tanis6? Ce plan n’est-il pas digne, aujourd’hui comme alors, du 
genie de la haine inextinguible de l’ange de Lumii*rc, tomb£ vo- 
lontairement dans les lenebres, livre logiqiiement au blaspheme 
perpetuel, possede de la Conspiration permanenle contre le Dieu 
d eternel amour et contre l’HumanibL muvre d'uu amour inunor- 
tellement divin ? 

Le Dieu de Pike, du D6isme magonnique, Kabbaliste, transcen- 
dant, occulte, n’esl-il pas enfrn le Deus ex machina de ce complol 
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incessant, 6chouanl loujours au bout du com pic on d£pil des ap- 
parences, ol renouvciy dc siecles cn sidcles, bien quo Satan saehc. 
sinon ses inilies , epic sa conspiration no delrtiira jamais ni I)ieii, 
ni son r^gne, ni le regne dn Christ !... 

Le Saint Empire 

Avec l’enthousiasme d‘im possede, on extaso devant le «< royal 
secret » revels plus ou moins dnigmatiquemont, — comme a En- 
dor ou a Dclphes, — Pike s’ecrie : « Tel esl le vrai secret royal qui 
rend possible, ot qui, a la tin, rendra r^el le Saint Empire do la 
vraie Fraternile mat’onnique ». 

Cette ospoce d’Apocalypse est lantithese de Y Ad venial regnum 
tuum du Christ. 

Quel esl ce Saint Empire ? 

C’esl l’Empire qui, pour un temps, cl cc temps sera court — vio- 
lenta non durant — menace de regncr sur la Society humaino « in- 
civilis^e », dechristianisee, alhec et judaYquement satanisee. Cost 
k cet empire eneffet que le JudaTsme travaille part out avec la Ma- 
Connerie,opposantsa fraternity menteuse a la fraternite chrotienne. 
faisant appol a tous les appytils, a tons les vices, a toutes les cole- 
res, a tons les crimes, au nom de la Liberty et de l’Egalite. 

Ce regne sera possible un jour, humainement parlant, si le monde 
civilise, rachelo, evangelise par le Christ, apostasie Dieu pour aller 
au Diable. Ce sera, alors, le regne de I’Eglise du Mai, de l’Eglise 
de la BtHe, le regne de la tyrannic la plus elTroyablement univer- 
selle, dont liiumanite, pour son chAtiment, aura jamais £te la vic- 
time. 

L’armye du crime et du mensonge, seculairemenl organisee contro 
le Christianisme par le Judaisme, 1’armee des negations, des blas- 
phemes suprAmes, cette armee-la. Pike, sur le tr£pied kabbalisti- 
tjue, a pu la prevoir rcmportanl, sous l’ceil de son « Dieu »>, tine 
victoire lemporaire qu’il a crue eternelle. II a pu,avec les fremisse- 
ments d’une joie satanique, saluer d’avancc ce triompho, comme 
il y a cent trente-sept ans un autre Illumine , Weishaupt, saluait 
secretement dans la Revolution dc 1793 lexplosion do la bom be 
dont il avail allume la m^che a distance avec ses complices 1 . Le 

• 

1. Aiiisl tons lea Membres de ces Soeietos (secretes, il luminees) tendant au iu£me but. s’ap 
puyant les uns sur les autres et dont le vteu est une revolution universelle, doivent chore her a 
dominer invisiblernent... Cet Empire, une ibis etabli par 1’union et la multitude des adeptes, 
il faut que la fores succMo & V Empire invisible . Liez les mains k tous eeux qui rbsistent. 
Snbjuguez, btouffez la m^chancete dans son gernn*. Ecrasez tout ce qui rente d'hommes que 
rous n*atirez pas pn convaincre.., Oui, les princes et los nations dLsparaitront de dessus la terra* 

.« Oui, il viendra, oe temps ou les hommes n auront plus d autre loi que 1) hirre de la Natura 
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'« prophete » tie Charleston a In l’Apocalypse de saint Jean, ee <pii 
Ini aura permis «lc se poser en « voganl », ilix-huit rent et six ans 
aprf*s le Vouanl de Pat limns. En ett’et, le Saint Empire de la B(He — 
« qui s’t^leve dn milieu de la mer <» — (I’.*. M.‘. a Londres 1717) 
avec les sept peches eapitanx eoinme autant de teles, qui portent 
dix cornes de puissance ; hurlanl des grands mots el des blasphe- 
mes — os lotjuens magna el blasphemias , — n est ee pas I'image 
trappante de la Ma^onnerie ? N’est-ce pas ce « Saint Empire » 
decrit, an eh. xm de I’ Apocalypse ? 


Saint Jean dit : 

— « Et la Bite ouvrit la bouche pour blasphimer contre Dieu, 
« pour blasphemer son nom el son tabernacle el ceux qui habitant 
« dans le del. 


— « Et il lui fut permis de faire la guerre aux Saints (de la terre 
« et de les vaincre ; et puissance lui futilonnde sur toute lribu,peu- 
« pie, langue et nation » l . 

Mais le Voyant de Dieu avail ileja limit*'* la duree du « Saint 
Empire » en disant : 

— « Et la Bile cut le poiwoir d'agir pendant quarante-deux 
« mois 


Que represente cetle periode? (Vest le secret de Dieu. 

Les 6venements ecoules depuis l’apparition de la Ma^onnerie, 
ceux qui se passenl cl qui se preparent, entrevus par Pie X dans 
sa premiere Encyclique ; le developpemenl croissant de l’univer- 
selle conspiration, au service de l’Ath&sme Judaique, ce ddvelop- 
pement, vu Paveuglement encore presque complet des masses 
asservies et des chefs d’Etat complices, ou « enchant£s » — comme 
a dit Joseph de Maistre 3 , doit n^cessairement, fatalement, sauf un 
miracle, aboutir, dans un temps donn4, a une eflroyable catastro- 
phe. 


Cette Revolution sera l’ouvrage ties Soeietes secretes... Tons les efforts des princes pour einpdeher 
nos projets sont pleineinent imitiles. Cette £tinc©lle peut longtetnps encore couver sous la cendre 
mais le jour de VI nee ad if arrirera ». U77B, Ecrits Originanx , Passim). 

1. 8. Jean, Apocalypse, xm, a et 7. 

2. 8. Jean, Apocalgj^se. xm, 5. 

3. Lett re de.J. de Maistre a u voids Piemant , datee.de Saint^Petersbourg 1 si 1 : « Votre Majeste 
ne doit pas doutor, un seul instant, de IVxistence d’une grande et formidable secte qui a jure, 
depais longtemps, le renversement de tous les t rones. Kt c>st des princes monies dont elle se 
sort, avec un© habilete in female pour les renverser... Je vois... une force cach£e qui troin|>e la 
souverainet6, et la force de s’ forger de ses propres mains... Le talent de cette sect© pour 
enchanter les Gouvernements est un des plus terribles et des plus extraordinaires phenom^nes 
qu’on ait vns dans le monde ». (tEuvres computes , tome xn. p. 42). 

On sait quo J. de Maistre, dans sa jeunesse, s’^tait laisse en trainer dans une des Soctetes 
secretes ill u miners dit© de la Stride observance. 11 en pcnfdra le secret et s’en retira k temps* 
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Aiijourd’liui. Iiclas ! presque parlout 1'artion ties SoeitHes secretes 
est libre. impunie, sans cut raves efticaces, qui peul-Ydre < ! <*j a 
st» ra it* ill Irop tardives. Point de mesures p re v«*n lives conlre eette 
eatastrophe. 

La logique des elioses lumiaines soil done son eonrs. el la logique 
tie Dion laisse agir eelle de I "Ante-Chrisl. Cela s'esl vn. sevoitet se 
verra a lonles les gratifies epoques. o i mit*n\ a lollies les gratifies 
£preuves de l’histoire : l)ie* Ir;v. 

(Joe tie fois Dieu a pt*nnis au.v lleauv deehalnes libremenl par 
l’homme dans une guerre deieide tie tlevenir le eliAl intent ties upas 
tasics tl’un peuple. Out* tie Ibis Dieu a laisse I'homme agir sous la 
puissance de Satan. Helisez 1’histoire tin peuple j 11 if* el eelle tin 
peuple chr6tien. Aujourd’hui, la socle v<*ul dechristianiser I’univers 
catholique etjelerla revolution dans It* month* entier.Le « Saint 
Empire » de Pike avec st>n Dieu, son Eglise, ses Saints pourra 
done avoir son heure, son jour, stm aimee, peul-tHre davantage. 
Les horreurs de la tin du xviii" sieele menaeent lerriblement It* x\“ : 
mais le Christ, vainqueur par sa eroix Iriomphante, tlepuis pres tie 
dix-neuf cents ans, esl le Dieu juste qui repete de sieele en sieele a 
ses Fideles : « Ayez confianee ! J’ai vaineu Satan et le montle el je 
suis avee vous jusquTt la eonsornmation des siecles. — A on prura- 
lebunl ». 


Un dehmer mot 

Lechapitre neuvieme de Preuss, intitule : La Franc-Maqotinerie 
americaine et le Jehovah Kabbalislitpie, conlient d'arnples eilations 
de Pike el tie quelques aulres inilies dt* marque tl’oii I’on pent eon- 
clure an double sexe du Jehovah tie hi Kabbale, e’est-a-dire a 
Emancipation de rhumanile entiere, devenue incrovante et surlout 
l’ennemie du vrai Dieu par son initiation maeonnique au Jehovah 
6soteriquc de leglise triangulaire don! la lour de Babel s’enor- 
gueillit de ses trente-trois etages. Preuss met a nu les insanites de 
ces faux Titans, qui essaient a nouveau l’escalade du eiel. el sa 
logique irrefutable eonfond les sophismes, les mensonges, les blas- 
phemes de Pike et des Grands pontifes de la Matjonnerie, faisant 
remonter au jutlaYsme talmudiqueet kabbaliste, sinon les origines, 
du moins Inspiration, 1’organisation primordiale el, avant tout, le 
but salanique des soeieles secretes, d’oii est nee la Franc-Macon- 
nerie moderne, fort apparenlee en plus a la Heforme. Ce qui nous 
rappelle cei aveu tie la leltre de Luther a Tetzel : « Hassurez-vtms; 
la chosen’a pas commence par moi: 1’enfant a un bien autre pert* ». 

Ces etudes de Preuss sont une contribulion aux recherches ties 
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Copin- Albancelli, des Louis Daste sur loules !es filiations h6r6li- 
ques et judeo-kabbalisles, plus ou mains dircctes, que la Franc- 
Magonnerie triomphante rejette bruyatnmenl, avecdes airs scienli- 
fiques, cointne toutes les insinuations persislanles au sujet de son 
pouvoir occulte. La gueuse devenue riche et litree renie sa famille. 
Nous suivons en Amerique ces travaux qui out deja apporle de 
serieux eclaircissements dans la question ina<;onnique europecnne, 
efnous tenons a aflirmer que la Magonnerieanglo-saxonne est bien 
de mime race; sous des dehors plus hypocrites, elle n’est ni moins 
ath6e, ni moins talmudique, ni moins satanique, et ceux qui la 
tiennenl pour inotTensive el ne veulent ecouler ni les avertisse- 
inents de la Papaut6, ni les lemons de l’experience, eeux-la, indivi- 
dus ou peuples, en seronl les victimes. 


L. HACAULT, 
Bruxelles (Manitoba). 



OBSERVATIONS 

SUR LA FILIATION DES SECTES 


Le caractere propre d’une societe secrete est >< le Mystere » . 

Sa necessile premiere est de se caclier, de cacher sa doctrine, sa 
discipline, son hut, ses moyens, ses affiniles, sa filiation. 

II est done bien evident que sa constitution et son action sur les 
peuples ne peuvent laisser aucune de ces traces authentiques, aucun 
de ces documents enregistres ou notaries, qui servent de preuves, 
d’ordinaire, aux actes de la vie civile, privee ou sociale. Les litres, 
car il en existe malgre tout, qui temoignent de l‘exir»tence d une 
societe secrete, sont des litres secrets, comme la societe dont ils 
tjmanenl, e’est-a-dire ecrits en langagc occulte ou figure par des 
hieroglyphes indechifFrables, auxquelsles profanes ne com prennent 
rien, les adeptes pas grand’chose el que, seuls, les inilies savent 
interpreter dans leur veritable sens, parce que seuls, ilsconnaissent 
la clef du « langage adoptee! impose ». 

Bien plus, les societes secretes ne se contentent pasde supprimer 
tout acle constitulif ou administratif compromettant et de ne se 
manifesterquepard’incompr^hensiblesdocuments, elles accumulent 
voiles sur voiles et fourvoient lopinion avec de pretendues revela- 
tions jetees en pttture a la curiosite par de soi-disant transfuges qui 
ne sont que des comperes, charges de compliquer le tissu du voile 
qui couvre les grands secrets. 

Comment, en presence de pareilles necessites, inh^renlesa toutes 
les societes secretes, pourrail-on songer a elablir par « des preuves 
historiques » les origines veritables, les agissements et ie but des 
sectes ? C’est d'autant plus impossible que le plus souvent la trans- 
mission personnels et professionnelle n’existe pas, parce quelle 
n’est pas le procede employe par les iniliateurs, et que lorsqu’elle 
existe, elle est impossible a demontrer avec certitude. 

Aussi les proced4s habiluels de la critique historique sont-ilstout 
a fait impuissanls & elablir la filiation des sectes, et les m£thodes 
ordinaires de l’analyse sont-elles incapables de permettre le dechif- 
frement du symbolisme des enseignements initiatiques. 
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Loccultisme serai I, du reste, bien pen redoutalde. si soil secret 
clait a la inerci du premier bavard venu, el si, lorinulc dans tons 
les gri moires en terines calegoriques, il clait accessible a tons les 
lecfeurs atlenlifs. 


Les grands secrets ne se formulcut jamais. Ms sont loujours dis- 
simuics derriere les sym boles de lonte sorte, donl renlassemenl est 
purfois si prodigicux, dans une invraisemblable accuinnlation do 
voiles, un tel amas d’6nigmes, quo i’inilie lui-menie Unit par en 
pent re la clef, el que le profane deconcerfe, se decourage devant 
d'aussi nombreuses dilficultes : penuriede documents nulhenliques, 
esolerisme du langage adople, obseurile oil faussele des eommen- 
laires fournis el des revelations faites.... 


Mais il n v aurait pas d’occullisine sans tons ces mys teres et les 
secies ne seraient pas des societes secretes si elles elalaient an 
grand jour Farcane de leur absolu. 

dependant, ce que les homines out voile, les homines doivenl 
pouvoir le dSvoiler; et si, reellement, coniine beaucoup le pensent, 
le juif est 1c rev£lateur des Soci6t6s secretes, dans ce tnonde oil 
revele veut dire revoiler , on doit pouvoir le decouvrir el le inettre 
a uu en arrachant les voiles de ses initiations et de sos revelations. 


La plupart de ceux qui onl, de bonne foi, cherehe le secret des 
societes secretes, se sont adresses a des documents trompeurs, 
publies pour les profanes, pieces a double sens, ee rites dans un 
style symbolique et r6dig£es non pas pour declarer des secrets, 
mais pour uniformiser les proc6d£s et les resultats des suggestions 
occulles dans les Loges et parmi les profanes. 

Pour decouvrir les secrets il fan I, sans doule, proceder tout au- 


trement. 


Pour d£masquer Foccullisme, il faut 6crire en langage catego- 
rique les fanlasmagories occulles, il faut roinpre les sceaux des 
documents vraiment initiatiques et saisir la clef d’un langage 
conventionnel,fait de mdlaphores, d’all6gories,d’6nigmes, d’analo- 
gies,de symboles,de poses, gestes, marches elsignesdetoute sorte. 

Ces documents vraiment initiatiques sont les rares Merits des 
vrais initiateurs, convaincus et autorises : trait£s complets et ine- 
thodiques, manuels, publications ^parses, figures, formules, mots 
ile passe, symagrites, c6r6monies des rites officiels. 

Ce n’est qu’en d^chirant les voiles de ces multiples initiations 
qu’on peut staler a nu, Fenseignemenl d’une secte, son objet, sa 
doctrine, son dieu, son histoire, sa propagandc, son but, son secret 
traditionnel. 


En comparant entre elles les sectes innombrables, on peut les 
identifier les unes avec les autres, puis avec le judaisme cabalis- 
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tique on le paganisme antique el conlemporain. elconfondre loutes 
res aberrations doclriualcs ou discipliuaires dans un memc « lieu » 
social sous le noni general d'oceullistne. 

II est certain que, mis en face de I’objel unique propose aux ado- 
rations lies innomhrables secies, du but poursuivi par la coalition 
des socieles secretes, le profane el I’adepte dupe pourraient adop- 
ter libremenl, ou repudier en eonnaissance de cause, un secret qui 
n’en serai t plus un puisqu’il serai I devoile. 

Les metbodes ne manquenl pas mais ne soul guere connues on 
praliquees, pour menera bonne lin un pareil travail d analvse, pour 
p re riser le sens categorique de Peso ter i sine universel, pour compa- 
rer les secies entre elles et defmir nettement et clairement I’occul- 
tisme. 

Le premier exemple venu peulpermettre d’indiquer quelques pre- 
cedes utiles et quelques resultals inleressants dans cetfe voie 
quelque pen nouvelle mais de plus en plus necessaire de la « demns- 
quation » de loccultisme. 

Et ce serait un grand service a rend re, aussi bien aux inities 
aveugles quaux adeptes troinpes et aux profanes explodes, que de 
leur faire lonelier du doigl l'inhumanite. rignominie et Terreur de< 
theories auxquelles ils adherent ou qu’ils subissenl. 


A noire epoque, la societe secrete type est la franc-mai’onnerie. 
alchimie et gnose de nos jours, sur laquelle, d’ailleurs, on ne sail 
pas grand’chose, mais qui se presente coninie la plus apparem- 
menl influente, la plus populaire, si I’on pent ainsi parler, et en 
lout cas la plus repandue. 

Les profanes sen lent, plutdt qu’ils ne savent, que juifs et masons 
soul freres comparses. lids dans line metne action fort pen connue 
el vers un but ignore par une solidarity el une subordination assez 
mal ddfinies. Les adeptes repudient une filiation, ou une affiliation 
quelconque avec le judaisme, et la plupart de fort bonne foi. 

Quant a fournir des preuves, non des arguments a priori at ta- 
quables par d’autres raisonnemenls, mais des fails accessible? a 
tous et que ehacun peut contrdler en son for interieur, devant son 
propre tribunal ; quant a ddmontrer l’identite essentielle des doc- 
trines et des disciplines juives et ma^onniques et l’origine judaYque 
de ia sccte,cela pa rati si difficile queceux qui s’y sont essayes.avec 
la meilleure bonne volonte, ne semblent guere avoir rdussi. 

Cepegdant il seinble bien qu’on puisse le faire sans avoir prdtd le 
serment du secret et de l’obdissance, sans avoir assiste aux tenues 
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tnvsterieuses de ? Loot's. II fail! se metier des transfuges, mimefai- 
>ant des revelations : time o danaos... car on peut p£netrer sans 
cola, au cceur mime de la secte aver, par example, les mots de 
passe cl lcs mots sacris, imposes aux diiTe rents grades. 

Os mots sont presentes par certains ecrivains, soi-disanl antima- 
conniques, comme ayant line telle importance que leur suppression 
on leur changement causeraient la ruine du Temple. II n’en est 
rieu ; mais ils font tout de im'mc partie integraiite de la Franc- 
Maconnerie el constituent tin des proeedcs initialiques les plus 
-d iets et en meme temps les plus complets. 

Reviles par les nombreux auteurs de « In Franc-Maqonnerie <le- 
musquee » ces mots, qui valient quelque pen suivant les auteurs et 
les rites, mais de variations ligeres el no modiliant ni leur nombre 
ni leur articulation, sont : 

Dans le rite francais pour le grade d'Apprenti : Tubalkain, 

Jakin. 

pour le grade do Compagnon : Schib- 
boletii, Boo/. 

pour le grade de Maitre : Giblim, 

Macbenao. 

Dans le rile ecossais pour le grade d'Apprenti : Booz. 

pour le grade de Compagnon : Schib- 
boleth, Jakin. 

pour le grade de Maitre : Tubalkain, 
Moabon. 

pour le grade d 'Elu : Abibal, Nekam. 

pour le grade de Grand Ecossais : 
ElANNAH - B ERJTH , A EUER , ScilLE- 
MOUCK. 

pour le grade de Chevalier d'Orient : 
Juda, Benjamin, Schemhaphoras, 
Jaabvorou, IIammaim. 

pour le grade de Rose-Croix : Inri, 
Emmanuel, Zorobabel,Arraphodon. 
Dans les Loges de femmes. . pour le grade d'Apprentie : Eva. 

pour le grade de Compagnonne : 
Lamma Sabachtani. 

pour le grade de Mailresse : Babel, 
Javotii, Hair. 

pour le grade de Mailresse parfaite : 
Emeneth, IIurcana, Beth-Abara, 
Aiiitoub. 
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pour le grade d’Elue : Halua-Retii. 
pour le grade d'Ecossaisc : Gharri, 
Charmi, Vagao. 

pour le grade dc Sublime Ecnssaise : 
Ararat. 

pour le grade de Cheualiere dc In 
Colombe : Ararat, Godmfxeck. 

Pour tous les prolanes et pour le plus grand noinbre des adeptes. 
ces mots de passe et ceux de tons les autres grades el de tons le- 
autres riles ne soul que des non,.* propres, tirtfs de la Bible, n'avanl 
d’autresens que celui de la designation de personnages ou debour 
gades bibliques, et d 'a utre valeur que eelle d’un signe vulgaire de 
reconnaissance. 

Quelques manuals referent cesnoms.ou la plupart d’entrc eux. 
aux passages de la Bible qui les conliennent et le voile est jete sur 
le sens de ces mots, tous pris, des lors, pour des no ms propres ; et 
sur ie secret qu’ilr dissimulent en le manifcslant. 

Ces noms sont der noms bibliques et doivenl done tHreecrits en 
caracteres hebraYques, comme ilsle sont dans le textehebreu : leur 
transcription latine n'etant adoptee que pour en fixer la pronon 
ciation. Mais ees noms ne sont qu’un arrangement de letlres, eapa- 
bles de fournir des mots d'une lout autre nature, et pariant d un 
tout autre sens, par une simple modification de division syllabaire. 

Ce meme arrangement de letlres qui forme les noms propres de- 
mots initiati<|ucs se retrouve dans quantile de documents maeonni- 
ques avec la inline suite de caracteres, mais sans aucune division 
de ces letlres en syllabes et en inots separes. 

Sur les sceaux de la pierre cubique, on trouve ces letlres entre- 
mSlees, sur chaque sceau, comme dans ces devinettes oil Ion doil 
reconslituer un mot inconnu sur la donnee de ses letlres embrouil- 
16es. 

Sur la pierre cubique elle-m&me, elles sont inscrites dans la me- 
me suite, alignees en une serie ininterrompue de caracteres dispo- 
ses suivant un ordre regulier, mais qui ne se laisse pas decouvrir 
tout de suite. 

Celui qui a su d^chiffrer les mots fournis par les lettres des 
sceaux inaconniqresou de la pierre cubique el qui a su reconstituer 
les mots de passe, en d^couvrant l’ordre suivant lequel il faut lire, 
croit bicn avoir soulev6 le voile et compris le secret, en retrouvanl 
l’impression phomHique connue de lui, de ces mots initialiques. 

II n’en est rien, car cel alignement de lettres, sans division en 
mots, est pr6cis£ment le voile qui couvre 1'enseignementjet ces 
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noins propres, liabilcmcnl ohoisis, dissimulent sous les nu'mes eon- 
-onnanees, inn i s aver d’autres divisions svllabaires, mi lexte fort 
precis (‘I im enscignement que, souls, peuvont soupconner cl de- 
couvrir, derrierc les apparences des norns propres, ceux qui con 
naisscnl l’hebreu. Seuls, on eflel, ccux-la peuvcnl distinguer dens 
res nonis la phonetijue Ires nolle de mols forts different*. 

< 1'esl Ic vulgaire ealembour, mais c ost un precede didacl quo 
fori employe on occullisme.Evidommenl arbilrairo, il ost cependanl 
praliquemenl aslroinl a des regies oonvonlionnellos loul a fail con- 
forines aux deconcerlantes mothodes de la Oabale on tie l'initiation 
jndaYque. 

Luos danslos cases do la pierre eubique dans l'ordre necessity par 
la realisation des mols de passe des dilterents grades, ces let Ires 
donnent la suile: 

TUBALKAIN.IAKINSCHIBBOLETUBOOZGIULIMMACBENACMOABQNABIBAL 
CNEK AMELA NNAHBER1THEDERSCHLEMQUTH SCH EM ABHOR ASJUDABEN 
l A M INJ AABVOROU IIAM AIMINRIEMMANUELZORO BABELRAPH ODONEVAL 
A mmasabachtanibelbababeliiavotyairamenethljrcananibolbet 
maharaahitubalzabethababatchabricharmivagaohargodmelek 

Simples sonoriles. dans lesqu dies on esl naturellement amene, 
en relrouvant les articulations des mots de passe, a etablir la divi- 
sion syllabaire qui donne les mols de passe: tubalcain — jakin — 
schirboleth — booz — moabon — abibal — sans m^me seulenaent 
soup<;onner qu'il est une aulre division el une autre lecture possi- 
ble, un autre sens cache. 

L'hebraTsant informe lira tout autrement: tubal-cain-.ja-kin 
SCHIBBOLETH-BOOZ...MO-AB-ON... ab-ibal, serie de mots qu’il est 
inutile de reproduire dans un article qui n est pas une demonstra- 
tion linguistiqtic, mais un simple expose d’une melhode initiatique 
employee dans la franc-rnaconnerie par les juifs. 

< ‘el to suite demots n’est plus une serie informe de norns propres. 
Kile est un texle suivi forme par les m&mes syllabes autrement se- 
parees de ces norns propres, seleclionnes en vue de fournir ce cu- 
rieux resultat, dans le butde jeler un voile epais,et considere com- 
me impenetrable, sur lenseignement secret. 

Kn frangais, ce texte suivi pent se traduire : 

() lance, lit distilleras, 

Yod. base universelle, lu couleras nbondamment avec erloire. 

lye juste obliendra vengeance et fera miserieorde, dans 1‘alJiance ct 

[dans la paix, au\ adeptes du « non impose ». 

Eau p&re), de l energic. La paternite triomphera. 

Yod est mon flambeau, Dieu avec nous. 

F^conde la porte, distille la volupte, 

Vie, pourquoi m'as-tu abandonnee ? 
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I.i? vii- rcsplcnriirn. 

I. a a conni, la mai.^on a mV*, mon lion frer*'. 

I.a rnaisan csl cn joie. I. a fosse a conru. mon aide. 

Yo<l *»st roi. 


mon rliarnn* 
riia ^rloiro 


Ce n’esl sans doule pas d’une olarle acadomiquo. inais cello Ira- 
ductinn n on a pas inoins tin sons, qui mol neltemenl on faeod’ideo* 
juivos, oxprirnoos par dos inols hobroux, sons ol niols quo dissimu- 
lent un imbroglio do lotlros disposers do maniere a fa ire croirc a 
dos norns propros. 

Mais, m^nio traduil. co lexlo osl aussi un voilo dont los adopter 
doivent onooro soulover les plis pour decouvrir lo myslcre. inacces- 
sible a lous ooux qui n’ont pas su rotrouver la « parolo pordue •« d 
la doc Irina qu’elle expose. 

Pour trad ui re oo texlo en stylo categorique ol soulovor oo voile 
nouveau qui oouvre rarcanc, il faudrait, on face dos dounoos 
comities do lexogese occulle, elabliree quo signitie ce symbolismo 
conventionnel el ce que son! : la lance, yod, les profanes, los jusies. 
1’eau, la fosse, la porlo, la maison; on quoi consistent : la distilla- 
tion do la lance, lo glorieux ocoulemonl do yod, lo Iriomphe «lo la 
patornile, la joie do la maisor... 

Mais la no saurait otro bob jo I do notes qui n'onl d’aulre but quo 
do fairo oonnattro los voiles succossifs sous losquels so dissimulonl 
certains coins secrets do l'initialion. non pour cn decouvrir barcane. 
mais pour simplementlaisserenlrovoirlo juif cache derricre los voiles 
accumules et, la, soul disponsatour do la science occulle. soul rove* 
laleur des grands myslfcres, soul delenleur do la clef jalousemenl 
gardee. 

Que conclure on effet do cc quo los inols do passo, on usage dans 
la franc-maconneric, son! dos rnols hobroux habilement Iruques 
sous les apparences trompeuscs de nonis propres bibliques ol ea- 
chant, sous le voile d’un texte h^braique, un ensoignemenl judaiquo ? 


* ♦ 

On dil, dans les manucls, que los grands elus <uossais doivent 
prefer serment et jurer obeissance a ta socle sur un autel forme 
par la pierre cubique revotuo des inscriplions : Tubalcain. Jakin, 
Schibboleth.... 

Savent-ils ces inalheuroux, eselaves imbeciles d une doctrine qu ils 
ignorent et d’une discipline qu'ils subissent, a quel diou ils protont 
serment, a quelle servitude ils jurent obeissance ? 

Seuls le savent les grands initios, complices du Iriomphe do la 
paternity etdu yod cabalistiques. 
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Los autres, le plus grand nombre, l’iminense majorite sont dupes 
des fuuiasinagories occultes el des leurres dc Liniliation. 

Mais des preuves du genre de cello quindique cetle nole sont 
peul-tHre de nature a eclairer les aveugles sur Lorigine el bessence 
de la secte a Iaqucile ils appartiennenl, el a amener les egares a re- 
• hercher leurs voies non plus dans les tonebres d<* la fosse ina»;on- 
ui<;ue. mais an grand jour de la verite clairer.ienl exposee; de 
nature nussi a orienler les Iravaux de ceux qui veulenl connailre les 
'Ci j els de (initiation el a diriger les efforts de ceux qui soul decides 
a combat tre l'oceultisine. 

bans un tout autre monde, avec une lout aulre adaption ethno- 
urnpliique de la Labule. sous une forme bien dilTerenle el suivie 
de consequences bien instructives, on relrouve formulee la m£me 
doctrine. 

- Nous t'avons donue le Kauler, dit, entre autres, le Coran, le 
Imo des iniliesde la sublime porte, adresse la priere au Seigneur, 
i m mole lui des victimes. 

« Celui qui te bait, perira sans poslerile.... Sourale vm). 

Malheur a ceux qui ne croient pas.... 

Lest nous qui heriterons de la Terre et de tout ce quiexiste 
en elle ». ( Sourate XIX). 

Le K auler du Coran est le Yod des hebreux. 

La priere au seigneur du musulrnan est identique. a la distillation 
de la lance et au glorieux ecoulement du yod cabalistique. 

Les profanes qui, suivant Israel, doivenl peril* et &lre esclaves, 
'Oiitlesinlideles quo Lisbon voue aumalheur et aux depens desquels 
lc croyant comple oceuper la terre. 

La sublime porte des sultans est la inline que la fosse et la mai- 
son des masons. 

Lormulations differentes d'une ra^me doctrine secrete, initiation 
apparemment distincte par un sytnbolisuie tout aulre, mais systemes 
semldables, confondus dans le inline « lieu » de Lenseignement 
judalque. 

C/est toujours et partout le judaisme dissimule derriere les voiles 
reiteres de I'initialion esoterique quelconque, eomme derriere les 
mots de passe des grades ma#>nniques. 

Pour olaler devanl tons le ridicule et Lignominie de Loccultisme 
|iidco-maconnique, il suflil de le « devtHir » pour le plus grand 
aliurissement, la plus grande confusion et le plus grand elTroi des 
mystilicateurs, persuades d’avoir lisse d'une trame inextricable les 
voiles qui couvrent leurs hontes et d’avoir ainsi a jamais interdit au 
profane de les metlre & nu. 


Ar. Milous. 



POURQUOI 

LA FRANC-MACONNERIE 

EST-ELLE AU-DESSUS DES LOIS ? 


LA QUESTION DE SA DISSOLUTION 

pos£e en 1795 


Vest-il pas stupefiant que cette simple question n ail jamais etc 
pos£e avec precision (levant les Chambres fran<*aises : Pourquoi la 
Franc-Ma(*onnerie esl-elle au-dessus des lois? Comment peul-elle 
resler en dehors du droit cominun ? 

A la verite, M. Prache, a fait de Enables efforts, a la tribune do 
la Chambre pour montrer le caraclere oceulte et souligner lillega- 
lite de l’existence de cette Association ; mais jamais la represen- 
tation nationale n’a ete mise en demeure d’avoir a se prononcersur 
le maintien ou l’abolition de betrange privilege donl elle benefieie. 

Cette anomalie est si flagrante que les Loges elles-memes s’en 
sont preoccupies. 

Depuis la promulgation de la nouvelle loi sur les Associations, 
surtout, les Ateliers Ma^onniques ont iriaintes fois delibeie sur 
bopportunile de se soumetlre aux declarations prescrilcs, de satis- 
faire a la loi trop visiblement foulee aux pieds. Cos debats n onl 
jamais eude sanctions: les FF.\ ont estiine que mieux valait eo:i- 
tinuer a b6n6ficier des avanlages de lassociation sans sal isfaire aux 
obligations legates, puisque le gouvernemenl restait dansune inac- 
tion complice et le legislateur fermait les yeux. II n’y a pas de 
raisons pour que cette situation cesse, au moins tant que la Cham- 
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bro comptera environ 250 deputes francs-mni;ons, tant que les mi- 
uistercs seront composes, an moins pour moilie, d’enfanls de la 
Veuve. 

La question de la dissolution de la Maeonnerie n'est j.ourlantpas 
nouvelle,et il esl interessant de noter qu’ello se posait a I'esprit de 
fturs an lendemain de la Terreur : nous allons puldier un document 
< 1 1 j i I'atteste. 

Jo dis « un document ». qnoiqu*i I ne sagisso que d un extrait 
d tin journal du temps, parce qu'on en chercherait vainernent la 
trace dans les bibliothcques. 

Je le tiens d’un de nos amis dont le bisaieul. arrftte, fill reclame 
par une delegation de ses anciens vassaux. (loin me on repondait de 
son civisme, les porles des prisons de Toulouse purent s'ouvrir 
pour lui, el il put reinlegrer sa demcurc. 

II elait abonne a des journaux dont le prix s harmonisait mieux 
a vec la modicite de ses ressourees que les opinions avee ses idees. 
et cette circonstance lui valut une collection ires interessante pour 
la region. 

L ext rail que nous publions pent <Hre consider!* comme inedit, 
car, comme par liasard, le volume oil il figure manque a la biblio- 
tlicque de Toulouse. 

Nous respecterons. naturellemenl, le style el l orthographe du 
citoyen Donnes, auteur de cette lettre da lee du S vendemiaire, an 
m, c est-a-dire du .TO seplembre 1795, quatre jours avant la vic- 
toire remportee par le general Bonaparte sur les sections insurgees 
contre la Convention : 

Journal Revolutionnaire de Toulouse, ou le Survelllant du Midi. 

N° CIV. — 8 VENDKMIAIRK AN ill, I*. 415. 


Toulouse, le /• vendemiaire, an III de la R. F. 

Lettre du citoyen Donnes, membre de la societe populaire, qui denonce les 
associations maeonniques et reclame leur destruction a la Societe populaire 
de Toulouse. 


Freres et amis, — Eselave, comme vous, des principes republicans, je 
viens vous soumeltre inon opinion sur un objet qui rn'a paru de la plus 
irrande importance et j invite la Societe populaire de la soumettre a la dis- 
'•us-ion. afln que, murie dans votre sagesse, ledclibere. qui en sera le fruit 
soil digne de vos principes. 

La Convention Rationale a consacri* un prineipe dans la constitution fran- 
caise. sanctionne par le peuple souverain. que toutes les corporations quel- 
< oriques seroient detruites et qu'il nv auroit desormais que les societes 
populaires. Pourquoi done, au mSpris de la loi. laisse-t-on subsister les cor- 
porations des„Franca-Magons, dont lc Grand Orient etait le due d’Orleans, 
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tin des plus grands scelerals qui aicnt jamais exists et qni n’espAroit pent- 
•Hre monter stir le trcine qu’A l appui das I’ranrs-Marons anglois, nos onne 
mis jures, et d une partie de ceuv de la repuhliqur 

Celle societe qui ne travail!** qnr dans I'ombrc du myslrrc prut devemr, 
dans un temps de revolution, un [m tin I de ralliemeid pour les ni;dv<>ill;*n-. 
en intriguant aupres des autoriles. pour soustraire les mtipahlrs a 'eurju-h* 
cliatimeiit et pour la dislriliution des p|;i**<>s. qui ne doivrnt cl re contirr~ 
qu'a des mains pures et digues de le- administrer. 

Lersounc n'ignore que presqur Imilr la noblesse. une grande partie du 
clerge etlamajcure partie lies reelus. nujoiird hui reeonnus suspeets, etojent 
jadis etroiteinenl lies a cette class** d homines. de *|ui It* peuple n'a jamais 
retire aueun avantage. 

S iletait jamais possible que noire repuhliqur eprouvA! encore quelque iv 
vers combine par quelque nouvelle trahisou. <*es Irois classes * i** nnei in - pi 
resne manqueraient pas de lair** mouvoir It* ressort de la maeonnerie. coni- 
ine leur unique ressouret*. puisqu elh* a des ramitiealions si etendues, pour 
se faire des creatures et porter les roups les plus funestes a notre liberie. 

La fraternite et 1’egalite, dit-on, regne parmi eux : nous ne parlons jamais 
d'etat ni de religion, disent-ils ; mais les hanquets frequens et dispendieux 
qu'ils font a «ies epoques lixees par leurs reglrmens, n'insultent-ils pas a la 
inisere publique, ainsi que eeux qui se soul fails a Laris, a rent ecus par 
tele ? Ne contribuent-ils pas, par ce moyen <te debaucbe superllu**, a pri\**r 
la elasse indigente lies Sans-Culottes du pain uecessairt* ? A peine res der- 
niers peuvent-ils trouver une chandelle pour sV-elairer, tandis qu’il y a d«*s 
membres de cette societe qui ont en ce moment dix livres de bougie. pr**\e 
nant des receptions de leurs confreres el qu'un autre a declare avanl hi«*i 
qu il enatlendait cinq caisses pour l'usage *les receptions de leur luge. 

Soeiete populaire. il esi temps de faire cesser tie pareils abus. Cinq ans 
de revolution nous ont mis a porter de les connaitre. Si cette societe a fait 
quelque bien pour la chose publique, qu elle se niontre en presence du pen 
pie etne eraigne point la lunette de Marat. II est temps que le peuple * on 
noisse ses amis et ses intertHs. Si, au eontraire, ils ne eherclient qu'a induire 
et abuser des credules, dans le preambule de leurs receptions, par des de* 
penses extraordinaircs, abusives et onereuscs a la chose publique et a leurs 
families, alors je demande. d'apres la loi. que res soeietes soient dissoute-. 
ainsi que I'ont etc relies de la noblesse, du clerge. de la inonaeaille ; et la re 
publique sera sauvee. — Salut et fraternite. 

DONNES, menibre de la societe. 

Constatons tout d’abord que eelli* roqmMo n’eut pas de icpoitse, 
qu’au moins celle r^ponse ne fut pas publiec par le journal, ce qui 
constitue une exception eurieuse, on en acquiert la preuvc en 
feuillelant la collection. 

Les FF.\ b£nt*ficiaient deja de la scrupuleusc observation de la 
loi du silence. 

II nc faut pas trop en vouloir an signalaire de hi requite d’avoir 
ignore les origines ma^onniques de la Revolution : quel est le cou- 
temporain qui les a nettement discernecs ? II n<* f*aul pas l’areuser 
de naVvetd : telles de ses observations t'ourniraienl, aujourd’hui en- 
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core, les £16menls essentials d’un rdquisiloirc v6ridique et sincere 
eontre la Franc-Magonnerie. 

>« Pourquoi done, an nicpris do la loi, laisse-t-on subsister la 
Franc-Magonnerie ? » 

N eu sommes-nous pas encore a poser la mt'me question ? 

IVut-£tre lanomalie ctait-elle plus flagrante en uii temps ou les 
mommies porlaient en exergue : « R&gnc de la loi ». Mais les nd- 
tres. depuis qu'elles ont ele laVeisees, attestent egalement la souve- 
verainete des lois huinaines. 

« Cette societe pourrait intriguer pour soustreire des coupa- 
bles a leur juste ch&timcnt, et pour la distribution de places »>. 

Coniine c’esl actuel ! nous avons pr6cis6ment montre, dans une 
preeedenle etude, comment la Franc-Magonnerie faussait Taction 
de la Justice, cl quant a la distribution des places, il suflit de cons- 
later la ruee des fonctionnaires et des politiciens de profession dans 
les Logos. 

< Nous ne parlous jamais d'Etat ni de religion, disent-ils. » 

Aujourd’hui encore, tout plaidoyer magonnique s’appuie sur cette 
audacieuse affirmation : « Nous ne faisons pas de politique. » 

Or, la politique, au sens le plus detestable du mol, est 1’unique 
preoccupation de la Maconnerie : un coup d’oeil jete sur l'ordre du 
jour des travaux des Loges en fournil la preuve. 

Nous ferons quelque jour cette demonstration. 

Quant a rargument lire de Tafliliation ancienne de ceux qui sont 
devenus des reclus ou des suspects, il ne vaut ni sous la plume de 
noire auteur ni sous celle de certains ecrivains antimagonniques de 
noire temps. Ala verite,un certain nonibre de genlilshommes entre- 
rent dans les Logos, obeissaut a une mode, un engouement, unsno- 
bisme : ceux-la purent dire des afliii£s, ils ne furent jamais des ini- 
ties au sens littoral du mot. S’il y out des prdtres, on put les comp- 
ter au jour de la proclamation de la Constitution civile du clerge. 

Le citoyen Donnes a bieti vu le danger de I'internationalismc ina- 
connique, puisqu’il envisage Teventualite de 1'avenement du due 
d’Orleans par Taction concordante des Francs-Mugons de France et 
d’Angleterre : ce qu’il n’a pas vu, ce qu’il ne pouvait pas voir, e’est 
que T^tranger etail au cieur m&me de la Revolution, qu’il lui four- 
nissait des homines d’Etat et des directions par Geneve quand il ne 
faisait pas son jeu par Brunswick. 

On peut empruntcr au requerant la conclusion de lout debat, de 
toute dissertation sur la Franc-Magonnerie : « Si cette societe a fait 
quelque bien pour la chose publique, qu’elle se montre en presence 
du peuple el ne craigne point la lunette de Marat », aulreinent dit, 
qu’elle agisse au grand jour. 


Albert MONNIOT. 
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Otto Heiniciiex- Die Grundgedanken der Freimaurerei im 
Liehte der Philosophie (Les concepts tondamentaux de 
la Franc-Magonnerie a la lumi£re de la philosophic i. 
Berlin, 1912. 

Ce livre, ou plutOt cette brochure, de 83 pages in-8° est une 
apologie de la franc-maconnerie. L’auteur ne voit que benefice dans 
1’application des idees et tendances inagonniques. II tait I’cjeuvre 
n£fastc, ou sans doute il li en a pas conscience, car sa sincerity ne 
paratl pas devoir Otre mise en suspicion. 

« La franc- magonnerie n’est pas une science, maisunart. Son de- 
voir supreme est de faire l’education de ses adeples en vue de I'liu- 
manite ; son concept fondamental est la hberte de conscience ; ce 
qu’elle exige en premier lieu, cast la volonled’tH re bon. »Telles sont 
les paroles liminaires du livre qui nous occupe. Elies sullisent a en 
montrer 1’esprit. 

La franc-maconnerie a deux sceurs : la religion el la philosophie. 
Avec celle-ci, elle a de commun la liberty de conscience ; tie celle-la, 
elle difffere en ce qu elle rejette tout dogme. Le caract^re essentiel 
de la franc-magonnerie, c’est, en effel, d’tHre adogmalique. Pour- 
tant, el c’est ici qu’elle prend 1’aspect d’une religion, elle fait usage 
de symboles. 

C’est que par la symbolique elle parvient a exprimer et a faire 
comprendre ce que son caract&re adogmalique lui interdit de reprd- 
senter aux intelligences. La symbolique inagonnique est une verita- 
ble oeuvre d’art, par laquelle rentendemenl, la volonte, lesenlimenl 
prennenl en quelque sorte une forme objective et concrete. Par 
exemple, la pierre brule, non laillee, est le signe de 1’imperfeclion. 
La pierre fagonn6e, au contraire, celle qui revtq une figure g£ome- 
trique, repr6sente l’^ldment utile de la soei6t6, 1’homme d6velopp£ 
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et conscient, apte a jouer un rOle au sein <le Phunianit6 lout en- 
tire. 

Par l'usage qu’elle fail ties sym boles, la franc-magonnerie est pre- 
cisement un art pluldt qu’une science. 11 en resulte qu’elle s’adresse 
a Ions les homines el que Ions les homines peuvent venir a elle, 
alors que la plupart d’entre eux restenl cloignesde la science. Mais, 
eomme la science, elle a pour hul la recherche du vrai, la rectitude 
«le la pensee. la eonformite du jugement avec la realile. 

Plus encore qu'avec la science, elle esl en rapports etroits avec 
Pethique, avec la morale. Cotnme celle-ci. elle cherche surtout a 
repondre a la question : Que dois-je faire? Conscience et liberty 
sont les concepts fondaincntaux de la morale eomme aussi de la 
franc-magonnerie. 

Qu’est-ce done que la conscience? L’utilitarisme, Pevolulionisme 
la nient. La franc-magonnerie, avec Pethique, Paccepte, sans pou- 
voir Pexpliquer en derniire analyse. 

I)e m6me la liberie morale se presenle sous l’aspect d’un postu- 
lat. 11 faul Pen lend re dans le sens indetermine du lerme, le seul 
sens d’ailleurs qui puisse tHre en eonformite avec la symbolique ma- 
eonnique. 

Acceptons done ces deux postuiats, presque ces deux dogines : 
la conscience et la liberte morale. L’un esl le directeur, l’autre le 
principe de Pact son. Et quel est le butde Paction ? Rien d’autreque 
la personnalite morale. Le franc-magonnerie fait P Education de ses 
adeples dans cette unique direction : les transformer endesperson- 
nalites morales. Ainsi peut-elle 6tre consideree a la fois eomme une 
£thique individuelle et eomme une 6thique sociale. 

Au point de vue individual, elle enseigne et recommande la cou- 
naissance de soi-mOme, la force de caractere, PehWation et Penno- 
blissemenl de 1’Ame. Au point de vue social, elle preconise la justice 
et Pamour. La pratique de loules ces vert us assure et realise la di- 
gnite humaine. Aussi peul-on dire que la franc-magonnerie fagonne 
de belles Allies. Elle rejette PcgoTsme el le rempluce par la sympa- 
thie. De la sorte, elle trouve le bien dans lout Punivers, et par la se 
dessine et s’atlirme sou caractere cosmopolite, universaliste. Le 
franc-magon est par excellence le citoyen du monde ; il aime tous 
les homines non poureux-m&mes, mais paree qu’ils contiennent et 
renferment tous une parcelle du bien. 

Le but supreme que se propose la franc-magonnerie, e’est, en 
consequence, le rovaume de Phiimanite. ilel ideal va de pair avec la 
croyance a un ordre du monde, et Pun coinme Pautre nous intro- 
duisent dans le domaine de la religion. Admettre Pordre du monde 
n’est-ce pas conclure a 1 »xistence d’un dtre parfait qui a cr£6 cet 
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ordre el 1c mainlient chaque jour, en tin mot a l’cxistence de Dieu ? 
Pas niceasairement, car on peul parler de 1’ordre du monde d'une 
maniire symbolique, et c’est pricisimenl l’attitude de la franc-ma- 
gonnerie. 

II en esl A peu pris de mime de la croyance & l’immortaliti. C’est 
une consequence du fait qu’il y a tin ordre du monde, que l’univers 
esl considiri com me ayant tin sens. Mais eu aueune lag on la frane- 
magonnerie ne regarde comme un dogme la croyance a l’iininorla- 
liti. Ici comme aillcurs, elle se tienl & egale distance du dogina- 
tisme itroit et de l’incroyance negatricc. Kile est tin art. Tart su- 
preme, celui de la vie : c’est pourquoi peut-itre on l’appelle « l’art 
royal ». 

Ce resume domic, je respire, une idee exacte du livre de M. llci- 
niclien. C’est un petit traite de philosophic. L’inspiration enestele- 
vie, et dans plus d’un cas se rattache a Kant. M. Heinichenest par- 
tisan de la franc-magonnerie, mais plus encore il est adeple el ami 
dc la philosophie. 


II. 

Heinrich Wei.cker. Drama und Freimaurerei. Fine frei- 
maurerische Betraehtung ueber die Dramatik von heute 
Drame et franc-magonnerie. Considerations magonni- 
quessurl’art drainatique contemporain;. — Berlin, A. 
Unger, 1912; in-8°, 86 pages. 

L’arl dramalique contemporain ne ripond pas & ce qu’on est en 
droit d’en altendre, surtout au point de vue de ('education et du 
perfeclionnernent humain. Est-il possible d’y remedier et comment ? 
Telle est la these et lelles sont les questions que se pose M. II. 
Welcker dans son livre. Nous allons voir comment il traite 1’une et 
comment il ripond aux autres. 

Un fait indeniable et qui s’impose aux yeux mime les moins ob- 
servateurs, c’est que la franc-magonnerie accuse des progris consi- 
derables, surtout en Allemagne. Get accroissement ne porte pas 
seulement sur la quanlite des adeptes des loges. Il est aussi d’or- 
dre qualificatif, c’est-4-dire que les travaux lus el discutis dans les 
loges ou les ateli*. *s sont devenus de plus en plus scientifiques. On 
ne se contente plus u’nn certain 4 peu pris, d’un demi-savoir. On 
veut et on exige des connaissances rielles, positives. Dans les grands 
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centres, dans les villes universitaires surtout, les savants eux-nuV 
ines ne dedaignent pas de traiter dans lour loge les sujets dont ils font 
le theme de leurs recherches et de leurs investigations, et de com- 
tnuniquer a leurs « freres » les derniers resullats de la science. 

Cependant, il est un doinaine qui semble rester elranger a la 
franc-ma<;onneiie : c’est le doinaine artistiquc. 

Par exemple, quel rapport v a-l-il a I’heure uctucllc entre le IheA- 
tre el la franc-magonnerie ? Peul-on etablir line comparaison entre 
lt*s prohlemes qui trouvent leur expression sur la scene et ceux 
qu’on agile dans les logos ? L’ « art royal » pa rail n’avoir rien de 
cornmun avec l’art drarnalique. 

Au theAtrc, ce qui est exprime surtout. r est I'amour, seseompli 
cations, ses manifestations particuliercs ; plus rarement des situa- 
tions morales oil sociales. presque jamais des questions religieu- 
ses. Cela peut-il suflire et donner satisfaction au frauc-macon qui 
clierche a const ruire le temple de I'hunutnile ? Non, a quelques ex- 
ceptions pres. 

Dans le iheAlre de Schiller et de <Iu*tlie, on trouve des figures de 
lieros qui incarnent et personuificnt un ideal : tel (millaume Tell 
on encore Faust. 

Mais dans le theAtre contcmporain, die/ (ierliard Ha. ptmann on 
Sudermann, chez Ibsen ou Bjiernson, de telles figures ne se re- 
trouvent plus. Chez ccs dramaturges, ce soul des homines de tons 
les jours qui agissent,et qui agitcnt des questions de tons les jours, 
des questions sociales surtout. 

M. H. Welcker est ainsi amene a eludier les divers aspects du 
theatre contemporain, surtout dans les pays germaniques. On lira 
avec interet les pages assez nombreuses qu’il consacre a Ibsen, a 
Bjiernson, surtout a Sudermann (p. 3 f-aOj et a Hauptmann (p. i»0- 
57 ). On trouvera en general qu’il n’est pas I end re pour eux. Oil el 
que soit le talent deploye par ccs poetes, ils sont au fond influences 
par certaines philosophies dissolvantes, com me cclle de Nietzsche, 
el plus encore peui-dre par le courant naturaliste venu de France. 
C’est pourquoi leur th&Hre ne saurait repondre aux desirs de la 
franc-ma$onnerie ni salisfaire a ses tendances. 

Car le th&ktre n’est pas seulemenl un moyen de divertissement. 
II est davantage : un dement de civilisation, de progres humain. 
Et au fond dc toute question relative a la civilisation se trouve un 
probleme d'6ducalion. C’est ce que le th«*Atre ne doit pas perdre de 
vue. 11 doit contribuer, dans sa sphdre propre, dans son doinaine 
special, au progrfes de l’humanitd C’est a ce litre et dans ces con- 
ditions seulement qu’il rgpondra aux aspirations et aux desirs ma- 
$onuiques. 
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Lc theAtre, ainsi compris, doit tHre line ecoledc sagesse, de force 
el de beauts. 

Ce sont la de grands mots, dira-t-on ! Sans doute, en efl’et, e'est 
h\ une fortnulc dont Interpretation et 1’applicalion reslent en ina- 
jeure partie subjectives. Toutefois, on pent la preciser, par exemple 
a la fagon du dramaturge franca is Eugene Brieux : « Je donne la 
pr£f6rence, a-t-il dit, a toute piece qui eveille dans le cteur des 
speclateurs la joie de vivre, la compassion, l’aniour du prochain, 
ainsi que le sentiment de la hcaute et de la verite ». M. 11. Wcloker 
applaudit a ces mots et les fait siens en les donnani coinme epi- 
graphc a son livre. 

Selon lui , le theatre doit <Hre une ecole du bien ; il doit eonlri- 
buer a I’amelioralion des homines, a leur progres dans la voie de la 


sagesse. 

Mais, pour alteindre ce but, le IheAlre devra se transformer. 
II faudra fa ire l’education lout a la fois du public, des direcleurs 
<le scenes et des dramaturges. Comment la franc-nuumnucrie 
aidera-t-elle a cette solution ? 

Intellecluelleinent d’abord, par des indications, des conferences, 
des programmes. 

Materiellemenl aussi, en instiluant tin prix mat*onnique pour les 
pofetes dramatiques. 

Ce prix serait tel qu’il consacrerait la reputation de qui Faurait 
mArile, lui donnerait la celebrile. 11 serait done d’une importance 
considerable, pas moins de 5.000 francs, par exemple. II serait 
accords a des periodes delerminees, soil lous les six ans environ, 
un seul inlervallc permellant aux talents de s’orienler et de milrir. 

Selon Fauteur, F Association des francs-magons allemands est 
toute deeignee pour creer ce prix. Elle en a les moyens p6cuniaires 
d’abord ; et elle a de mAme Fautorite qu’il laut pour le eonsacrer 
comme il doit FtHre 

Mais k qui apparliendrait-il de le decerner? Quel serait le juge ? 
Une commission d’auteurs dramatiques, de critiques, de directeurs 
de th£Atre, voire de r^gisseurs et d’acteurs, repond M. H. Welcker. 
Car tous ces personnages, cliacun dans une sphere d e term i nee. sont 
aptes a porter un jugement refltfchi, garanti par Fexperience, el 
par la inAme aulorise. Cette commission aurait des r6 present ants 
dans les grandes villes, lesquels seraient charges de faire un rap- 
port motive sur la production theAtrale, sur les nouveaut£s qu’il 
leur serait donne de rencontrer. 

En dehors de ce grand prix dramalique, les loges pourraienl 
d’ailleurs venir en aide aux auteurs, soit en contribuant a repandre 
leur nom parmi le public, soit en imprimant leurs oeuvres, etc. 
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De la sorte la franc-maconnerie ferait oeuvre vive et utile. Elle 
aurait une action efficace sur le theatre, et par la mAme sur l’hu- 
manite qui eherche sur la sci*nc son propre reflet. 

Telle esl la these, Idles sont les propositions de M. H. Welcker. 
Si Ion admet la premiere, a savoir que le IheAtre doit eonlribuer 
an developpemenf moral de riiumanite, on conelura avec lui que la 
*eene a besoin d’une serieuse renovation. Et a ee renouvellement, 
la frane-ma^onnerie, surlout en Allemagne, peut eonlribuer dans 
une large mesure. Dans ce pays, en diet, les logos sont puissantes 
et fortes au point de vue materiel ; et d’autre part elles agilent sur- 
tout les grands problemes philosophiques, les problAmes eternels 
dont les solutions provisoires suceessives marquent les etapes de 
revolution de i’esprit humain. La frane-maconnerie allemande, 
d’ordre surtout philosophique, sans dre descend ue encore aux hai- 
neuses querelles de partis, aux tendances sectaires et aux ceuvres 
de negation, peut repondre aux desiderata ex primes par 
M. H. Welcker. Sonlivre, par la, merite done d'etre pris en serieuse 
consideration. 

Mais, objectivement parlant, e’est un livre d‘aspect un peu re- 
barbatif, un livre tout d’une venue, sans chapitres, sans paragra- 
phes. Pourtant il eftt ete facile a l’auteur d’etablir des clairiAres 
dans cette sorte de ford. Le lecteur lui en aurait eu grA. On 
n’absorbe gufcre 86 pages de suite, sans aimer a se reposer un peu, 
a coordonner ses reflexions. 

Pareillcment, un index ne serait pas superflu. Plus d’un auteur et 
plus d’une oeuvre dramatiques, allemands on etrangers, sont cites 
dans ce livre. Un index permetlrait de retrouver facilement la 
mention dont ils sont l’objet, tandis qu’on en est reduit a tdtonner 
et Ajfeuilleter les pages, e’est-a-dire A perdre pas mal de temps. 


D. Albrecht. 
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I. 

Ordre de L’6toille, Loge de Paris, n° 3. 

« Nous Los president, officiors ot Chevaliors de Ford re littdraire 
de l’^toille on la loge de paris; certilions a tons nos f re res ot ant res 
qu’il apartiendra, que le chevalier David a etc admis et re<;u 
conformdmenl a nos statuts, membre de notre ordre en laditte 
Lo^e. lors dn premier (Hablissement d’icollc. par mossire jean phi 
lippe Loys de Chaizcaux president, dans la premiere sceance dn 
quinzo septembre mil sept cent einquante-un ; ot on consequence 
qu’il ost ot demeure autorise a jouir do tous los droits, honneurs, 
rang, sc6anco, suffrage, privileges, attrihutions et prerogatives an- 
nexees audit otat de Chevalier de 1’ord re de Fetoillc ; com me aussi 
du benefice de la main dissociation, voix et stance, dans toutes 
les logos. En lby et t6moignage de quoi, et pour lui serviret valoir 
en outre cu que de raison, nous lui avons fait expedier par notre 
vice-secretaire ees presentes Nos Lettres signees do notre presi- 
dent, et auxquelles nous avons fait aposer notre grand seel ordi- 
naire par notre Secretaire, pour plus ample notoriety. 

Donne en notre stance en la ville de paris, Tan de grace mil 
sept cent cinquante trois le quatrieme jour du mois de fevrierapr< > 
midi, et de notre etablissement a paris ladeuxteme anneo 

par. nous president 

Ch* r Daxiki.. 

Scelle lesdits jour, Conircsignd pur nous vice-secretaire, 

mois et an par nous Comniissaire pour les ext raids 

Secretaire, vice-treso- 

rier Chevalier Scanderiseo 

Chevalier Salomon 



1. Los deux premiers documents sont dus k 1‘obligeaulc communication de notre collatmra- 
teur, M. Gbasimkii. 
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Autant quo nous pouvons reeonstituor le sceau qui est en rnau- 
vai> etat : l’ecu, somme d’une couronne do marquis of soutenu 
d’une Otoile a la pointe, est < 4 cartel6 par uno double ligne horizon- 
talc et verticalo en quatre quartiers figures : 

Au canton senestre du chef : Une etoilo a cinq rais sur gueules, 
senile d'une couronne de cinq etoiles ; 

Au canton dextre du chef : I*e navire do Luteee sur argent ; 

Au canton senestre de la pointo : Un coq sur or ; 

Au canton dextre de la pointe : Un levrier sur azur. 

L’t 4 cu est accort(? de deux griffons ailtfs et marines. Le tout cn- 
guirlandg de la devise : 

Puritas cordi s perfectioque mentis 
avec la date : Lutetim, 1151. 

Cerlificat d' admission 

Je soussigne Membre de la Soei(H£ de 1’Etoile, ensuite du pouvoir 
et de la commission qui m’onieto donntfes par la direction au mois 
d’Avril 1751 d’aggrtger des Membres a ladite Societd, ai re^u au- 
jourd’hui 15 Septembre 1751 Monsieur F. C. Boissy sous le nom du 
Chevalier David, au nomhre de nos Freres, et je supplie tous ceux 
d'entre eux auxquels il pourra s’addresser de le recevoir comme 
un des plus dignes Membres de Notre Socidttf. 

A Paris, ce 15 Sept. 1751. 

Le Chevalier Enoch 

cy devant Directeur 
de la Socidt6. 

II 

Loge d’adoption A Strasbourg 


Archives N Im 

A E iv 104*2 Strasbourg 4 Brumaire 

N“ 13 an XIV (Samedi) 

(26 octobre 1805) 

Sire, 

Les triomphes de la Grande Armee ont 6t6 e£l6br£s hier par les 
dames de Strasbourg. S. M. rimperatrice a ote conduite a recevoir 
rette fete par des circonstances dont jo supplie Votro Majestd do 
me permettre de lui rendre eompte. 

La deputation du Tribunat s[est rappele, dans ses loisirs, qu’elle 
fait partie d’une loge maconnique presidee par l’archichancelier, 
portant le nom des Francs-Chevaliers et prenant pour devise Dieu; 
VEmpereur et les Dames. Le serment constitutionnel de cette asso- 
ciation est celui d'etre futile a Voire Majcste et de vous obiir en 
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toutes rhoxex a jamais et sans examen. De t«*ls engagements ne 
pouvaient trouver rebelles ni M. do Talleyrand ni inoi, et nous 
avons accepts quand M. Chnllan lo tribun, qui cst un dos vendra- 
bles, nous a propost 1 do nous rooevoir. 

S. M. lTmpdratrice etant ma^onne, (»t M“‘ Dietrich, qui la re<;ut 
autrefois, so trouvant ioi, on a propose de former une logo d’adop- 
tion, c’est-a-dire uno logo do femmes. Quaranto dames des plus 
considerables de Strasbourg ont desire entire et lTmpdratrice a 
permis quo los Dames du Palais so fisscnt rooevoir. 

On a clioisi pour eet objet uno fort jolie nntison ii la Robortsau. 
promenade quo Sa Majeste paraissait aflfootionner, et hior, au mo- 
ment oti sa voituro passait devant cotte inaison, toutes los damos 
sont sorties en habit do f£to, tous los homines so sont ranges sur 
deux lignes et Sa Majeste a etc supp.iee d entrer un moment ; il 
etait quatre houres et demie aprhs midi. 

La fete a consists dans une representation dos Petits Savoyards , 
suivie d’un divertissement compose par M. Desoliamps, M. Etienne 
mon secretaire et auquol M. de Risas a coneouru. Apres ce spee- 
tacle, il y a ou illumination dans le jardin et bal. 

Sa Majeste s’est retiree a neuf lieures. Toute 1’etendue de la Ro- 
o^rtsau, 1’entree de la ville et les rues on S. M. a passe etaient illu- 
niinees. 

Tout dans cette fete a ete fait avec eet esprit de convenanee et 
de respect que la presence de S. M. devait inspirer. La reconnais- 
sance des dames de Strasbourg pour cet acte do bontd ajoute en- 
core a lour devouement a lTinphratrice. 

J’adresse a Votrc Majesty la copie du divertissement, et a M. le 
Marechal Berthier des exemphures imprimds d’une ronde qu’ilde- 
sirera peut-etre rdpandre pour amuser et laire chanter 1’armee. 
Demain je lui enverrai aussi des exemplairesdu divertissement 011 - 
tier. 

Je suis avec un proiond respect 

B. H. Moret. 

Tiiory (Acta Latomorum , 1, 228) raconte le memo fait, avec tou- 
tefois une erreur de date : 

« 15 Septembre 1805 : La Logo des. Francs-Chevaliers, a ".Paris, 
transporte momentanement ses travanx a Strasbourg, pour v t<*- 
nir une Loge d' adoption qui lut presidee par madame la bar nne 
Dietrick , avec la dignite de Grande-Maitresse, et M. le chevallier 
do Challan , avec celle de Grand-Maitre. S. M. I 'I m peratri ce "Jose- 
phine honora lassemblee de sa presence, et assista a rinitiation 
d’une de ses dames d’honneur ». 

III. 

A propos de la decouverte d’un manuscrit contenant des Consti- 
tutions maqonniques qui remonteraient Jes unes a l’annde 1694, les 
autres a ,1’annhe 1748, le Freemason du 20 juillet dernier etablit un 
tableau comparatif de cos deux documents qui ne manque pas 
d’interet. Cc iivre devait serviraux receptions, d’aprOs la rubrique 
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suivatito qu’on lit an d6but: Tune unua ex Majoribua teneat librum, 
iUr vel illi ponunt manus vol manum super librum. — Tune prte- 
repta de bent leg i. I ,os ( ’onstitutions particulieres no retardent que 
la Maconnerio operative ; inais les Constitutions general** sont 
dt 4 ja la base de la inaQonnerie speculative, avec le secret, la mai- 
trise de la raison ot I’unique preoccupation morale de no pasdis- 
cn'diter la Logo ni sa Science. II on est de meme du serrnent qui 
est absolu et qu’on sent d6ja presque comminatoire. 


Lime de la Loge ecrit en 1694 

One tout|hoiniiie qui est Macon 
tasse bien savement attention a 
res Constitutions afin que s’il se 
trouve en faute contre cites, il 
puisse se corriger. Prineipale- 
inent. vous qu'elles oliligent Ales 
term A observer ees (Constitutions 
car rest un grand pAril que de se 
parjurer surce Livre : 


1. La premiere Constitution est 
que vous soyez des hommes 
loyaux envers* Rieu et envers vo- 
tre sainte Kgtise, que vous ne 
tombiez dans aueune HArAsie ni 
Krreur contre votre raison on que 
vous ne Riserediliez pas l’ensei- 
gnement des hommes. 

*2. Kt aussi que vous soyez de 
loyaux sujets de votre Roi, sans 
T rah i son ni mensonge que vous 
ne repreniez, prAvenant votre Roi 
et son Conseil ou les oftlciers 
qui en font partie. 

3. Kt aussi vous screz loyaux 
les rms envers les autres, c’est-A- 
d ire, envers tout Maitre et < Con- 
frere de votre Sociiti de Ma<;on- 
nerie qui scront des Macons re* 
connus et vous ferez pour eux ee 
que volts voudriez qu'ils fissent 
pour vous. 

4. Et aussi que chaque Macon 
garde loyalement et le Conseil de 
sa fraternity et tout autre Conseil 
qui doit Atre garde par voie de 
inaconnerie. 


Ce qui est ecrit en marge a votre 
droite est insiri dans un Livre ma- 
nuserit de Franc Maeonnerie. ecrit 
pendant le regne de la reine Anne 
(1702-1719;. 

Mes chers et respectAs amis, 
ie vous supplie humnlement, par 
I'amour que vous portez au salut 
eternel de vos Ames, A votre pro- 
pre Bienet A celui de votre patrie, 
d’observer scrupuleuscinent ces 
Articles que je vais lire A ce 
Temoin car vous Ates tenus de 
les pratiquer. Aussi, conflanL dans 
la grAce de Rieu et dans votre 
sollicitude, je vais commence!’ les 
Constitutions commc il suit : 

1. Je suis charge de vous en- 
joindre d’honorer Rieu et sa 
Sainte Kglise pour que vous ne 
tombiez dans aueune HArAsie ni 
erreur dans votre raison on ne 
jetiez du discredit sur notre en- 
scignement. 


2. D’etre loyaux envers votre 
Souveraine Madame la Reinc 
Anne, ne commettant ni traliison. 
ni felonie et de prAvenir la justice 
en cause si queb|u’un commet- 
tait la traliison. 

3. Vous sere/, loyaux envers 
vos Compagnons et FrAres de 
votre Science de Macoimerie et 
vous en userez avec eux comme 
vous voudriez qu’ils en usassent 
avec vous. 


4. Vous garderez secrAtes les 
parties’obscures et intrinsAques 
de votre Science et vous ne les 
dAcouvrirez A personne, si ce 
n’est A ceux qui les Atudient et 
s’en servant. 

5. Kt aussi que tout Macon ne 
soit pas un Voleur ou un auxi- 
liaire du Voleur autant qu'il en 
aura'conscience . 
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ft. Vous accomplirez votre tftclie 
sincftrement et fidftlement pour le 
profit ei I’avantage <le celui qui 
eat le proprielaire du dil ou- 
vrage. 

7. Vous appelerez lea Masons 
voa Compagnon* el vos Fro res 
sans ajouter I’ftpithftte de Drole 
ou de Coquin on tout autre in- 
jure. Vous ne prendre/, paa scele- 
rateraent la femme de votre pro- 
chain, ni sa fille, ni aa servante 
pour un usage counable, ni ne 
coucherez charnellement aver 
quelque femme qui sera dans la 
maison oft vous vous asseoirez 
a table. 

8. Vous payerez loyalement vo- 
tre boire et’ votre manger la oft 
vous prendrez vos repas. 


I. Vous n'entreprendrez pas 
I'oeuvre d'autrui vous sachant 
incapable ou inexpftriraentft pour 
l'acconiplir, afin qu’on n’impute a 
la Science ou au Seigneur ni dis- 
credit, ni qu'elle soit calom- 
niee, ni que le proprielaire dudit 
ouvragc n'en subisse aucun tort. 


2. Et aussi qu’aucun mason ne 

f >renne aucun ouvrage que pour 
e faire raisonnableraent afin que 
le Seigneur puisse t'tre loyale- 
inent servi avec son Bien et que 
le Maltre puisse vivre honn^te- 
inent et payer ses disciples loya- 
lement. 


3. Et aussi que ni Maitre ni 
Confreres ne supplantent aucun 
homme pour son ouvrage c’est-a- 
dire que s’il prend un Travail ft 
un Seigneur ou ft un Maitre, vous 
ne l’en dessaisissiez point ft moins 
qu’il soit insuffisant en Adresse 
pour achever cet Ouvrage. 


0. El aussi que vous screz des 
homines loyaux envers le Sei- 
gneur et que vous le servirez et 
considererez sineerement son 
profit et avantage. 

7. Et aussi vo*'s appefierez les 
Ma<;ons vos Compagnons et vos 
Frftres et n’emploierez aucune 
epithftte injurieuse ; ni vous ne 
prendrez pas les femmes de vos 
Confreres licencieusement, ni leur 
servante licencieusement, ni leur 
lille d une facon impie. 


8. Et aussi que vous paviez 
loyalement les depenses de votre 
Table ; et de votre nourriture. 

t*. Et aussi que vous ne com- 
metlie/. pas 1’impurete dans la 
maison oft est votre Table, par 
quoi la fralcrnite pourrait *Mre 
inquiet£e. 

Telles sonl les Constitutions en 
(jeneral que devront observer tous 
les Macons. Maitres et Confreres. 

Voici les Constitutions parlirn- 
lieres pour les Macons et Con- 
freres : 

1. Ou’aucuu uiaitre n'entre- 
prendra IVeuvre du Seigneur, ni 
cell© d’autrui sans etre sftr de sa 
capacity et de son adresse pour 
l’acconiplir, afin que I on ne me- 
dise point «ie la Socif t£, ni qu on 
ne la deshonore point mais pour 
que le Seigneur soit bien el ai- 
mahlement servi. 

2. Vous ne prendrez pas de 
l’ouvrage a faire a des prix ex- 
cesses pour troinper le maitre, 
mais vous ferez en suite qu'il soil 
loyalement et fidelement servi 
avec son propre bien. Et vous 
prendre/ votre ouvrage de facon 
que vous puissiez vivre honnftte- 
ment et payer vos confreres 
loyalement, coinnie I’exige la 
Science. 

3. Vous ne supplanlerez aucun 
ile vos confreres pour son tra- 
vail s’il ou s'ils ont enfrepris 
quelque ouvrage ; ou s’il ou s’ils 
sont Maitre ou Maitresse de I'ou- 
vrage de quelque Seigneur ou 
maitre vous ne le dessaisirez 
pas dudit travail a nmins que vous 
ne vous aperceviez qu’il ou qu’ils 
soient incapables de le terminer. 
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I. El aussi quo ni Maitro ni 
Confrere lie premie mi apprenti 
au-dola do sept mis ot quo I’ap- 
nrenli puisse fa ire preuve dune 
bonne naissanre, ot qu'il ait sos 
membres, oomme il oonvienl. 


.*>. — Et aussi qu'aucun Maitro 
on Compngnon no pronno lioonoo 
d#* fairo dos Macons sans le eon- 
soutoinonl do sop* do Jours ooui- 
pagnons an nioins. ot quo eoux 
< 1 1 li soront fails Masons soq*nt 
ii<*s lihres ot do bonne fainille < ot 
non do condition servile ot qu’ils 
aiont tons lours inoinltres coinnio 
tout liommo doit los avoir. 

(V — El aussi quo ni Maitro ni 
Compngnon no motto pas lo Tra- 
vail du Seigneur a la tAche s il 
avail cnutunic d'etre a la journee. 


7. — Et aussi qu'aucun Maitre 
n ait a donnor ou A payer a sos 
Compagnons quo oe qu’ils onl 
inerito, atin qu its no puissent otro 
lronipi‘s par de faux ouvriers. 

s. — Et aussi qu’aucun Compa- 
nion ne inedise d un autre der- 
rioro son dos.lui faisant ainsi per- 
il re sa bonne renominee et sos 
bions torroslres. 

0. — Et qu'aucun Companion 
liors de la Logo ni dans la Con* 
no roponde pas mal ou dune ta- 
con iinpie a un autre sans motif 
raisonnable. 

10. — Et aussi quo ohaoun Re- 
vere sos Compagnons oomme il 
eonvient et I »s melte al'IIonneiii*. 


? 

11. — Et fuissi qu'aucun Macon 
no joue aux jeux do Hazard, aux 
dos ou tout autre jeu qui pourrait 
los exposer a la modisanco. 

12. — Et aussi qu'aucun Ma^on 
ne soil un Vulgaire I)6bauche 
obscene, par quoi il ferait mirdire 
do la Confraternito. 


13. — Et aussi qu’aucun Con- 
frere n'aiile la nuit dans la ville 
oil il y a tine Logo de Confreres 
sans quelquesConfr&resqui pour- 


I. Volts no prendre/, nneuu 
Apprenti pour vous servir dans 
indite Science d<* la Maconnerie 
au-dola du tonne do 1 ans. ni 
aucun «| ii i in* soil issu do bons ol 
honnotes parents. atin qu'auoun 
scandal#* n'en soil impute a vo- 
ire diio Science ou Maconnerie. 

a. — V#Mis no prendre/, pas sur 
voiis di* fair#* nn houinio quolcon- 
que Macon a l insii d#* cinq on six 
de vos Compagnons an nioins, ot 
voiis n'ndmetlrez quo colui <|ui ost 
no Libre ot dont los parents sont 
do norn ot do reputation hono- 
rablos. Et qui a tous sos membres 
«»t assoz sain #lo corps pour sui- 
vre la Science. 

<»-/. — Vous no payeroz a aucun 
#b* vos Compagnons plus do ga- 
ges qu'il nu qu’ils n'ont merit#* 
atin (to no pas otre diseredite par 
uno accusation do legerete ot pour 
(juo b* possesseur no supporb* 
pas un grand douimago. 


S. — Vous no medirez d’auoun 
do vos Confreres derriere lour 
(los pour porler allointo a lours 
Hions Temporols ou a lour bonne 
renommoo. 

‘.t. — Vous no repondrez pas a 
votre Frere d'un ton bourru ou 
impie sans motifs plausiblos. mais 
oomme il eonvient b un Frfcre 
arnant de la Science. 

10. — Vous rovororez di'imenl 
vos Confreres pour quo le l.ion 
de la Chari te ot de 1'Amour Mu- 
tuel soil inaintenu ferine ot stable 
par.ni vous. . 

11. — Voiis no jouorez pas. ex- 
cept#* an temps do Noel, a aucun 
jeu illioilc. ou aux Carles, mix dos 
ou lout autre semblable. 

12. — Vous ne Irequenlerez 
point lesmaisonsde Dobauche et 
vous no souliendrez aucun de vos 
Confreres ou d’autres dans lo 
Vice, par quoi vous pourricz <Hre 
un scandale a la Science. 

13. — Vous no sorlirez point la 
nuit ; ou si <pichiue motif sur- 
viont qui vous oblige a le fairo. 
vous no rosleroz pas dehors apres 
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ronl Ctre temoins qu'il I dans 
un lieu honn<He. 


14. — El aussi quo tout Macon 
et Compagnon devra venir a 1’ As- 
semble si clip a lieu dans la li- 
mite de 7 rnilles de die/, lui, a 
eondition qu’il ail etc prevent!, 
s'y sou in el Ire a Ja censure du 
Mailre et de ses compagnons el 
suivre la Loi commune. 

15. — Aussi qu’aucun Macon ne 
fasse un moule ou equerre ni au- 
cune Hegle dans la Logo ou an 
dehors, pour mouler des pierres 
aver, ees instruments et le moule 
de sa propre fabrication. 

16. — Aussi tout Matron reeevra 
et aimera les Macons etrangers 
tpiand ils viendront dans lent* 
pays et ils les mettront a I’leuvre 
suivant leur maniere. e’est-d-dire 
— s'ils out des pierres moulees 
toutes pretes, il lui donnera de 
I'ouvrage pout* une quinzaine an 
moins et lui donnera son salaire. 
et s’il n’a pas de pierres pour lui, 
1’assistera avec 1'argent neees- 
saire pour aller jusqu’a la l.oge 
voisine. 

17. — Et aussi que tout Macon 
serve loyalement le Seigneur pour 
son salaire et qu’il llnisse loyale- 
ment son travail. 


Vous observerefc autant que 
vous lej pourrez ees Constitutions 
que nous avons reunies de nou- 
veau et toute autre appartenant 
a la Maeonnerie. 


Hbcttres ayant quelqu'iin de vos 
t '.onfreres ’ pour porter le lenioi- 
gtiage ipie vous etiez dans un 
lieu lionnde et que voire con 
dttile etait irroprocliable. atln d'<'*- 
viter le scandale. 

It. — Vous viendreza 1‘Assem- 
blee annuelle si vous save/, oil 
elle a lieu, jusqua 10 rnilles de 
voire habitation, et vous vous 
soumettrez a la censure de us 
compagnons (lour les eas oil vou*» 
aurez erre. atin de reparer votre 
faille. 

15. — Vous ne fere/ atieim 
Moule ni Hegle pour mouler les 
pierres. exeepte ceux ipii sont 
autorises par votre 1 raternite. 


16. — Vous donnerez de I'oti- 
vrage aux etrangers leur procu- 
rant du travail pour une quin 
zaine an moins et. leur payanl 
lours gages loyalement. Et si 
vous manque/, de travail pour 
eux, alors vous leur viendrez en 
aide en leur donnant de largent 
pour les defrayer de lettrs de- 
penses pour tiller dans la Logo 
voisine. 


17. — Nous accomplirez loya- 
ment votre travail, memo si cost 
a la jotirnee. si vous obtenez vo 
Ire salaire et vos gages suivant 
ce que vous etes convenu avec le 
maitre qui vous emploie. 

Vous observe rez bien et loya- 
lement ees Articles et Constitu- 
tions quo je vous ai rappeles et 
les vraies et saintes instructions 
eontenues dans ce livro. 

Cue Dieu nous aide ' 

Alors il doit baiser le Livre 
sacre el prater serment. 


Le Serment. — Les Signed et Gages que je vais vous faire eonnaiire, vous 
ne lea 6crirez pas aur du papier (sand paper), ni sur des feuilles veries 
greemeaves^. et vous ne les dire/, a aucune Creature muelte a porter d une 
autre persoune r<i a hois ni a pierre pres de quelque personue que ce soil, 
ni Itomine, ni femme, ni enfant, exeepte ceux que xotts satire/ elre 
Masons. Que Dieu vous aide 

Je A. B., en presence du l>iou Tout-Puissant et’de ntes Compagnons et 
Fibres id presents, promets et declare que ni en ce moment, ni dans un 
temps quelconque, directement ou indireetemcnl, ne publierai. ne disetiterail 
ne r^vderai, ni ne ferai connattre auetin des privileges sorrels ou Conseil que 
dans ce moment, ou dans un temps plus cloigne, on me communiquera. 
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Cf. Mackey— Me Clkxaciiax Encyclopedia of Freemasonry, I., 
5 10-511 ; art. Oath Corporal — Of' the Gild — Tiler's), qui cite des 
fortnules analogues tiroes d’un manuserit d'York eerit vers Tan 1600, 
d un Manuserit de la Grande Logo date do 16112 et d’un Manuserit 
Harleien des environs de 1676. 


DOCUMENTS DU MOIS 


Allemagne 

Locks. — La Grande Loge nationale des francs-magonsd'Allenia- 
gne a institue une loge Johannique a Nuremberg, le 9juin. 

- Une autre loge filiale de la Grande Luge mOre de V Alliance 
ecleetique de Franefort-stir-le-Mein, a ete installee a Mannheim, le 
2 juin. 

Ordre des Boxs Templiers. — La presse liberate allemande ne 
cesse de critiquer la eirculairo du ministre des cultes de Bavi^re 
aux directions des eeoles populaires, defendant aux tfl^ves la par- 
ticipation aux cercles d’abstinence organises par 1’Ordre-Loge des 
< luttempler (Bans Templiers). Get Ordre ma«;on nique a 6t£ fonde 
en Am£rique vers 1852 et ensuite transplants on Europe : d’abord 
en Angleterre.et puis en Allemagne et en Suisse. Par un d6cret de 
la S. C. de l’lnquisition du 17 aoiit 1893, le St-Siege interdit aux ca- 
tholiques d’y entrer.Comme toujours, c’estl'Eglise qui a coinpris la 
premiere le danger. L 'Ordre des Guttemplcr se dit neutre sous le 
rapport confessionnel et politique, mais cependant base « sur la 
charity chr6tienne envers le prochain ». Tous les membres s’obli- 
gent non seulemeut & ne pas prendre de boissons alcooliques, mais 
aussi It n’en pas fabriquer ni vendre. Par ce but pratique, l’Ordre 
veut atteindre sou but id^al qui est « la perfection dthique et l’6l6- 
vation morale du genre huinain » (selon la Weltanschauung magon- 
nique). Les Bonn Templiers ont pour devise : « Notre champ est 
l Univers » ; (Our field is the world); ils se divisent en quatre de- 
grees. C’est une des formes ext^rieures de la Secte qui tache de se 
faire des p6pini6res par des associations aconfessiopnelles & eti- 
quette morale, sociale, etc. A. I. R.2 juillet, 1912. 

Ajoutons que cet Ordre emprunte fort aux loges quant aux pre- 
cedes de propagande. 

Centre m \g.\ — Le siege central de V Association des francs - 
masons allemands a 6te transfer^ de Gtfra a Iena. 

Etudes mac.*. — La m6me Association accordera, au debut de 
1915, juu prix de 3 000 Marks au meilleur travail sur : La signifies- 
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tion socialc ties mutuums commerciales. Los inunuscrits seront 

requs jus(|u’au 1*' jui i 191 1. 

Convents. — La 30* assemldeo annuolle do V Association des 
Francs- Matrons Allemands se tiendra ootto annee les 13, 14 et 19 
septembre a Francfort-sur-le-Mein. L’Ktat Major de 1’Assoeiation 
so compose dos FF.\ Bischoff ^Leipzig), Bangui (Francfort-s-l-M.), 
Brettmann (Berlin , von Madai (Dessau), Taute (Gera), Schramm 
(Fechenheim). Los pririeipaux points dn programme de oette As- 
sembleo sent los suivanis : 

13 septembre , dans les loeaux de la Logo Charles d Vaurore , le 
matin, reunion du Comity de direction ; le soir, seance do travail 
des delegues. 

14 September, dans les loeaux do la Loge A la Concorde, Jo ma- 
tin, rapports sur la listo dos memhres de (’Association, rannuairo. 
les livros de propagando, les dodommagements pour fra is do 
voyage a accordcr aux delegues, etc. A midi, Reunion avee 1< ,‘s 
represontants do la prosso maqonnique et divers ropresontants de 
la presse profane ; dejeuner. Le soir, nouveaux rapports sur L 
budget de Tassociation, sur relection d’un nouveau memhre du »•<»- 
mite direetcur, sur le lieu do reunion pour 1913, sur une commis- 
sion pour I’histoirc de la Franc-Maqonnerie. Lectures du F.*. Bode 
(Br£me) sur les vues Fra nc-Maqon nes de Fichte et leur importance 
pour le temps present , et du Fr.\ Beyer (Dresdel, sur le but des 
associations d' action maqonnique . Banquet, puis conference du F.\ 
Zimmer (Berlin-, k laquelle les Scours sont invitees, sur Les bases 
de V education maqonnique. Cette conference sera donn6e dans los 
loeaux do la Loge Socrate-Perseoerance. 

15 Septembre, dans los loeaux de la Loge A la Concorde. l*e ma- 
tin, rapports sur l’activite du comite ; relation avec la presse mu- 
qonnique et profane ; publication de la collection La pensee ma- 
tonnique ; dons aux bibliotheques publiques et aux cabinets de 
lecture. Lecture du F.\ Fineisen (Remscheid) sur la pensee ma- 
qonnique dans la crisc religieuse actuelle. Rapport de la commission 
de bibliographic maqonnique. Prooagande aupr£s des jeunes gens 
adultes. Rapport sur les rnoyens propres a venir en aide aux hom- 
ines que lours recherches scientifiques out fait tom her dans le 
besoin. Cl6ture. Banquet. 

Le lendemain, 16 septembre , excursion en compagnie des scours 
maqonnes. 

Libre PensEe et Pacifisme.— En Mai (p. 41 1) et en Juin (p. 511) 
nous avons annonce le Congr6s de la Libre Pensee qui doit se 
tenir k Munich les 1 rt , 2 et 3 septembre prochain, et donne le pro- 
gramme qui se resume aux trois questions suivantes : 1* Le but 
poursuioi par la Libre Pensee ; 2° La Separation de V Eg Use et de 
VEtati&La Libre Pensee et V Education. 

Le President de la Federation allemande, M. Gustave Eschrin, 
fondateur du journal Der Freiden her vient d’adresser un appel tout 
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partieulier aux lihres penseurs franyais que nous reproduisons. 
On y verra que la liaine do PEgUse catholique ost do culture saxon- 
ne comme de culture latine. 

Breslau, 26 juillet 

Chcrs amis, 

lx* congrbs international dcs libres penseurs aura lieu, pour la 
premiere t’ois, en Allemagne, oil le clerical isme regno encore en 
inaitre; oil FEglise, soumise a l’Ktat, domine entieroment la vie 
publiquo ot priv6e et tiont toutes les cedes sous sa dependence ; 
oil chaque citoyon, depuis sa naissance jusqu’a sa mort, est en re- 
gistry. surveilly, priviiygie ou supprimo ofliciellemcnt par 1’Etat, 
selon sa confession. 

Nous, libres penseurs allemands, nous ne sonimes encore qu’un 
nornbre restreint de cinquante mille adherents environ. Nous lut- 
tons, depuis plus d’un domi-sit*clo, au milieu de perils, de souf- 
1 ranees et d’oppressions de toutes sortes ; mais nous conservons 
une 6nergie invincible, et nous obtenons, malgrb tout, un succes 
croissant. Cela ost si vrai, quo trois cent mille homines sont main- 
tenant atfranchis du joug de FEglise. Aujourd'hui, nous saluons 
ceux qui, comme nous, moment le combat ideal, et nous convions 
nos amis de toutes les autres nations a so reuriir avec nous, a Mu- 
nich, a la fin d’aout. Nous les saluons du plus profond de nos cam rs 
et nous esperons avoir la joie de recevoir cliez nous des Autri- 
chiens, des Suisses, des Beiges, des Italiens, des Espagnols, dcs 
Anglais, des Ambricains, etc., et de sympathiser avec eux ; mais 
surtout nous souhaitons vivement d’accueillir fraternellement des 
amis franyais, de serrer les mains de samrs et fry res franyais, 
par centaines. 

Les derniers congres internationaux out 6te partout de grandio- 
ses manifestations de la paix, de la fraternity entre les peuples. 
J’en ai yty moi-meme tymoin a Rome, k Paris, & Prague. J’ai senti 
battre le camr de la nation franyaise libre-penseuse, k la fbte des 
francs-mayons, sur la tour Eiffel, lorsque je balbutiai quelques 
mots en franyais et que je trouvai un sympathique ycho qui dypas- 
sait mon attente et mes faibles mbrites. 

Chers amis, la France et l’Allemagne, nations voisines, sont 
destinies par la nature et la civilisation a se rapprocher, ii se com- 
plyter Tune 1’autre et k devenir, ensemble, le fondement et le centre 
de la paix mondiale Au lieu de cela, elles ont yt6 hylas ! jusqu’ici 
shparbes par l’histoire, par les guerres, par les traditions et, aussi, 
par Fopposition entre le catholicisme et le protestantisme. Qui guy- 
rira les bl assures et les ruines des si6cles passes ?.. Ce sera l’armee 
des libres penseurs de tous les pays, et principalement de France 
et d’Allemagne ; cette armbe, qui a su s’affranchir de la dypen- 
dance aveugle de la tradition ; qui, tout en etant patriote, ne sau- 
rait hair les autres peuples; qui aadopte pour devise cette maxime 
a la fois chinoise, bouddhiste, palenne, juive et chrytienne : « Aime 
ton prochain comme toi-m6me ; aime les autres peuples comme le 
tion, parce que tous sont les membres d’une unique famille, Fhu- 
manite; parce que tous sont les enfants d'une unique mere, la na- 
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tun* : pare** quo le >nng de la frnternitc eoule dans les vcim-s dr 
tous les homines *>. 

X’ost-co pas la libre pensee qui ecarte les meiinnecs entre toil" 
les pouples et leur inspiro uni* confiance mutuidle, une affection 
t*6ciproqiie ? Loin d’etre, depuis Adam et Eve, les esclavesdu p6che 
originel et fratieidcs coinme Cain, les lioimtK'S sont, naturelleincnt 
et sans contrainte, aniines d’un df*sir ardent du bien, du bonhcur 
terrestre, du progres sous toutes ses formes, du progres on cohi- 
mun, de l’amour social, <h* la paix. d<* la eoneorde, de rbarmonie, 
dft la culture generale, de tout ce qui. cm uii mot, epure la civilisa- 
tion. 

Amis IVancais, vein*/, par centaines en Allemagne, dans la belle 
ville de Munich. Veriez eel6brer uvee nous la grande fete de la 
paix; vein'*/, afin que. dans une commune etreinte, nous publiion> 
le nouvel evangih* ite l humanite et la nouvelle croyance cn revo- 
lution naturelle de la vie. a la face du monde. Hegrcttant que le> 
Eglises et les diffe rentes confessions divisent eternelloment le 
peuples ei que. les Etats, suivant encore b* vieil ovangile do la me- 
liance, so livrent toujours a des armements formidaldes, nous vou 
ions fonder la fraternite universelle. A Munich, nous prouverons a 
toils que de la libre pensee depend le saint du genre bumaiii ; qu •elle 
seule pent developper toutes les forces de l’homme et lain* de la 
terreun veritable paradis. Aidez-nous a tenirhaut et ferine, a Mu- 
nich, le draiieau de la libre-pensdo Apportoz-nous la vision d’une 
prochaine et durable victoire sur l’autorite eccliXsiastique, sur l’al- 
liance du sabre et du goupillon : apportez avec vous le son file dr 
ia liberte spirituelle, vous qui avez conquis la separation de 1‘Eglise 
et de 1’Etat, l’ecole laique, etc. Venez en foule, amis IVancais, alia 
quo nous puissions respirer cet air d’affranchissement qui vous 
anirae et qui nous est encore si Stranger. Nous avons conliance. 
cependant, et nous esperons pouvoir bientot, nous aussi, eonquerir 
la liberte spirituelle. Les Egbses, bien que soutenues par la force, 
commencent, rnalgre tout, a trembler sur lours bases, et les anti- 
ques et etroites tommies paraissent devoir bientdt coder le pas a la 
verite. Venez et aidez-nous a convaincre les indifferents, les faibles 
atin qu’ils so laissent emporter, eux aussi, par le souflle viviliant de 
la libre pensee. Venez par centaines, parmilliers ; je vous en prie ; 
je vous attends. 

Gustave Escmux, 

President de la federation allemande 
de la libre pensee. 


Coxtre-Eglise. — Sous ce litre, nous avons an nonce dans le 
nuintfro de Mai (p. 415) le discours du F.\ W eiss, do Constance, 
sur VEglise eatholique , la lutte quelle soutient eontre la Frane- 
Muqonnerie et les raot/ens de defense de celle-ei. La L orrespondanee 
de Rome relive, dans le Bauhutte du 30 Mars on tnieux dans b* 
Petrus Bldtter du 12 juillet, certaincs conclusions de ce discours 
qui auraient 6te discuses et vot6es dans eette IP reunion i gemSrale 
de Y Association dcs Francs— Maqons allemands tonue a 1* ranclort- 
sur-le-Main le 21 Avril. Voici les dix-liuit propositions rapportees 
par le journal inayonnique : 
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1) L 'tig Use catholiijue no fait qu’un avec YU Ura/non tnnisrnc ot le 
('l ericalisme. L’Ultramontanisme est la doctrine de PEglise appli- 
qu6e a la vie, le (Meriralismo <*st son observatcur et son champion 
canonise. 

2) L’Eglise catho)ii|iie evigo pour le saint dc Phomme la Foi qui 
separe les homines, ct qui d’apres olio pent seule procurer la beati- 
tude : la Franc-Magonnerie recommit pour hut le pi us clove de la 
vie P Amour qui unit. 

l\) L’Eglise catholiquc mot a la base do son enseignement la per- 
versite de la nature humaiuo : la Franc-Magonnerie enseigne 
revolution continue de Phomme vers la perfection, dans la pure 
nature humaine. 

1) L’Eglise catliolique exige en mattere de foi ot do morale une 
ob6is.sanee absolue a son autoritd ; la Franc-Magonnerie recommit 
Pindependanee morale de Phomrne et Pautorite de la science. 

5> La morale dc PEglise catliolique est une morale qui vient du 
dehors et qui est pr6sent.ee d’en ImutA Phomme; la morale de la 
Franc-Magonnerie est une morale qui vient de Pintdrieur et qui 
obdit a sa propre loi. La premiere met dans la dependence d’un 
legislateur stranger, la seconde seule rend libre. 

6> L’Eglise catliolique condamne la liberty de la croyance et la 
liberte de la science aussi bien que la tolerance ; autant de choses 
qui, pour la Franc-Magonnerie, forment le supreme bien de la civi- 
lisation. 

7) L’Eglise catliolique est Pennemie irr«5< onciliable de la culture 
intellectuelle, cVst-a-dire de la civilisation : elle repousse le pro- 
gress : la Franc-Magonnerie au contraire se serf du progress coniine 
d’un moyen pour promouvoir et etendro la culture intellectuelle. 

8) La difference d’opinion *ur la nature humaine etsur la culture 
do Phomme etant aussi absolue entre PEglise catliolique et la 
Franc-Magonnerie, la lutte entre elles est inevitable. 

9) L’Eglise catliolique, 'pour sa part, combat la Franc-Magonnerie 
aussi bien indirectement quo directement, tandis qu’on ne 
peut pas parlor d’une hostility de la Franc-Magonnerie contre 
PEglise en tant que corps de doctrine religieuse. 

10) Le catliolique qui entre dans la Franc-Magonnerie encourt 
P excommunication qui entraine, pour lui*m6me et pour les siens, 
les consequences eccfesiastiques les plus p6nibles, telles que le 
refus du mariage solennel, de Pabsolution et de la sepulture reli- 
gieuse. 

1!) Un catliolique croyant ne pout pas devenir Franc-Magon, non 
parce que la Loge refuse de le recevoir du fait de sa profession de 
foi, attendu que la Franc-Magonnerie accueille les membres de 
toutes les confessions, mais parce quo la loi de son Eglise le lui 
defend. 

12> De son cofe un Franc-Magon loyal ne peut pas 6tre un mem- 
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bre z«*l£ rle 1’Eglise catholique mfme s’il vout etre cornpl&temem 
on accord avee elle pour la conduite de I’anie et pour la morale, 
car il lui est impossible de professerla doctrine do I'humanite libro 
et de faire en inline temps le sacrifice de sa raison. 

13) L’Eglise catholique a-t-elle connaissance de 1’appartenance 
d’un catholique a la Frane-Mayonnerie qu’elle met aussitot a son 
mariago solennol, ou a son absolution et a sa sepulture religieuse 
les conditions suivantes : 

1) Faire connaitre aux autorites eccl^siastiques sa sortie de 
l’association ; 

2) Remettre entre les mains de 1’eveque ses insignes et ses livros 
francs-maconniques ; 

3) Indiquer nomm^ment a I’dv^que, les chefs de la Frane-Mayon- 
nerie a lui conn us. 

14) Tout catholique aspirant a la Franc-Mayon ne*'ie doit etre 
averti, avant sa reception, des censures eccl6siasaques dont son 
Eglise le frappe. Apres sa reception il faut lui donner le conseil. 
dans le but de s’epargner a lui-rn6me et aux siens des tracasseries 
de la part du clerge, de declarer par ses derni6res volontos qu’il 
renonce aux funerailles ecctesiastiques catholiques. (Voir le for- 
mulaire-modele annexe.) 

15) Le Franc-Mayon ne nie pas les valours civilisatrieos 6thico- 
religieuses contenues pour un grand nombre d’hommes dans la 
Religion catholique, mais il lui est impossible do former les yeux 
sur les tendances anticivilisatrices de 1’ Eglise catholique en 
general. 

16) La ou 1’Eglise catholique repousse la tolerance, la oil elle 
entrave la liberty de croyance, la oil elle entraine les consciences, 
lit oil elle enrayelalibert^dela recherche en voulant faire du dogme 
ecctesiastique la base de toute culture intellectuelle, la le Franc- 
Mayon doit 6tre son adversaire declare et la combfUtre avee la 
derniere vigueur. 

IT) Le Franc-Mayon, avec une claire conscience, est le serviteur 
des principes humanitaires francs-mayonniques et il les repand ou 
et comme il pent. Il combat done, absolument de lui-m6me, sans 
impulsion haineuse, la fausse civilisation de 1’Eglise catholique et 
son action hostile k 1’esprit national. 

^18) Un tel combat, entrepris par I’Eglise catholique centre la 
Frane-Mayonnerie avec cos moyens bl&mables, ne peut servir qu’a 
la gloire de la Frane-Mayonnerie. Car un tel combat est le combat 
de la luini&re contre les ten£bres. 

Appendiee : Formulaire-modGlr dont on parle a la th£se 14 : 

Derniere volonte 

Connaissant les lois de 1’Eglise catholique vis-a-vis de la Frane- 
Mayonnerie, je declare par la presente in a ferine volonte : 
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1. Qu'h 1’approche de la mart je renoncc A l'assistance d’un pre- 
tre catholique romain, ne voulant ni ahandonner la maconnerie, 
ni violer mes promesses, ni trahir mes freres. 

2. Qu’apr&s ma inort, mes funerailles se devront faire suivant les 
usages ma^onniques, ce qui n’emp^che pas que les miens pourront 
demander a un ininistre du culte de leurgre du soulageinent spi- 
rituel pour eux-mdmes. 


, le 191 . 


Legalisation offirielle : 


.Signature : 


Le Signal e, en reproduisant cet article dans son nuniero d’Avril, 
observe qu’on ne pent pas dire d’avanco quellcs sont les conse- 
quences pratiques que l’orateur tirera de sa those, mais « une 
chose est sure, c’est que le Clericalisme, des qu’il en auraconnais- 
sance ne manquera pas de s’en saisir pour s’elever d’une manure 
violente et odieuse contre la Franc-Maconnerie et pour represen- 
tor 1’association comme intolerante et hostile a la religion ». Apres 
un tel document, il est difficile de pretendre que la Franc- 
Maconnerie allemande n’est pas 1’ennemie de l’Eglise. Et dire 
que, selon le Sign ale, c’est encore l’Eglise qui sera violente, 
odieuse, intolerante, si elle se defend contre de telles attaques et 
de tels adversaires, dont la vraie raison d’etre et le seul lien indis- 
soluble sont, au fond, de trainer sa mine et d’unir leurs efforts dans 
tous les pays pour la detruire. 

Excommunication mac.*. — Les trois Grands Maitres de trois 
grandes Loges de Prusse : von Wegner, Grand Maitre natio- 
nal de la Grande Loge nationale de Berlin dite « Aux trois 
Globes » — von Kleffel, Grand Maitre de la Grande Loge des 
francs-mayons d’Allemagne, — et von W'agner, Grand Maitre 
de la Grande Loge de Prusse dite « Royal Pare de VAmitie », 
a Berlin, ont public au dernier Congres des Loges a Dresde 
une declaration contre les FF.*. Horneffer. Leur chef Ernest 
Horneffer, memhre de la Loge « Au Soleil eouehant sur L sere » 
a Munich, voulait fonder des Unions ethiques, qui, tout en 
se servant d’un rituel correspondant a 1’esprit de la construction 
spirituelle du Temple, devaient propager les idees de la Franc- 
Magonnerie en public. II a voulu obtenir le secours des Loges 
pour son oeuvre, mais les trois Grands Maitres susnommes s'y sont 
opposes. Dans leur declaration, ils previennent leurs Loges subor- 
donnCes de se tenir loin de I’action des Horneffer. Cette mesure a 
ete provoquee, dit-on, par le radicalisme outre de ce chef; ses 
collegues en maconnerie 1’ont juge compromettant et ils 1’ont 
excommunie. Dans un de ses articles, Horneffer s’est adresse a 
1’empereur d’Allemagne, etvoici un echantillon de sa harangue : 
« Aux convictions religieuses de l’Empereur, convictions qu’il 
manifeste publiquement avec une si grande force, il faut r6pondre 
par une clarte et une vorite egales. Disons-lui surtout que la mo- 
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narchie, a force de se tenir iutimenient lie* 1 a une foi surannee 
et morte, se met en jeu elle-mtme.... On no peui rt pond re ni trop 
haut, ni trop Hair, qu’il est grand temps pour la monarchie de se 
stparer de l’autcl, car 1’autel s’tcroule et s’abime et la monarchie 
en proclamant qu’elle lui est unie partagera intvitablement sa 
mine ». Cette menace lanctc a 1’Empereur a du impressionner les 
Loges de Prusse.- - A. I. H. 27 juillet, 1912. 

— Les trois Grands Maitres des trois grandes Loges de Prusse 
suivent la tactique maconnique en excommuniant les FF.". Hor- 
neffer. 11 1'aut couvrir le Temple contre ceux qui en devoilent trop 
brutalement les secrets. Aiusi, au sitcle dernier, la Franc-Magon- 
nerie excommunia-t-elle Weishaupt, uniquement parce qu’il la 
compromettait. Mais, au fond, les Grandes Loges de Prusse penserit 
et enseignent, tout comme les FF.". Horneffer, qu’il faut separer 
le trone de l’autel, pour preparer la radicale separation du trone 
avec la nation. 


— Le mouveinent des apostasies ( Kirchenaustrittbeicenuny ) 
prend toujours plus d’excension parmi les libbraux allemands. 
Le « Monistissclie Jahrhundert » annonce que durant les six der- 
niers mois, trois cents personnes ont apostasie dans la ville de 
Itna, ce qui a tte constate par le Comile aconfessionnel qui 
s’occupe specialement de ce controle. — Au Cougrts des Libra a- 
penseurs k Wurzburg, le reprtsentant du Comitt aconfession- 
nel, M r Lehmann lluszboldt, a declare que le President des 
communautts areligieuses le D r Bruno Wille (autrefois dtmocrato 
socialiste, ensuite anarchiste) a pris sur lui le protectorat des 
apostats. Cette nouvelle fut vivemect applaudie au Congres, ee 
qui jette une lumitre singuliere sur le mouveinent en question. — 
A I. H. 12 juillet, 1912. 


Juiks. — Nous avons signait a plusieurs reprises une singuliere 
agitation dans le monde juif, comme une preoccupation lievreuse 
de se trouver prets lorsque viendra l’heure d’un eveuement impor- 
tant qu’ils prevoient, ou mieux vaut peut-etre dire qu’ils pressen- 
tent, tandis que rhomme n’en apergoit encore aucun signe. Void 
un fait recent qui vieut eucore a l’appui de notre assertion. Le 
30 juin, les membresde puissantes societes juives mondiales ont or- 
ganist a Francfort-sur-le-Meiu, en Alleinagne, une stance de la Di- 
rection de la Socittt « Samopomoc » ( Selfhelp ) qui, de concert avec 
les autres grandes organisations juives philanthropiques, travaille a 
l’tBUvre d’amtlioration toonomique et culturale de lours coreli- 
gionnaires dans la Pologue autrichienne. La societt Samopomoc 
a son siege a Ltopol (Lwow) ; elle s’est constitute grace a la pro- 
pagande d’un certain monsieur Loewenstein avec l’appui impru- 
dent des autoritts locales. Sou conseil dirigeaut est formt de deux 
Sionistes, de deux juifs assimiiateurs, e’est-a-dire qui se disent 
polonais, et de deux socialistes. — reorganisation couvte par les 
autoritts locales a Ltopol a pris un singulier dtveloppement dans 
l’Europe entitre, mais l’objet de sou activitt, c’est seuleuient la 
Galicie. A la rtunion de Francfort, on a resol u apres de longs 
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debats de discussion, d'entreprendre uno action vigoureuse pour 
fonder dcs caisses d’emprunts pour les coinmercants juifs et de 
procurer I’argent neeessaire pour eonstruire dcs maisons de loge- 
mentsa bon marcht). C’est surtout la toute-puissante Soei6t6 juive 
lea, de Paris, qui dispose de millions, qui s’est interessee & cette 
affaire eta promis non seulement son concours, mais encore une 
forte sornino coniine subvention. La Galicie est un pays pauvre, il 
est done douteux que la population y puisse lutter aver succes 
enntre les puissantes soci<H6s juives et qu’elle ne finisse par sue- 
combi r economiquement. Ainsi les juifs encore une fois s’etnpare- 
rontd uu pays pour en sucer jusqu’a 6puisement les forces vitales 
• t pour en devenir les maitres. A. I. R., 11 juillet, 1912. 

— Lwow est le noin polonais de Lein berg {Nouveau lAirousse, 
V, 632). 


Angleterre 


Looks. — Le 9 juillet, a 6te inaugur^c, a Birmingham. une loge 
purement medicale, qui porte le noin de « Lister » en I’honneur du 
niedecin Lord Lister. 

Nouvfau Temple macoxxiquk a Bridgwater. — Le nouveau 
temple de la Loge de la Perpetuelle Amitie a 6t6 inaugure le 11 
juillet dernier. La ceremonie fut pr6c6dee d’un Service public k 
J'eglise paroissiale de Sainte-Marie, service pr6sid6 par le Fr.\ 
Lord Ev6que de Taunton. L’inauguration proprement dite fut faite 
selon les rites ina<;onniques par le F.\ Colonel William Long, as- 
sists du F.\ Colonel Thrale Perkins et du F.\ Lord Eveque de 
Bath et Wells. Les deux Eveques anglicans ont prononce a cette 
occasion des discours curieux. 

Persoxxalites maq.*. — On commente la nouvelle que le due de 
Connaught a r66lu grand Zorohabel de la franc-maconnerie 
anglaise ; etque le prince Arthur, fils du due, a (tteprotnu Ooinpa- 
gnon dans la Loge 2614 (Household Brigade) ; il avait ete noinme 
Apprenti en mai 1911 dans la Loge 16 (Royal Alpha). Dans beau- 
coup de milieux, on regrette tie voir les personnages princiers con- 
tinuer a s’aftilier a la Secte, qui parfois les ridiculise par des titres 
tels que le grand Zorobabel et autres sobriquets semblables. A. I. R. 
3 juillet, 1912. Cf. Juin 518. 

F ua\c-M aco xn k i a k Internationale. -- Voici qtielques details 
sur la visite faite par tlesFF.*. maeons berlinois k ceux doLondres, 
du inardi 16 au samedi 22 juin dernier. L’invitation avait adres- 
scc par \sl Jubilee Masters’ Lodge. NeufFF.*. allernands y repondi- 
rent, savoir : Son Excellence le Lieutenant-G6n6ral Wegner, 
Graud-Maitre de la Grande Loge mere Aux Trois Globes ; le comte 
Stanislas de Dohna,Grand-rnaitre de la Grande Loge nationale alle- 
niande ; le conseiller Keller, Grand Maitre d6l6gu6 de la Grande 
Loge Royale York A V Amitie ; le docteur R. Kleffel et Son Excel- 
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fence le Lieutenant General Oscar Hugo, Grands Maitres deleguti> 
de la Grande Loge nationale allernandc ; le major Von Rcitzen- 
stein, archivists de fa Grande Logo Aux Trots Globes: Metzma- 
eher, du conseil directorial de l'Alliance maconnique allemande : 
le docteur Zimmer, orateur de la Grande Loge York A CAmitir, < t 
A. Metzdorf, representant de la Grande Loge d’Anglclerre pr«‘*s r|» ■ 
eette mdiiie Grande Loge Koyale York .1 VAmiiie. 

Lord Ampthill,Grand-Maitre adjoint de la Grande Loge d’Angle- 
terre leur adressa la bienvenue on allemand, ainsi que le F.\ 4. II. 
Jenks, au nom de la Jubilee Masters' Lodge. Le lieutenant-general 
Wegner rdpondit au nom des deldgugs allemands. 

La ceremonie principals a laquelle la visile donna lieu, tin un 
grand banquet a Tissue duquel des toasts furent echang6s. Le F.\ 
Jenks prit le premier la parole, et ensuite, a tour de r<Me, cbaeun 
des deldgues allemands. En outre, un tSlSgramme tut adresse au 
prince Leopold-FrCddric de Pru.sse, protecteur des trois G ramies 
Logos berlinoises repr6sent6es. 

L Eclair (8 juillet 1912) 6erit a ce sujot : 

ENTRE F 

La visile des trois Grands Maitres des Logos Mayonniques alb - 
mandes, aceompagnes de leurs « offieiers », a lours « F re res •> an- 
glais a eu lieu aver le plus grand apparat. JVabord, brillante recep- 
tion au Savoy Hotel. Leur visite avait ete officiellement annoneee 
par les Affaires Etrang^res allemandes. Ils ont visits le Parlement 
et Westminster Abbey. Aux Lords, ils ont ete reyus par le eomte 
de Donoughinore, Lord Ampthill, Lord Aldenham, Lord Henniker, 
Lord Lawrence. A la requite du marquis de Lincolnshire, Lord 
Grand Chambellan, le capitaine Butlan, « Yeoman Usher of the 
Black Hod », leur a fait visiter la Chambre Haute et ses dependan- 
ees. Aux Communes, les honneurs leur ont etc fails par le Colonel 
M. Lockwood et plusieurs autres membres. A 1’Abbaye, le Cha- 
noine Pearce leur a montre en detail tout l’edifice. La visite, qui a 
dur6 trois jours, s’est terming par une grande reception officielle 
k la « Jubilee Masters’ Lodge ». 

Si vous trouvez que cela ne signifie rien, vous avez tort. Vous 
verrez cela quand le baron Marschall von Bieberstein va s’etre as- 
sis dans saselle. II est vraique les journaux parisiens en eonclu- 
ront que 1’Entente cordiale est de plus en plus inebranlable ;j’ai 
d6jk entendu cet air-la aprEs l’accord de Postdam. 

CongrEs sfikitualistf. — Un CongrSs international des spiri- 
tualistes s’est tenu a Liverpool du 7 au 10 juillet. Ce Congres, orga- 
nise par les centres spiritual ?stes anglo-iHandais, a aussi attire un 
nombre considerable de deiegues splritualistes des autres pays. 

A. I. R„ 12 juillet 1912. 


Australie 

Jamies. — A la deruit s re assemblee, qui out lieu en mars, de la 
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(I ramie Loge du district de Queensland, la question fut reprise de 
la transformation de cette Grande Loge en une Grande Loge Sou- 
veraine. Le probk>me avait dejit ete agite en 1910 sansaboutir. Une 
nouvelle circulaire a ete adressee a ee sujet aux 90 loges filialesdu 
district. 

— La mfime Grande Logo du district de Queensland a consacre 
unc nouvelle loge filiale it Millmerran, ce cjui porte le noinbre de 
res ti I talcs k 91. 


Autriche-Hongrie 


La Franc -Maqonxerie en Autkichf.. — La franc-magonnerie n’a 
jamais pu obtenir sa legalisation de la part du gouvernement au- 
trichien, mais elle s’arrange comnie elle peut. Elle fonde ses loges 
regulieres en Hongrie, en Boheme, a Salzbourg, a Abbaxia, k 
Fiume, — partout ailleurs, sous la forme d 'associations humanitai- 
res. Les francs-magons autrichiens vont en Hongrie, specialement 
a Presbourg pour rentplir les devoirs de leur rite. Rentr6s en Au- 
triche, ils y font leur propagande, selon leurs interets. Est-il besoin 
de remarquer que l’element juif est preponderant dans toutes ces 
oeuvres, surtout en Hongrie ? 

I. Voici d’abord Enumeration des Associations de Vienne, 
associations qui, a vrai dire, sont des Loges. 

a) Ilumanitas fondee en 1871 — 256 membres, — siege 
Dorotheergasse, 12, — president (venerable) D r . Simon Popper. Ils 
so r6unissent a Presbourg chaque mereredi, a 7 heures du soir, 
dans la Loge du meme nom. 

b> Einigkeil londee en 1874, — 84 membres, — president 
M. Charles Ornstein, avocat. Siege Dorotheergasse, 12. Les reu- 
nions se tiennent chaque jeudi, a 8 heures du soir, k Presbourg 
dans la Loge Sokrates. 

c) Literari8cher Geselligkeitsklub fondee en 1874, — 109 
membres, — president D r D. Frankl, avocat, — siege Kollnerhof- 
strasse, 6 ; reunion a Vienne, Annagasse, 18, et k Presbourg dans 
la Loge « Zukunft ». 

d) Einigkeit an der Donau fondee en 1875, — 77 membres, 
— president Louis Szepassy, ingenieur ; reunions & Vienne, Doro- 
theergasse, 12, chaque lundi, reunions a Presbourg dans la Loge 
« Eintracht ». 

e) Bildung fondeq en 1875, — 1 39 membres, — president 
Rob. Wortmann, procureur; reunions a Vienne chaque mardi, k 
8 heures du soir; reunions & Presbourg dans la Loge « Schiller ». 

f) Freundschaft , fondee en 1877, — 96 membres, — presi- 
dent M. Charles Duschnitz, fabricant. Reunions a Vienne, Doro- 
theergasse, 12, chaque lundi, a 8 heures du soir, a Presbourg dans 
la Loge homonyme. 
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ft) Treue, fondee on 1888, — 94 membres, — president 
M. Fed. Artmer, nOgociant ; reunions a Vienne chaque vondredi, 
Dorotheergasse, 12 ; a Presbourg, dans la Loge homonyme a 7 
heures du soir. 

h) (he the fondee en 1892, — 76 mom bres, — president Pel . Ko- 
petzki, fabricant; reunions chaque inardi a la Dorotheergas.se, 
12; et & Presbourg dans la Loge du mOme nom. 

i) L&sing zu den drei Ringen fondle en 1898, — 66 rnein- 
bres, — president D r Em. Roth, avoeat. Siege Dorotheergasse, 
12, dans la Loge du m&me nom chaque mercredi k 8 heures du 
soir. 


k) Piomer fondee en 1898, — 55 membres, — president l) r 0. 
Bratt, avoeat; a Vienne, Dorotheergasse, 12, chaque vendredi ; et 
a Presbourg dans la Loge du m£me nom. 

1» Kosmos fondee en 1907, — 53 membres, — president M. 
Alfred Kirsch, fabricant. Reunions a Presbourg dans la Loge Kos- 
mos chaque mercredi & 8 heures du soir. 

II. Associations maqoxniques de Bohemf. : 

a) k Asch, — Austria ; president Emile Singer. 

b) a Franzensbad, — Bristol Hotel; president M. B. Kraus, 
et dans la maison de campagne du D r L6op. Steinsberg. 

f 

c) a Haida, — Einigkeit, — 15 membres, — reunion chez le 
negociant M. E. Krauschar. 

d) k Karlsbad, — Munificenlia, — 60 membres , reunions 
en hiver, H6tel Kroh, en Hotel Post; president M. Allers, avo- 
cat. 

e) a Marienbad, liar monin, depend de Y Humanitas de Pres- 
bourg. Reunions chez M. le D r Winterstein. 

f) & Prague, Amieitia , a l’Englischer Hof; Harmonie ; Hi- 
ram, fondle en 1909, —51 membres ; reunions k Presbourg; presi- 
dent M. L. Pick. 

g) a Reichenberg, Latornia , president C. Klindert. 

h) a Saar, Kette, relive de la Loge de Dresde; 65 membres, 
president Adolpho Girschick. 

ii a Teplitz-Schonau, Philanthropia , fondle en 1907. 

k) a Tetschen, Frcundschaft. 

III. A Abbazia : 

Humanitas , sou mi so au centre de Presbourg. Reunions a 
I’HOtel Stephanie chaque deuxi&me et quatritHne lundi du mois. 
President, le D r Geza Fodor. 
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TV. A Salzbouhg : 

Mozart , soumie u la Ilumanitas do Presbourg; President, le 
L) r R. Freisanff. 

Presque toutes cos associations reinvent du Grand Orient de Bu- 
dapest. Mais il y a aussi dos francs-ma^ons qui dependent des 
(i rends Orients d’Allemagne, d’ltalie, de le Suisse, etc... Ainsi il y 
nvait en 1905, en Bo lit 1 me, 383 francs-ma<;ons, parmi lesquels 103 d6- 
pendaient du Grand-Orient de Budapest, et 280 des juridictions des 
divers Grands Orients etrangers. 

Cos donnees ne sent que des dchantilb ns. L’Autriche-Hongrie 
•■•st enserree dans un r6seau de for, forge par les juifs, un rgseau 
maconnique qui veut etouffer tout ce qui dans I’Empire represents 
la tradition conservatrice, aussi bien religieuse que politique et 
sociale. Cf. Particle de ia Recue de la F rane-ma^onnerie hongroise, 
juin, page 468- A. I R., 7 juiilet, 1912. 

Knseignement. — Juifs et eatholiques. — A Czernovitz, la direc- 
tion des ecoles municipales a decide do transferer les el&ves de 
confession chretienne, de certaines ecoles oil ils constituent la mi- 
norite, en d’autres ecoles de la meme ville. Cette mesure est provo- 
quee par l’existence d’une loi qui n ’autorise pas 1’enseignement re- 
ligieux d’une confession si les eleves d’une 6cole de cette confes- 
sion sont en inferiority de nombre par rapport aux autres, et 
comme dans plusieurs ecoles les juifs constituent la majority, il 
etait necossaire de sauvegarder 1’enseignement religieux pour les 
eleves chretiens. Cette mesure s’est naturellement heurtee ^ l’op- 
pesition des juifs. Elle sera encore discutee par les autorites com- 
petentes. A. I. R., 16 juiilet, 1912. 

4 uifs. — Le CongrtJS des Territorialistes juifs a occupe quatro 
jours de la premiere semaine du mois courant, a Vienne, sous la 
[(residence d’un juif anglais, M. Israel Zangwil. Les Territorialities 
sont une fraction de sionistes qui s'est detachee de ce dernier parti, 
il y a d6jR quelques ann6es. Les territorialistes font des demarches 
pour obtenir d’un grand Etat colonial un territoire oh les juifs 
emigres de la Russie pourraient s’installqr. Pendant le Congres 
de Vienne, on deliberait surtout sur la colonisation de l’Angola 
portugaise. Le Parlement portugais a vote la loi qui reconnaitaux 
juifs le droit de l’autonomie dans 1’Angola. Les Congressistes se 
di vise rent d’abord d’opinion a ce sujet. Les uns etaient pour l’An- 
gola, les autres proposaient le Texas ou le Honduras; mais pour 
conclure, on r6soIut d’envoyer une expedition & Angola afin d’exa- 
rniner sur les lieux les conditions du climat et du pays. On decida 
aussi de creer une banque coloniale avec 25 000.000 de couronnes 
comme fonds. La concorde a 6t6 loin de rdgner pendant ce 
Congres; on croit m6me que certains groupements vont de nou- 
veau se rattacher au parti sioniste, qui m£ne une action tr£s vive 
pour arriver k coloniser la Palestine. A. I. R., 15 juiilet, 1912. 
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Belgique 

Lks Elections belges * desastre maqoanique. — Sous ce titre, le 
Bulletin antimaqonniqve de Bruxelles (Juillet-AoQt 1912) rappel le 
la victoire r^cente des catholiques et cite un discours du F.\ Go- 
blet d’Alviella, au Grand-Orient tie Belgique, le 29 juin 188b nn 
lendemain ties elections qui renversaient le minist&re tie Frere- 
Orhan. Le F.\ Goblet terminait sa harangue par cet appel : « Ma- 
gon.*., ton ceuvre est en p^ril; del'ends-la ! ». 

Les masons se sont remutjs, et ils ont forme le eartel qui a 6te 
vaincu. Voici ce que ilit le Patriate de Bruxelles, en date du 2f> 
juillet dernier : 

Le cartel ne s’est pas fait tout seul. 

De quel arsenal est-ello tlonc sortie, eette machine de guerre 
d6sormais fameuse? Sur <jui retoinbe le ridicule et la honte de la 
deroute du 2 juin ¥ 

A maintes reprises, nous avons repondu anticipativement et in- 
directernent & ces questions. En r^ponse aux points d’interrogation 
poses par le doctrinaire Journal de Liege d’une part et le citoyen 
Bourquin d’autre part, nous avons demontre par des textes origi- 
naux, explicites et formels que le cartel etait Oeuvre de la veuve 
Hiram, dans les antres de laquelle les citoyens FF.’. Vandervelde, 
Furnemont, Terwagne, lluysmans, Vinck, etc. torment la ehaine 
d 1 union avec les FF.*. Paul Hymans, Goblet d’Alviella, Cocq, Jan- 
son, Masson, etc. 

Coinme complement a ces textes si demonstrates, celui-ci ne Test 
pas moins. II est emprunt£ au discours prononc6 par le T.\ C.*. 
F.*. Joseph Descamps, ancien reprtfsentant de Mons, le 5 avril 
1908, c’est-a-dire le jour de son installation en « tenue solennell- » 
comme « Serenissime Grand Maitre du Grand Orient de Belgi- 
que » : 

« Tant que tous les partis anticlericaux ne seront pas unis par 
UN TRAITfi D’ALLIANCE et ne seront pas mis d’accord SUR UN 
PROGRAMME DE REFORMES A REALISER EN COMMUN, 
c’est en vain qu’ils s’elanceront s6par6ment a Passant, de la forte- 
resse cl6ricale. 

« Cette union est realisable... C’est a la realisation de cette union 
que je vous convie detravailler : C’EST DANS UN TEMPLE QUE 
CETTE UNION DOIT ETRE ELABOREE, PREPAREE, REALI- 
SEE. Je vous supplie, mes TTT.' CCC. . FFF.’.,de vous attacher a 
cette teuvre, CAR IL N’ENEST PAS QUI NECESSITE AUTANT 
DE FAIRE L’OBJET DES PREOCCUPATIONS ET DES EF- 
FORTS DE TOUTE LA MAQONN. .. » ( Bulletin du Gr.'. Or.', de 
Belgique, 1908, p. 43). 

La d6route du cartel a done 6te, en definitive, la deroute de la 
Franc-Magonnerie. Et le Patriote se flatte d’y avoir quelque peu 
contribute en devoilant les menses secretes de la citoyen ne veuve 
Hiram. 
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Lores. — Le 24 mai, a eu lieu a Bruxelles (’installation officielle 
d’une loge nouvelle, do YOrdre uni verse l des co-Erancs- Masons. 

— Dans son numdro de Juillet-Aout, le Bulletin antimaqonnique 
de Bruxelles doone la composition de la R.\ L.\ La Flandre k 
Bruges, et de la R.\ L.'. Le Travail a Verviers. Puis la Commis- 
sion des officiers dignitaires de la R.*. L.\ Let Amis Philanthro- 
pes . Enfin le rituel de la Reception au Grade de Souverain Prince 
Rose-Croix, dix-huitifcme degrd. 

Enseignement et Fr.'.-M.*. — A l’occasion de la fete nationale 
frangaise, le 14 juillet, il s’est produit & Bruxelles un incident qui a 
fait le tour de la presse beige et frangaise ayant encore le respect 
de ses lecteurs. II appartient a la Revue 'Internationale dee Socifr 
tes secretes de le rdpandre dans tout Tunivcrs. 

Le Ministre de France a Bruxelles, le F.\ Klobukowski, dans la 
rdponse qu’il adressa au president de la Chambre de commerce 
frangaise, s'est laisse aller a de violentes attaques contre l’dcole 
eonfessionnelle, et par surcroit, contre le gouvernement m6me du 
pays auprds duquel il est aecrddlte. Cette manifestation contre les 
catholiques beiges a dtd apprdcide comme il convenait. Cependant 
le Congrds de la Ligue de l' Enseignement, reuni k Gdrardmer, a 
envoys ses felicitations au F.\ Klobukowski. 

Surexcitations MAg.\ — Le meurtrier de l’abbe Fleuret, un cer- 
tain Beyl, a dit, au cours du premier interrogatoire, qu’ayant assist 3 
au discours du depute Destrd k la Chambre, il en sortit tout boule- 
verse, et que s’il avait eu un revolver a la main, il auraittire sur M. 
M. Bernaert, de Broqueville, Carton de Wiert, sur tous les minis- 
tres. Il a declare en outre que s’il avait rencontre le cardinal de Ma- 
lines, il Taurait tue sans hesiter. 

On sait que l’abbe Fleuret a succombe k ses blessures. A. I. R., 
28 juillet, 1912. 


Canada 

• r 

Secte des Solaires. — Maqonnerie chinoise au Canada. — La 
V6rit4 de Quebec, consacre dans son n° du 6 juillet un article k la 
secte des Solaires et a la Magonnerie chinoise au Canada, et spe- 
cialement a Montreal. Dans cette ville, r&rait-il,sevit une magon- 
nerie de tous pays et de toutes couleurs. Aussi les logos de la ma- 
gonnerie chinoise n’ont-elles pas voulu se montrer inf ensures ni 
retardataires. Le 9 juin dernier, elles ont inaugurd un temple ma- 
gonnique. La cdrdmonie a consistd en une procession publique et 
en une seance secrete. Un banquet a cloture le tout. La police as- 
sistait et protdgeait la procession publique. Ce qui permet k la Ve- 
rity de dire : « Montreal devient decidement, gr&ce k l’etrange told* 
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ranee des autorites chargees de faire cx6cuter les Statute du pays 
au sujet des societes secretes tllegales, .grace aussi a I’opinion pu- 
blique aveuglee, un veritable nid dissociations mysterieuscs, hos- 
tiles non seulement & la religion, mais aux m<jeurs,aux institutions. 
k 1’ordre et & la sEcurite publique ». 

Quebec Fu.‘. Maq.‘. — Dans La Croix de Montreal du 15juin 
1912, nous signalons un tr£s important article intitule : La Maqon- 
nerie dans le paysde Quebec, 79.36? francs-mt'eons actifs dans tout 
le Canada, et plus de 390.000 non actifs. 

Juifs. — La derni£re lisle de nominations de juges de paix, k 
Montreal, contient des no. ns de juifs. On ditqu’il y a un tres grand 
nombre de youpins qui oxercent des fonctions importantes et ho- 
norables dans la ville de Montreal. A. I. R , 24 juiilet, 1912. 

Danemark 

Christian X fr.\ mac**. - Le roi Christian X a ete elu. le 15 
juin dernier, Grand Maitre de la Grande Loge de Danemark. Ce 
choix n’a t;te ratifie qu’aprEs prealable .acceptation de la part du 
souverain. 


Espagne 

Conference ma<?.\ — Le 18 juin dernier, Tassemblee des reprE- 
sentants du Grand Orient espagnol s'est reunie k Madrid. Le Grand 
Maitre, D r D. Miguel Morayta, y a lu un « message » intitule : 
Originalite de la morale catholique, dont le Conseil de 1’Ordre a de- 
cide l’impression, et qui est en effet edite sous forme d’une bro- 
chure de 62 pages petit in-8°. 

L’auteur y compare la morale catholique avec les enseignements 
de Confucius, de Lao-tseu et du Buddha, avec la morale brahma* 
nique, celle des Zoroastriens et celle des Egyptiens. 

II conclut que la morale catholique .manque de toute originalite, 
qu'elle est une copie ou la consequence logique du mosaisme, le 
Christ etant venu, non pour abroger la Loi, mais pour 1’accomplir. 

Loi sur les Associations. — La commission parlementaire est en 
train de rEdiger le rEglement de la loi nefaste des Associations. La 
Presse catholique, mEme la plus moderee deplore vivement que M. 
Canalejas maintienne un projet « tr&s funeste k la Religion, a la 
Patrie, k la Monarchie » (com me dit YUniverso) dans un moment 
de politique extErieure et interieure si delicat pour I’Fspagne. Mais 
on constate que si M. Canalejas estencore au pou voir avec son pro- 
jet de malheur, on le doit aussi a l’opportunisme des elements con- 
servateurs de toute espEce et de toute fonction sociale. Med uses 
par la formula captieuse « ou Canalejas ou la Revolution », ils ont 
menage « k la Religion, k la Patrie, a la Monarchie », le canalE- 
jisme d’aujourd’hui et la revolution de demain- A. I. R. 2 juilllet, 
1912. 
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L’Enseionement laique. — La presse espagnole du camp catho- 
lique commence une eampagnc contro le congrfes international de 
I’feducation publique eonvoqufe pour la fin du rnois de mars 1913, 
pat round par le roi Alphonse XIII et reoonnu otficiel par le gou- 
vcniemont Canalejiste. L’Espagne doit ce congrfes a un certain 
libre-penseur, M. Edouard Vincenti, qui a fait des demarches 
auprfes du gouvernement & ce propos. On a deja publie renume- 
ration des sections du congr<>s. De prime abord, les proposfees 
paraissent iuoffensives, inais elles ont toutes pour base l’education 
laique et la propagande antimilitariste. On saitque le congrfes dont 
nous parlous sera organise par la Ligue de I’Enseignement, qui est 
une institution revolutionnaire. Le premier article du Statut de la 
Ligue dit : « La Ligue de V Enseignement qui a pour objetde faire 
triompher le principe de l’enseignement obligatoire, gratuit et 
laique » ; et le premier article du rfeglement du bureau de la m6rae 
Ligue dit : * Le bureau international de PEducation populaire (qui 
sera etabli aprfes la celebration du Congrfes de Madrid) a pour 
objet de contribuer au developpement de l'feducation populaire 
laique dans toutes les nations ». L’opuscule publie par M. Vincenti 
contient et le compte-rendu du Congrfes international passe et le 
programme du Congrfes futur. On y lit a la page 13 : « Pendant le 
dernier congrfes, on a condamne la tendance militariste a l’ecole » ; 
et a la page 77 et 78 : « Le congrfes passe a proclame la nfecessitfe 
d«* la coeducation des sexes et Pinitiation de Penfant aux questions 
ties functions de Porganisme bumain, sans excepter la fonction de 
la transmission de la vie ». Les organisateurs du Congrfes de 
Madrid s’fetaient bien gardfes d’inscrire ces belles choses k leur 
programme, et ils comptaient surprendre les catholiques non pre- 
pares, se servir de leur presence et peut-fetre de leur vote, pour 
appuyer la propagande des francs-magons frangais et beiges. 
M. Vincenti ne sera pas ffelicitfe par eux d’avoir parlfe trop t6t et 
trop clair. La presse espagnole observe trfes justement que le fait 
que les organisateurs n’ont invitfe & sifeger dans leur comitfe aucun 
reprfesentant des Ordres religieux, pouvait dfeja donner k penser 
aux bons catholiques et les mettre en garde. Cependant cette mfeme 
f>resse, au lieu de signaler ce procfedfe au public et de rfepondre en 
boycottant le congrfes et les congressistes, tout au contraire, les 
invite. On se donne Pillusion bfenfevole que les vrais catholiques 
prfevaudront sur les voix des sectaires. Dieu veuille que nous 
soyons mauvais prophfetes ; mais s’ils n’ont pas la sagesse ou le 
courage de se retirer, qu’une telle participation leur sera funeste ! 
D'abord, les catholiques n’y formeront pas la majority, car les sec- 
taires ont trop Tart de s'organiser. Pour le congrfes de mars, l’ins- 
cription des congressistes sera dfeja fermfee k la fin de juillet. Le 
comite comptera alors les adhferents sectaires et catholiques. 
Le President et le bureau directeur s’arrangeront de manifere k 
rester complfetement maltres de la situation pendant les sfeances et 
au moment des votes. Nous avons dfejlt vu de tels congrfes oil les 
sectaires ont prolongfe jusqu’a 4 heures du matin, sans nfecessitfe, 
1 es sfeances, afin d'empfecher un groupe de catholiques de parler, 
et pour fatiguer tellement l’auditoire que les uns sont sortis et les 
autres restaient corome anfeantis, incapables de toute attention et 
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reflexion. II en arrivera de m6me & Madrid, les sectaires qui diri- 
ment la discussion, lasseront la patience des rares catholiques qui 
essayeront de lutter ; ils etoufferont leurs voix ou les feront ><• 
perdre au milieu d’une uu6e d’interminables orateurs, et lorsqu’on 
ne saura plus a travers quels buissons le ddbat s’est6gard, on pro— 
poserale vote, etla farce sera jou6e. Les catholiques naif's pour- 
ront oe pas etre satisfaits et fiers de IVeuvre a laquelle leur nom 
sera attache. Pourquoi ne pas dire c.e que nous avons plusieurs 
fois constate ? Parmi ces catholiques presents au congivs, il s’en 
trouvera qui absorberont le venin des doctrines qu’ils ecouteront ; 
ils les trouveront sensees, bonnes et utiles, non pas sans doute 
pour en faire l’application k leurs fils, mais auxenfanis des autres. 
A. I. R., 2^ juillet, 1912. 


E tats- Unis 


Loges. — La Grande Loge de la Louisiane, a la date du 12 juin 
dernier, avait accompli sa centieme ann6e d’existenee. Fondde avec 
5 loges filiales, elle en compte aujourd’liui 204. 

Cette date, tiree d’un journal ina<;onnique espugnol, est inodifiee 
par le New-Age de New-York, dans lequel nous lisons : 

II y eut un si&cle, le 20 juin dernier, que la Grande Loge de la 
Louisiane a 6t6 fondle. Les officiers en furent 61 us et proclames le 
12 juillet suivant. 

— La grande Loge de l’Etat de Michigan a refus6 de reconnaitre 
deux loges de n6gres, qui lui avaient adressd une petition a cet 
eflfet. Ces deux loges sont situ6es respectivement dans le Michigan 
et la Floride. Le rapport du cornitd de la Grande t.oge de Michigan 
concluant au rejet, a et6 appro uve a lunaniinite. 

Templiers-Convent-Elections. — La Grande Commauderie des 
Templiers de. l’Etat de New-York a tenu son conclave annuel, a 
Elmira, durant les premiers jours de l’avant-derniere semaine de 
juin. M. Henry Dumary, d’Albany, fut 6lu Grand Coinmandeur. 11 
estn6 en 1855, et fut inititf inaeon en 1886 ; il a re<„u le 33* grade en 
1897. 

Taft et la Fr.'. Mac.’. — Le 23 mai dernier, le president Taft fit 
une visite officielle a la Grande Loge de Pennsylvanie, ii Philadel- 
phie. Il y avait 6t6 invite par le Grand Maitre de ladite Loge, le F.\ 
W. L. Gorgas. Toutefois on ne peut manquer de faire un rappro- 
chement entre cette visite et les prdoccupations du candidat qu’est 
k l’heure actuelle M. Taft. 

Washington et la Fr.'. Mac.’. — Un comite aete constitue en vue 
d’6lever un monument en l’honneur de Washington, a Alexandrie, 
dans la Virginie. On veut surtout honorer en Washington le pre- 
mier vdndrable de la Loge qui porte son noin a Alexandrie. 

W. Butt Fr.‘. M.'. — A propos du desastre du Titanic , les jour- 
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naux magonniqucs rappcllent que le major W. Butt, secretaire du 
President Taft, qui monrut com me on suit, dans la catastrophe, 
etait Frauc-Magon. 

Fk.\ Ma£.‘. uctemnatioxai.k. — Une conference internationale 
des Supr6rnes Conseils des ditfe rentes contreos se r6unira en octo- 
bre prochaiu, a Washington. Voici, d’apr£s le New Age de New- 
York, u* de juillet, la lisle des Supremos Conseils qui ont accepts 
de se faire representer a cette conference : Juridictions septentrio- 
nalc <*t ineridionale des Etats-Unis, Supremes Conseils du Canada, 
de Belgique, de Guatemala, du Chili, de Cuba, de v ranee, de GrGce, 
d'ltalie, du Meffique, de la Repubiique dominicaine, de Suisse, de 
Turquie, des Etats-Unis de Colombia, du Venezuela, du Paraguay, 
de 1’Uruguay, du Perou, d’Espagne, d’Egypte et du Bresil. 

Exskigxkmext. — M. Valentine. — La demission de M. Valen- 
tine, qui lui avail etc demandee par le President il y a deux inois, 
aussstot apr£s 1'incident concernant les ecoles catholiques indien- 
nes. est maintenant un fait accompli. M. Vaientinea ete accuse en ou- 
tre d’agissements contre les interets presidentiels, de corruption des 
fonctionnaires publics et de plusieurs autres choses de nature gra- 
ve. Comme e’est un sectaire violent, on peut prtlvoir que, malgre 
sa demission, il coetinuera sa campagne antireligieuse et qu’il fera 
tout son possible pour obtenir une situation assez influente qui 
1’aide a mettre a execution ses plans. A. I. H. 29 juillet, 1912. 

Consequences MAg.\ — Divorces, — 100.000 divorces dans une 
seule annee, e’est un ehiffre qui projette une bien triste lumiere 
sur la morale de la famille et l’avenir de la societe. Les Etats-Unis 
a eux seuls ont eu, en 1911, sept fois autaut de cas de divorces qu’il 
y en a eu dans toute l’Europe. — Depuis 1870, leurnombre a aug- 
mente trois fois plus rapidement que la population. Ces constata- 
tions ont ete faites par un protestant qui deplore ce fait et propose 
divers moyens de reagir contre ce mal. Il n’aoublie de dire qu’une 
chose : e’est que le protestantisme, avec sa fameuse theorie du libre 
examen et de la libre conduite, selon laquelle chacun est juge de 
sa foi et de sa morale, est lui-meme le principal auteur responsa- 
ble de ce dOsordre aux Etats-Unis et ailleurs. A. I. R. 29 juillet, 
1912. 


Socialisms . — La contagion social iste se developpe d'une ma- 
nure alarmante parini la jeunesse aux Etats-Unis. Meiue les col- 
leges diriges par les Congreganistes ne sont pas exempts de 
ce fleau ; mass la, esperons-le, grace a la vigilance du clerge, 
le danger ne pourra jamais devenir grave ni mOrne assez serieux 
pour etre inquietant. Tout autre est la situation sous ce rapport 
dans les colleges secu tiers. 11 suffit de signaler le fait qu’il exists 
une « societe socialiste intercollegiale » (Intercollegiate Socialistic 
Society). Un recent rapport public par cette Society demontre 
qu’il y a aux Etats*Unis 53 cercles (chapters) socialistes composes 
d’etudiants, et depuis le mois de janvier de 1’annec courante, 
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▼ingt autres nouveaux cercles ontett fondes. — Ces cercles d’etu- 
diants publient des Revues, tol celui do Princeton, et distri buent 
parmi tears camarades du college des feuilles volantes. C’est ainsi 
que les jeunes gens.au lieu de suivre les cours regulitrement, per- 
cent leur temps & faire un propagandisrne de la pire qualite. A. I. H. 
10 juillet, 1912. 

France 

La Fr.\ M.\ et l'Eglise. — Au lendemain des elections beiges 
qui, rappelons-le, lurent un edatant succts pour les catholiques, le 
F.‘. Sembat a jugt utile de laire connaitre ses reflexions. Elies 
mtritent d’etre signalees, car on sait quo le F.\ Sembat, devout 
promoteur et defenseur des id6es socialistes, est vice-president 
du Supreme Conseil du Grand Orient de France. Son article a paru 
dans Y Humanite du 5 juin dernier. II y est question « du triomphe 
nouveau des catholiques ». L’aveu est a retenir, car Fauteur vrai- 
semblablement ne l’a pas laiss6 6cliapper sans ainertume. Mais le 
succes catholique pourrait bien franchir la fro n tie re et s’affirmer 
en France. Veil a une vtrite qui n’echappe point a la sagacite du 
F.\ Sembat, puisqu’il dit : « C’est l’Eglise catholique, et non pas 
seulement les clericaux, que les libres penseurs ont a combattre 
chez nous, ou elle pourrait bien remporter a bref delai des triom- 
phe s tout pareils. » Retenons ce voeu de bon augure, et pour une 
fois faisons confiance au F.*. Sembat. 

Libre Pensee. — Congkes. — L’exclusivisme et le sectarisme 
magonniques ne plaisent pas toujours a tous, m6me aux libres 
penseurs, qui sont cependant pour le inoins les cousins gerrnains 
des francs-magons. C’est ainsi qu’a plus d’une reprise, dans divers 
congrts, il fut. demands que les francs-magons fussent exclus des 
groupes de libre pensee- En ce moment la question s’agite de nou- 
veau- Le 15 aout prochain doit avoir lieu a Lille un congres orga- 
nist par les libres penseurs du Nord. Aussi, pour essayer de se 
prtmunir contre une mise a l’index possible, le F.*. Daube, vene- 
rable de la loge V Effort fait-il un pressant appel a ses FF.*. 
« II faut, tcrivait-il dts le V r juillet, dans la Politique , il taut, que 
toutes les loges de France soient reprtsentees effeetivement ou par 
delegation & ce congrts! » Que le F.\ Daube soit sans crainte. 
Longtemps encore francs-magons vivront d’accord avec les libres 
penseurs, jusqu’au jour ou un vent puriflcateur les conduira tous 
ensemble a l’abime. 

En attendant, la Libre Pensee donne la main & la Franc-Magon- 
nerie pour combattre l’Eglise. Voici ce que le President de I’Amo- 
ciation des libres penseurs de France, M. Schleicher, disait dans le 
Radical du 23 Mai : 

« 11 faut que l’Eglise sattende a nous rencontrer sur tous les terrains ou 
elle a sptcialement portt la lutte dans ces derniers temps. 

• Sa tactique a £t6 de s’emparer de Hiomme depuis sa naissance jrsqu’a 
sa mort. La ndtre sera de poursuivre la laicisation de toutes les circonstances 
importantes de la vie. L’institution, devenue iictive, du pa: rainage, sera peu 
k pau remplacde par une tutelle civiquc. laique, qui protegera len lance pour 
lui procurer les moyens de se developper integralement. 
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« Notre association systAmatisera 1 «euvre d’Aducation et de defense laique 
que les derniero ivineoenU ont montrAe hi urgente aux yeux des plus opti- 
uiistes. Etle fera la conjonction des efforts individuels et des initiatives per- 
sonnels des libres penseurs disseminAs sur toutes les regions de la France. 
Elle les aiders, par exemple. ft organiser la contre-action contre les associa- 
tions de pAres de famille, A la tile desquelles marchent en rAalite le curA et 
le hobereau. Les libres penseurs, dAsormais, veilleront sur les Acoles, sur 
toutes les ccoles. pour que celles de la RApuldique puissent continuer leur 
(Ache de laicitA, pour que celles de l'Eglise ne puissent plus deformer les 
cerveaux par un enseigneinent de liaine contre la sociAte civile et le savoir 
modeme... 

« Nous poursuivrons l'organisation mAthodique des fAtes non seulement 
pour les adolescents, mais pour les petits, et aussi pour les families. Nous 
espAroas satisfaire ainsi aux besoins de joie et d'art, au renouvelle- 
ment des saisons, aux grand es Apoques de la vie, passage de l'Acole pri- 
maire A la complAinentaire, entrAe k l’atelier, fondation d une nouvelle famille, 
en organisant des fAtes de la naissance, de Tadolescence, manage civil, fAtes 
de la nature, fAtes du travail, etc. 

« Nous veillerons Agalcment sur le respect des convictions et des dernieres 
volontAs des libres penseurs a leurs derniers moments, et nous constitue- 
rons un comite juridique pour la defense de nos amis.... ». 

Antimilitarisme. — Sur la proposition de M. liriand, garde des 
sceaux, et par decision prise en Conseil de cabinet, M. Herv£, de- 
tenu com me on le sait, a la prison de Olairvaux, a At6 gr&ciA le 16 
juillet dernier. 

— Un fait antimilitariste qui pr^sente plus de gravity e’est l’6ta- 
blissement de la F ^deration militaire republicaine. Voici d’apres 
La Lanterne (2 Aoiit, 1912) les principaux passages tie l’appel de 
cette nouvelle federation. 

Aux ftrtMRMtslFN, aux Offioiws en rwtralti, aux Offlciors de le Reserve 
et de I'Armde territoi tele ripublioalne. 

Nous assistons A un rAveil et A une reprise d'offensive des forces rAac- 
tionnaires, la faiblesse de ses gouvernants perniet aux partis bonapartistes 
et royalistes de sorganiser, d'activer leur propagande, d'inslailer des comi- 
tes jusque dans les coins les plus recules du territoire, et de se tenir ainsi 
prAts A une action d’ensemble au jour quits auront choisi pour renverser les 
institutions rApublicaines. 

Le parti clerical active sa propagande lui aussi, et chaque jour nous trou- 
vons la trace de son action dans les milieux ouvriers et paysans. Lui aussi se 
lient prAt, decide A se joilidre a tous les ennemis du regime republicain. 

Des querelles byzantines absorbent I’aetivitA du Parlement et le detour- 
nent de ses devoirs essentiels. Une sourde desaffection naif au cteur du 
peuple qui s’irrilc de IcgoTsme et de I’indiffArenee des dirigeanls. 

Dans le domaine pureinent militaire, les constatations que nous faisons 
chaque jour ne sont pas moins aflligeantes. 

Un niinistre s’est donnA pour tAche de rainener 1'armAe de la Republique 
au point oft elle Atait sous le second Empire. 

Nous ne pouvons le juger sur ses idAes ; il ne les a point exposees ; surson 
programme : il n’en a pas dressA. Mais nous le saisissons A ses actes. Cha- 
cune de ses dAcisions constitue une victoire de 1’esprit de rAaction sur l’es- 
prit rApublicain. Citons au hasard : suppression de la communication des 
notes aux ofHciers, restriclion du droit d’Acrire. rAtablissement des tables 
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d'offlciers, r6tablissement du droit de punir pour lea caporaux de 4 mois cl 
les sergents dc 10 mois de services. 

A cdt6 du ministre, unc liguc roactionnaire puissante, presidec par M. 
Driant, depute nationaliste de Nancy, lui trace la voie et usurpant les func- 
tions ddvolues b son entourage militaire, prepare ses decisions. 

Et apr6s avoir expose le but politique de cette Ligue qui ne pour- 
suivrait rien moins que le renversemerit de la Republique et qui, 
dans son bulletin mensuel oil elle public les nonis de tons les ofti- 
ciers francs-mayons, s’attache A presenter le point de vuo reaction- 
naire sur toutes les questions imlitaires d’actualite, notaininent en 
concluant, dans son nuindro du 15 mai, au retabhssement du ser- 
vice de trois an.^, Tappet de la « Federation militaire republicaine » 
conclut : 

VoilA, lideiemcnt tracee, la situation qui pese sur la nation et en parlicu- 
lier sur 1’armee republicaine. 

Allons-nous continuer a la subir sans protestation 

11 appartient a la democratic d’eclairer le pays. Trop longtenips les ques- 
tions si graves d’organisation de I'annee sont restees 1'apanage d'un petit 
comite sans contrdle et sans responsabilite. 

Le moment esl venu de faire connaitre 6 la nation toute la v6rite. 

Nous ne separons pas I'annee de la Republique. A I'aveugleinent de ceux 
qui veulent eterniser I'annee dans les formes du passe, nous opposons dcs 
conceptions nettes des republicans qui veulent des institutions mililaires 
adequates aux institutions politiques du pays. 

Cette oeuvre, nous voulons i'accomplir en fondant avec tous les republi- 
cans la Fidiration militaire republicaine , ayant pour objel d'instaurer et de 
repandre l'esprit republican dans 1'armee. 

L'appel se termine par un plan d'organisation comportaut Tins- 
titutiou d’un cotnitd central et de direction, place sous le patrona- 
ge de hautes personnalitds politiques et d’ofliciers gdndraux et su- 
pGrieurs retrains, ddvou6s au parti rdpublicaiu. 

La Federation p revolt egalement la tondation de comites locaux 
en province et la publication d’un organe periodique oil tous les 
probl&tnes mililaires seraient traites du point de vue republican!. 

« Malheureusement, coinme le dit si bien V Eclair v 2 Aoiit 1912), M. le com- 
mandant Driant icrivait hier mime : « La Ligue Militaire n'a en vue que la de- 
fense des traditions mililaires, donl bon nombre renaissenl ; elle est opposee a 
( introduction de la politique et du syndicalisms dans I’annee ». 

Or, la Fidiralion militaire ripublicaine « a pour objet d'instaurer et de repan- 
dre /’esprit republican dans iarmie... ; elle veut des institutions miW ires 
adequates aux institutions politiques du pays ». 

Parlous net : la magonnerie entend crier dans 1'armee frangaise un syndica- 
lisms politique et magonnique. Elle reprendra le systime des fiches, de la dilation 
et de t’iniqaiti systimatique. Elle fera tris exaclement ce que ne fait pas et ce 
que voudrait pricisiment iviter la Ligue Militaire. 

Les poliliciens du Bloc, affolis par t'imminence d'une riforme ileclorale, ne 
reculent pas devant le crime de crier dans I'armc • des factions , d’ inventer des 
officiers faetieux. 

Its nous feraienl tine ar/nie lurque, si le bon sens public ne brisail leurs pro - 
jets. 


45 
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Affaire Makix. — L'affaire Marix est une petite affaire Dreyufs. 
Les loges s'agitent une fois tie plus on faveur de cet autre traitre. 
A titre documeataire, reproduisons cet appel de la loge parisienne 
La Nouvelle Jerusalem, qui nous dispensera de tout commeataire : 

G.\ L.\ D.*. F.*. Or.*. de Paris, le 25 juin 1912. 

LA NOUVELLE JERUSALEM 
N" 37f» 

— Paris — 


1 dresser la correspondence chez 
le Ven.' . M . Andri Livy-Oul- 

mann, 18, rue Notre-Dame-de- AFFAIRE MARIX 

Lorelle. — 


Ordre du jour : 

La L.\ La Nouvelle Jerusalem, dans sa Ten. - . Solen. - . du 19 juin 1912, a la 
suite des conferences contradictoires sur 1’AfTaire Marix, conferences enten- 
dues par les FK*. des differents At.*, des deux Ob.*. ; 

Apres avoir pris connaissance des documents qui nous ont et6 presentes 
par le Groupe des Francs- Masons, apparlenant au Comite Prof.*. « Les 
Amis de la Verite », desquels i) r^sulte d’une fagon absolument indiscutable, 
non seulement que noire F.*. le capitaine Marix est innocent des faits qui 
lui ont ete reproches en justice, rnais encore que ees faits ont etc enti^re- 
ment imagines contre lui ; 

Convaincue qu’il y a pour tous les FF.*.,en presence de la situation qui est 
faite & notre F.\ Marix, un acte de solidarite tnngonnique k remplir ; que 
cet acte d’une necessity absolue, est 6galement d’une urgence extreme, a 
I’heure ou l’arret supreme, detinitif, va etre rendu par la Gour de cassation ; 

Invite les FF.‘. de tons les At.*, des deux Ob.*, tt se solidariser avec le 
Groupe des Magons qui s’occupe de faire rendre justice a notre F.*. Marix. 

Invite les Magons de toutes les LL.*. a faire la propagande la plus active 
pour defendre la cause de Marix qui reprdsente actuellement la cause de 
tons les Francs-Magons ou profanes, exposes comme lui aux monies irregu- 
larites et aux memos erreurs judiciaires ; 

Et decide que le present ordre du jour, adopts a l’unanimite, sera com- 
munique sans deiai aux Presidents des diflerentes Ob. ., aux Ven.*. et& tous 
les FF.\ en les invitant a joindre leurs protestations h cellos des Membres 
de la L.*. La Nouvelle Jerusalem, pour exiger des Pouvoirs Publics, avant 
qu’une consecration supreme n’ait rendu detinitif l’arret contre le F.*. Marix, 
Is r&tablissement de la verite et la rehabilitation de I’innoccnt. 

Par mandement de la L.*. 

La Nouvelle Jerusalem ; 

Le Ven.*. 

Andre LEVY-OULMANN, 
Avocat a la Cour d'appel, 

18, rue Notre-Dame de Lorelte, 

Paris. 

Ces efforts, pour une fois, sont demeurds vains. La Cour de 
cassation, eneffet, a rejet6 le pourvoi du F.*. Marix. 

Libre-Parole, 21 juillet. 
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— Commft complement de I’affaire Marix, connexe du comite 
Mascuraud, il est interessant de connaitre la composition de ce 
Comit6. M. Octave Chambon la doone dans Le Petit Patriote du 
8 join 1912: 

« La composition du Comit6 Mascuraud merite d’etre signalee, et i«*i nous 
n'allons pas invoquer des temoignages reactionnaircs Dans une publication 
socialist** r£volutionnaire, tes Homme * du Jour, que dirige M. Victor Meric, 
nous retrouvons toute une ribambelle de Youpins. Lisez : 

Des Polack : il y en .j deux. 

Des Pickart : il y en a dix 

Des Oulmann : il y en a deux. 

Des Okowski : il y en a deux. 

Des Oppenheim : il y en a deux. 

Des Meyer (avec un e) : il y en a huit. 

Des Mayer (avec un a) : il y en a cinq. 

— « Dans les R, il y a des Rothschild (nalurellenient), des Rosenwald , Ro- 
sen field, Reichembach et Reichner. 

— « Dans les .S, il ya les.SVis, les Slorch, les Simon, les Schaivb, les Schul- 
mann, les Schramech, les Schwller, les Schmoll... 

— « Dans les W, les Worms et les Wolf, les Weiss et les Weill, les Ww- 
senburger et les Wallach... 

« Vous direz ce que vous voudrez, mais si ces noins sentent le frangais, 
c’estdu frangais... de Francfort... 

« Tel est pourtant le comite quiexerce une veritable inlluence sur les atTai- 
res de not re pays; ministres et deputes du Bloc prennent Id le mot d’ordre. 
et tous les elus de la majority le sont grace a la puissance oceulte des 
Juifs. 

« Oui, comme le dit un confrere, tels sont les inaitres de cetle Republique 
« andmide, suede jusqu’aux os par toutes les punaises politiciennes et aflai- 
« ristes, et que guette une crise prochaine de cesarisme aigu ». 

« Frangais, est-ce que vous allez supporter longteinps cette tyrannic hu- 
miliante ? Il serait temps de faire le gestc liberateur ». 

Affaire Valensi. — Il y a vast, on le sait, une vilaine affaire de 
decorations, dans laquelle pas mal de personnalites inagonniques 
devaient 6tre plus ou moins compromises, etqu’il fallait par conse- 
quent ^touffer a tout prix. C’est ce qui s’est passe. Apr£s une ins- 
truction qu’on a fait durer plus d’uh an, une ordonnance de non-lieu 
aete rendue en ce qui concernele principal fauteur: lejuifet franc- 
magon Valensi. Un rapport medical a etabli que cet accuse etait 
un desequilibre irresponsable, et l’odieuse comedie aete jouee. Les 
comparses seuls ont. ete traduits en jugement. 

La Fr.vM.*. ktle Neo-Malthusisme. — Il taut ajouter k la note 
de Juillet (p. 623), a titre de documents sur ce sujet, les articles des 
Dibats parus en Juillet sous la signature de Paul Leroy-Beaulieu 
et intitules : Dipopulation ou Dinationalisation. L’eminent ecrivain 
prouve que si nous n’enrayons pas le rnouvement donne par la 
Magonnerie, et propage par toutes les publications malsaines 
comme Generation consciente, la France aura perdu un quart de 
ses habitants dans moins d’un demi-si&cle. 
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Francs et Italie Mac**. — Les relations atnicales qui existent 
a 1’heure actuelle entre la France et l’ltalie se sont manifestees re- 
cemment par une fete donnee en Sorbonoe. A cette occasion, M. 
Paul-Hyacinthe Loyson, fils de l’ancien Pfcre Loyson, a ecrit dans 
Les Droits de V Homme du 7 juillet dernier un article enthousiaste. 
« Nous saluons avec une joie fervente, coinmence-t-il, la reconci- 
liation franco-italienne, qu’on vient de scellerfc la Sorbonne. 

Plus loin, il indique la part qui revient, dans re rapprochement, 
aux groupements magonniques des deux pays : « Veut-on savoir, 
dit-il en effet, quelles sont les associations transalpine* qui ont, 
d’enthousiasme, et presque seules, manifesto leur adhesion a la re- 
cente fete de la Sorbonne ? Le Grand Orient d’ltaiie en tete, puis 
les groupements socialistes et republicans, et des homines comme 
Ferrero, comme Barzilai, comme Luzzatti... * 


Societes secretes. — Dans les divers nutneros de juillet de La 
France antimaqonnique , M. A. G. de la Rive continue la tres inte* 
ressante etude documentaire qu’il a entreprise sitr les diverses 
societes secretes. On y trouvera notainment des donnees sur les 
Dr aides ( Ancien Ordrc uni des Druiles) ; les Druides en Allemagne, 
en Angleterre et en France; la Societe aneienne etarch&ologiquedes 
Druides)’, sur les societes secretes politiques en Allemagne et en 
Pologne ; en Russie ( les vrais etjjdCles Enfants de laPatrie ou Union 
du Salut, la Societe les Chevaliers russes, V Union des Boiars. les 
Slaves reunis ), en Italie (le Tribunal du Ciel, les Carbonari, les 
Unionistes, les Sublimes Maitres par fails) ; en France (les Phila- 
delphes, les Francs reg&neres, la Charbonnerie, les Amis du peu- 
plc, les Chevaliers de la Fidelite), en Espagne [Josejinos, Cheva- 
liers communeros, Anilleros, Communeros constitutionnels), en Ir- 
laiide ( Enfants blancs, Cceurs de chine, Chevaliers du pointdu jour, 
Irlandais unis, Sociitide saint Patrick). 


Etudes mac.*.. Conqu6te de la France. — La Gazette de France, 
dans son numero du 15 juillet, et sous la signature « Cathelineau », 
a doune un fort interessant, article, sobre, pondere, mais documente 
et consciencieux, intitule : Comment la Franc-Ma$onnerie conquit 
la France. L’auteur parle des premieres loges francaises, de leurs 
adeptes et de leurs travaux. Les premiers francs-magons furent 
surtout des encyclopedistes et des philosophes, souvent aussi des 
strangers refugies en France. On y tournait en ridicule a la lois le 
pape et le roi, la religion et les ordonnances civiles. Aussi n’est-il 
pas etonnant que la monarchie ait succombe sous les efforts des 
loges. II y eut une lente preparation de 1’opinion publique. Les li- 
belles des philosophes, suhversifs et irrespectueux, assurerentune 
propagande antireligieuse. Peu & peu l’education se p6netra .d’in- 
fluences magonniques, et la Revolution tormina l’oeuvre sourde. 
« La Revolution, conclut l’auteur, avail 6te aussi savamment pre- 
pares qu’elle fut habilement regl6e. (Euvre de la Magonnerie et du 
philosophisme, son complice, elle ne merite le titre d’Anarchie 
spontanee qu’on lui a donne que pour ceux qui veuleiU ignorer le 
travail des societes secretes et se refusent & voir tout ce qu’il y eut 
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au contraire d’organise dans le ddsordre, dans les massacres, dans 
Leffroyable aventure oft sombra la Monarchie et o(i faillit perir la 
France ». 

CElEbhites ma^onniques. — Pierre Joseph Proudhon. — La Re- 
vue Lee Contemporains detaille dans son numero du 30 juin 191? 
(’initiation niagouniquedeP. Proudhon. Elle eut lieu le8 janvier 1847 
a la L.\ .S incerite y parfaite Union et constante Amitie, O.'.deBesan- 
gon. Ala question traditionnelle: « Que doit Vhomme a Dieu » f 
Proudhon rdpondit: eLa Guerre ». C’etait franc, et rnalgrele scan- 
dale qu'en eprouv&rent quelques francs-magons de 1847 encore at- 
tardOs au Grand Architecte de I’Univers, c’etait vrai. La Magonne- 
rie des pays latins a suffisamment prouvO qu’elle existe pour faire 
la guerre h Dieu, et la Magonneric internationale, presque entiOiv- 
ment protestante, arrivera facilement au rneme but. Deja elle fait 
la guerre au Pape et a I’Eglise; souvent la guerre au Christ qu’elle 
renie, *c’est deja faire la guerre & Dieu, et le Grand Architecte de 
l’Univers n'est plus qu’un nom qui eouvre k peine un pantheisme 
orgueilleux tout prOt k diviniser 1‘homme dans ses plus brutales 
passions, aussi bien que dans sa raison. 

La F.*. M.'. et le Socialisme. — Sous re titre, nous lisons dans 
La Presse associee du l* r Aout 1912 : 

La campagne contre la Franc -Magonneric continue avec vigueur dans lc 
sein du parti socialiste. tin certain nombre tie Parleinentaires unifies, les- 
quels jusqu’a ce jour n’avaient pas attaqu£ la Magonnerie, viennent de pu- 
blier, dans les diff&rents organes des Federations Socialistes, de violents 
articles contre elle. Ces deputes estiment que la lutte eontre les Francs- 
Magons est intirnement li£e & la lutte contre le radicalisine. 

F.‘. M.'-. Juifs, Revolution.— A noter des articles sur J. J. Rous- 
seau dans Athena (juillet 1912): 1’un d’ALFitED Croiset, l’autre de 
Gustave Lanson. Le meme sujet a perm is a H. de Rauville ( LAs - 
mut , 14 juillet 1912) de montrer la parfaite correlation d’idees entro 
J.-J. Rousseau, dont il cite un extrait du Discours sur VOrigine de 
/’ fnegalite,et 1'assassin Gamier, dont il relOve « Les Confessions ». 

Article de Jean Drault (I/(Euvre } 11 juillet 1912) prouvant que 
e’est le Contrat social et le Discours sur VInegalite qui ont eman- 
cip6 les Juifs et que La Declaration des Droits de V Homme n'a et£ 
cn definitive que La Declaration des Droits du Juif. 

Dans la Revue catholique et royaliste (20 juillet 1912), suite de I’e- 
tude sur Les origines maqonniques de la Revolution franqaise et 
particulierement sur la condamnation anticipee de Louis XVI par 
les Loges allemandes. 

A relever dans la Bastille , une suite d’articles formes d’une con- 
ference sur Barruel. 

Occultisme. — Le mage Berger On sait qu’& la fin de juin 
dernier, le mage Berger a ete condamne a ’dix-huit mois de prison 
et 1.000 francs d’amende pour escroquerie& l’horoscope etau talis- 
man. M. de la Rive, dans la France antima$onnique du 11 juillet, a 
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public des documents fort curieux, imanant dudit mage : lettres 
reclames, predictions gratuites, talismans mystiques, priOres, notes 
diverses, etc., sans oublier, naturellement, 1c prix de ces diff&rents 
travaux : de 5 It 150 francs. 

— Antoine et le'eulie antoiniste. — La France antimaqonniqm (2.5 
juillet 1912) tire du Theosophe (1" juillet 1912) le passage suivant sur 
Antoine le gudrisseur : 

Mort d’Antolna La Querlsseuc 


Du ra^me fascicule du 'Phtotophf, m£vne page : 

Le cel&bre guerisseur de Jemeppe, fondateur du culte Antoiniste, est 
mort k la suite d’une attaque d'apoplexie. 11 laisse une centaine de mille de 
iideles k sa femme qut lui succide, et une fortune que d’aucuns ivaluent si 
80.000 francs. 

Antoine vivait tres simplement et prichait la foi cnmme remede A toutes 
choses. 

Suit la lettre de faire-part que nous avons recue : 


Culte Antoiniste 

Frire, 

Le Conseil d ’Ad ministration du Culte Antoiniste porte k voire connaissance 
que le Pire vient de se disincarner aujourd’hui, mardi matin, 25 juin. 11 a 
tenu k revoir une derniirc fois ses adeptes pour leur dire que Mire le rem- 
placera dans sa mission, qu’Elle suivra toujours son exemple. 11 n’y a done 
rien de change. Le Pere sera toujours avec nous. Mire montera A la tribune 
pour les operations generates les quatre premiers jours de la semaine k 10 
heures. 

Le Conseil d’ Administration. 

Jemeppe, le 25 juin 1912. 

— L'oceultisme et le spiritiime sont en villggiature ; pas de con- 
ferences A Paris, mais un grand nombre d’exhibitions en province. 

Dans le Voile d’ Isis (Mai 1912) article sur YAstrologie onomanti- 
que inventee par P. Christian ; (Juillet 191 2) article sur Thiophraste 
Paraeelse. 

II y avait, dans le num6ro de juin 1912, un article sur la survivance 
de Jeanne d‘Are; ces folies d’imagination nous rappellent la defini- 
tion de rilluminisme par J. de Maistre ( Soirees de Saint- 
PAtersbourg , t. II, p. 245. Lyon, Vitte et Perrussel, 1886) : 

« Vous voudriez done qu’on edt d’abord 1’extrime bonte de vous expliquer 
ce que e’est qu’un illumini. Je ne nie point qu’on abuse souvent de ce nom et 
qu’on ne lui fasse dire ce qu’on veut : mais si, d’un cdti, on doit mipriser 
certr nes decisions ligires trop communes dans le monde, it ne faut pas non 
pluh, d’autre part, compter pour rien je ne sais quelle disapprobation vague, 
mais > inirale, attachie k certains noms. Si celui A' illumini ne tenait k rien 
de conuamnable, on ne congoit pas aisiment comment 1’opinion, constamment 
trompie, ne pourrait 1’entendre prononcer sans y joindre 1’idie d’une exalta- 
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Uon ridicule oil de quelque chose de pire. Mai*, puisque vou* rn’interpelle/ 
formelleinent de vou* dire ce quo c’est qu'un illumini, peu dhommes pent 
dire *ont plu* que moi en etet de vou* satisfaire. 

En premier lieu, je ne di* pa* que lout illumini *oit franc -maijon ; je di* 
seulement que tous ceux que j’ai connu*, en France *urlout, I’itaient ; leur 
dogme fondamenlal e*t que le Chrialianiame , tel ijue noil* le cnnnaiaaon a an 
jourd'hui , n'eel qu’une veritable loge bleue faite pour le vulgaire ; inn is quit 
depend de I’Aomme de diair de s’elever de grade en grade jusqu’aiix eon 
naigsanrea Huldirne*, Idles que le* possidaienl le* premiers fpreliens. qui 
ifaient de uirilablea iniliin. 0*1 ce que certains Allemand* onl appele le 
Chrialianiame transcendental. Celle doctrine est un melange de plalonisme. 
d’originianisme. et de philosophic hermitique, xur uric baae chrilienne. 

Lea connaiaauncea aurnolurcllea sont le grand hut de leur* Iravaux et de leurs 
espirances ; il* ne doutent point «|u'il ne soit possible h I’homme de se met 
tre en communication auec le monde tpiriluel, d’avoir un commerce aver les 
esprit* et de dicouvrir ainsi le* plus rare* mysteres. 

Leur coutume invariable est de donner des noma extraordinaire* aux 
choses le* plu* connues sous des noin* consacres ; ainsi un homme pour 
eux e*t un mineur, et sa naissance, emancipation. Le pechef originel s'appelle 
le crime primilif; les actes Ue la puissance divine ou de se* agents dans 
I'univers s’appellent des binidiclions, et les peine* infligies aux coupables, 
des pdtimente. Souvent je les ai tenus moi-mime en pdtiment, lorsqu’il rn’ar- 
rivait de leur soutenir que tout ce qu'ils disaient de vrai n'itait que le cate 
cbisme couvert de mots Stranges. 

J’al eu 1’occasion de me convaincre, il y a plus de t rente ans, dans une 
grande ville de France, qu’une certaine classe de ces illumines avail des 
grades supirieurs inconnm aux iniliis admis k leurs assemblies ordinaire* ; 
qu’ils avaient mime un culle et des prilrcs qu'ils nommaient du nom hebreu 
cohen ». 


Enseignement etFr.’.Maq.*. — Liberty ! Liberty ! Liberty ! Par 
un premier decret.le gouvernement a fermd 51 dtablissements con- 
grOganistes. Quelques jours plus tard, un nouveau decret ordon- 
naitla fermeture de 49 autres dcoles catholiques. C’est le sectarisme 
des loges qui continue k se manifester. Les idees de tolerance et 
d’apaisement ne sont qu’it la surface, inefficaces et vaines, sinon 
fallacieuses I 

Aussi, M. Flourens dcrit-il dans YAssaut (7 juillet 1912), sous ce 
titre : L'Apaisement : 

« Les lois existantes ne sufflsent plus k leur rage persicutrice. Ils en for- 
ged de nouvelles. Ils travaillent i detruire l’autoriti de la famille sur le* 
enfants, k rendre l’enseignement anti-religieux et a-moral non seulement 
obligatoire, mais tabou. 

« Non contents d’itrangler la liberti de 1’enseignement, ils s'attaquent a la 
liberti de la chariti. L’irriductible arrondissementier Breton fait voter A la 
sourdine une loi qui fera fermer un raillier d’orphclinats. 

« Et les libiraux se disant catholiques sont content*. Ils exuitenl ! Nous 
marchons k la pacification des consciences, disent-ils. Le gouvernement tra- 
vaille en secret k la riparation des injustices subies par 1’Eglise. Il faut tra- 
vailleri lui faciliter sa tiche. Il faut.surtout s'aplatir devant lui. Pa* d ’op- 
position, pas de resistance, pa* de murmure. Dieu le veut ! 

« Et voilA quarante an* que dure ce joli jeu ! » 

— Le projet de loi Breton. — Le projet de loi Breton est une 
manoeuvre inayonnique si grave que nous croyons utile, pour le 



722 


INDEX DOCUXENTAIRE 


demasquer, de rcproduire l’article du 2 juillet, tir6 de la Corres- 
pundanee ttebdomadaire. 

La MmrtlllMM dot dioillooomonto d* bienfaisance prlvdo 

La Chambrc vient de discuter un projet de loi sur la surveillance des £tu- 
Idissenients jde bienfaisance privde. Ce Cut un dehat qui appelle quelques re- 
flexions. 11 «t necessaire de relever d’abord avee quelle farilite, pour ne pas 
dire avec quel empressement, nous sommes toujours disposes a accepter 
I ingerence de 1’Etat dans nog affaires, si peu justice qu elle soil. 

II est ulile aussi d'enregislrer une fois de plus linsuce&s d’un effort libe- 
ral. ten ! h pour obtenir de nos adversaires, au prix de quelques concessions, 
un regime & peu pres supportable. 

l.'Etat laique est, aux mains de la Franc-Maconnerie, le plus puissant ins- 
trument de guerre anti-religieuse. En mature ((’assistance, ii a donn6 a la 
rharite catholique la mesure de sa protection. 

« II a cherch6, 6crit M. Nourrisson dans son livrc si instructif, Tout par 
VElat , 4 tarir les resources de la charity privee, en retirant aux oeuvres et 
aux etablissements ayant un caract&re religieux les subventions qui leur 
etaient allou^es, en refusant d'une fagon arbitraire l’autorisation pour 1’attri- 
hution de Iib6ralit6s qui leur etaient attributes ! En mtme temps, la jurispru- 
dence administrative dtclarait les conseils de fabrique incapables de recueil- 
lir les dona faits aux pauvres. Les membres du clergt ttaient exclus des 
bureaux de bienfaisance comme membres de droit. Les bureaux de bienfai- 
sance, a Paris, repoussaient le concours des religieuses voutes k la charitt. 
I.es hdpitaux ttaient lalcists... Les aumdniers y etaient supprimts et 1’en- 
tree n’y ttait permise aux ministres du culte que sous des formalites rigou- 
reuses. Des impdts excessifs, s’ajoutant aux impdts ordinaires qui pesaient 
sur les etablissements de bienfaisance, venaient frapper les congregations 
charitables et hospitali&res. 

« Des mesures administratives ou 1'extcution des lois sur les congrtga- 
tions fermaient ou rtduisaient nombre d’ttablissements destints au soulage- 
ment des plus grandes infortunes. On tend k la suppression compltte des 
congregations mtme hospitalitres. Enfin, 1’application de la loi de stpara- 
tion amtne la confiscation, au profit d’ttablisgements publics, d’un grand 
nombre de fondations charitables. On cherche a bannir de l’assistance et de 
la mutualitt toute idte religieuse. Ce n’est plus seulement la bienfaisance 
privte qui est traitte en suspecte, c’est la charitt chrttienne, dont le .voca- 
ble mtme est proscrit, qui est traitte en eiinemie ». 

Voile le tuteur bieofaisant dont M. Aynard, interprtte de toute une frac- 
tion de l’opinion catholique, accepte le contrtle comme un hoimeur et comme 
une sauvegarde.contre le dtsordre et la folie de la vertu. 

Vtritablement c’est oublier de gaiett de crour que l'Etat est un perstcu- 
teur k la conqutte du monopole, et qu’au point de vue social comme au point 
de vue religieux, son omnipotence est le auprtme danger de 1’heure prtsente. 

Mais il faut croire que notre conllance aveugle dans l’Etat-Providence n’a 
d'egale que notre dtflance irrtmtdiable de la libertt. 

D’ailleurs, les auteurs du projet de loi s’ttaient mis en frais pour apaiser 
les craintes et pour donner k leur oeuvre de larges apparences de toltrance 
et d'impartialitt. On avait pu oublier un instant que l’initiative en revenait 
aux ministtres Waldeck-Rousseau et Combes, comme la suite naturelle des 
mesures prises contre les Congregations. 

La commission s’ttait appliqute k t carter les dispositions ayant un carac- 
t6re vexatoire trop Evident, et son president proclamuit, aux applaudisse- 
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ments de la Chambre, que la loi « n’ctait pas unc loi de suspicion, mate him* 
loi de protection et, ce qui est micux encore, une loi dc collaboration ». 

La collaboration, quel beau rAvc d’apaisement ! M. d’Haussonville le fai 
sait sien, !ui aussi, et pour le bien niarquer, e’est dans le Temp* qu’il ecri- 
vait : « Dans les conseils d’assistance, des. hommes qui, parfois, s’ignoreol, 
se rapprocheront ; ils apprendront A micux se connaitre, les hostility s’atte 
nueront, des preventions tomberont et ainsi s’operera I’entenle entre les 
reprAsentants de la bienfaisance privAe, et eeux de la bienfaisance publique, 
entente que souhaitent depute longteinps ceux qui ont a cteur, en dehors de 
tout esprit de parti, le soulagement de la souflrance buinaine ». 

Et M. Aynard, Alargissant cet espoir, saluait cejour de concorde, parce 
que, disait-il, << les dispositions introduces dans la loi par la commission 
pourraient peut-Atre servir de terrain dc transition pour d’autres debats ». 

Malgre tout, « eette oeuvre de justice, d’equite et de clairvoyance *» renfer- 
mait encore certaines amhiguites inquiAtanles et certaines exigences nette- 
ment inalveillantes. Les dAputAs catholiques ne parent manquer de les met- 
tre en luiniAre et d’en reclamer la precision ou la suppression. MM. Lerolle, 
Denais, Piou, muItipliArent les plus eloquentes objnrgations. 

Alors, 1’on put mesurer les limites du bon vouloir conciliant et apercevoir 
les resultats positifs de la nouvelle legislation, ceux que le sectarisme tou- 
jours present n’abandonnerait A aucun prix. 

Ces resultats ressprtent nettement des positions sur lesquelles s'est can- 
tonnA d une fagon irreduclible le president do la Commission : 

Elaslicite dans la definition des etablisf ements soumis A la surveillance, 
do manic re A pouvoir l’Alargir A volontA suivant les circonstances ; 
Declaration des ressources de ces Alablisse ments ; 

Obligation de prAparer l’instruction professionnelle ; 

Enfin, charge d’un pAcule A fournir aux mineurs a leur sortie de l elablis- 
sement et, de ce fait, fermeture de pluaieurs centaines de maisons trop pau- 
vres pour supporter cette charge : 50.000 enfants jetes A la rue, a declare M. 
Piou. 

— Ils seront pris par les AtablissAments d’assistanee publique. L’assis- 
tance publique esl IA ! a rApliquA aussitdt M. Lenoir, resumant ainsi toute 
la question. 

50.000 enfants enlevAg presque tous A 1’assistance catholique et jetes a 
l’assistance laique, voilA qui caractArise le libAralisme effect if de la loi. 

Sur le seuil des asiles dAserts, les collaborateurs attendris des conseils 
d'assislance pourront saluer 1'aube d’une ere de liberie !, 

Coxgr&s de la Ligue de l’Enseignement . — L’hostilite co n tie 
PEnseignement libre et religieux se manifesto constamment par 
l’etablissement de nouvelles ligues ou par des congr6s. Nous au- 
rons l’occasion de revenir sur la Ligue francaitte d' education mo- 
rale, qui vient s’adjoindre A La Ligue d'Edueation Rationale Pour 
les congres, le plus important est celui de la Ligue de VEnseigne- 
ment tenu it GArardmer et cloture le dimanehe 21 juillet. Eo void 
le compte rendu tire de la Corresp'ondanre hebdomadaire du 23 
juillet 1912 : 


La CongrAs da la Ligue da I’Eneeignement 


La Ligue de I’Enseignement vient de tenir son congrAs annuel A GArard- 
mer, A quelques kilomAtres de la frontiere alsacienne. II semblequece dou- 
loureux voisinage aurait pu inspirer aux congressistes de patriotiques pen- 
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«<•»'*. Point : on avait choisi GArnrdmer parce que GArardmer eat dotAed’une 
municipality radicate socialiste bon teint, parce qu’elle fait partie tie la cir- 
• onsrription d’un dAputy juif, parce qu’elle eat proche d’un village ou vecut 
Jean Mace, fondateur de la Ligue, inaia pas du tout pour y prononcer den 
paroles de coneorde ou pour y faire appel k l’union devant l’ennemi. On a 
d'autrea soucis parmi les adeptes de la Ligue magonniquc et ces soucis n’ont 
resse de faire jour, 

I,e fameux couplet sur la necessity de dAfendre I’Aeole laique gravement 
menacee par lea agiaaementa des clArieaux a Ate repria sur tous lea tons par 
les plus humbles comine par les plus AlevAes en d ignite dea personnaliles 
presentea au CongrAs. Sana doute, M. PoincarAn’y flt que d'aaaez brAves al- 
lusions an debut du discours, puis de l’allocution qu’il prononga. Ausai bien 
Alail-il la pour trailer d’autrea questions; et liii-mAme dAclara que son in- 
tention nAtait pas « d’usurper aur lea prerogatives de son collogue et ami 
M. le ininistre de (’Instruction publique et de lui dArober le plaisir d’expri- 
mer aux meinbres de ce magniflque congrAs lea sentiments du Gouverne- 
inent de la RApublique 

Et voici, entre autrea declarations, un passage fort signiflcatif du discours 
de M. Guist’hau, porle-parole du gouvernement : « Le gouvernement, vous 
le save/.. Messieurs, a dAposA devant le Parlement des projets de loi sur la 
defense de 1’eeole... ; il saura en toute circonatance et avec la fermetA nA- 
eessaire, rAprimer lea entrepnses contre I’ueuvre nationale d’Aducation lai- 
que, qui eat h la fois notre. devoir et notre droit. Mais ceci vous appartient 
qui eat, Messieurs, plus efflcace et plus utile, de faire aimer, de faire prefe- 
rer nos Acoles... ». 

Le gouvernement de M. Poincare se (latte d’Atre moins brutal que celcri de 
ses prAdAcesseurs. Mais. qu’on ne s’y trompe point, il n’agira pas avec un 
plus profond respect des liberty* nAcessaires. La presence & Gerardmer de 
M. Steeg. miniatre de I’lntArieur, eat, 4 cetAgard, significative. Comment ou- 
blier en efTet que, l an dernier, M. Steeg, prAsidant, 4 Bordeaux, la sAance de 
HAture du CongrAs de la Ligue de 1’enseignement, y dAclarait sur un ton de 
violence la guerre aux associations de chefs de famille et affirmait qu’il 
fallait desormais en flnir avec les illusions de la neutrality. M. Steeg Atait 
alors miniatre de 1’InsytrucUon publique : mais son titre seul a change . 

D'ailleurs, M. PoincarA lui-mAme serait-il animy des meilleures intentions, 
ce dont nous nous permettbns de douter,MM. Dessoye, Ferry, Schmith, Verlot 
et autres gros personnages de la fameuse « majority rypublicaine » prysents 
a Gerardmer, et avec cetix-lA, tous les radicaux, se chargeraient de lui rap- 
peler les exigences de la F ranc-Magonnerie, dont i) est prisonnier, exigences 
netlement formuiyes par M. Dessoye, par exemple, prAsident de la Ligue, 
qui, en prAsenee du prysident du Conseil, affirmait : « L'idye fondamentale 
du CongrAs, c’est la lutte pour la defense de l’Acole laique. La pacification, 
dans la rAalitA, n’existe pas. Il faut plus que jamais faire entendre des cris 
d’alarme... ». Et M. Robelin, secretaire de la Ligue, dans son rapport d’en- 
seinble, de renchArir: « Jamais l’Acole laique n’a yty plus convoiiee, plus 
attaquye, plus menacye. Jamais la nycessity de la defendre n’a yty plus im- 
pArieuse ». 

Nous voilA. n’est-il pas vrai, dfunent prAyenus : que si nous nous laissons 
fiercer par les vains espoirs de lendemains meilleurs, nous serons gravement 
coupables ; nos ennemis, depuis quelque temps, ne se montrent moins 
liardis que parce qu’ils : nous trouvent plus rysolus, mais ils ne dysarment 
pas, au contraire. 

Un autre averUssement ne nous aura pas manquy non plus : il nous ytait 
donne, il y a quelques semaines, par M. Edouard Petit, dont nous analysions 
le rapport ici mfime ; il vient de nous Atre rep At A par les congressistes de 
GArardiner, et par M. Guist’hau lui-mAnie. En attendant qu’une loi soit possi 
file, en admettant qu elle le devienne jamais, qui brisera les oeuvres post- 
scolaires des catholiques, la Ligue de 1’enseignement se propose de multi- 
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plier les oeuvres postscolaires laiques, et le gouvemement I'nidern do tout 
son pouvoir. Certains des v»eux ends sunt tout A fail cnrnclrristiquey. C.i 
lons-en quelques-uns : 

« Qu'iin atelier de travail inamicl analogue a eeux dew Acole* parisiennes 
soil installA dans chaque Acole urbaine imporlante en province... 

« Que cet atelier pet incite d'oiganisor des cours techniques ou de prcnp- 
prentissage pour les jeunes gens de plus detrei/.e ans... 

« Que eette organisation s’Alende aux cours complAmenlniros des Andes 
priraaires supArieures et des denies pratiques... 

« Que le* patronages la'iques ge multiplient et s'organisenl. aides par les 
Petites A dont ils assureront par un juste retour le recrutement... 

« Que ' es oeuvres qui entourenl I’Acole et la prolongent soienttoul entieres. 
par 1’enseignement et I’association, pAnAtrAes de civisme ». 

On prAvoit en outre 1'organigation de fAtes fAdArales rAgionalcg pour les 
associations laiques, la multiplication des mutuelles scolaires. rorganisatiou 
de cours professionnels agricoleg... Plusieurs voeux souhaitent I'installation 
de bibliolhAques populaires dans tons les cercles, groupements, oeuvres 
postscolaires ; les livres devront, bien entendu, en Atre choisis par une com- 
mission institute par le Conseil general de la Ligue maconnique de 1’en- 
seignement. Entin, on tentera de s’einparer des fillettes en creant pour elles 
des cours d’enseignement manager. 

Dieu merci, nous avons su prendre, sur ce terrain, une avance considera- 
ble, et nous disposerons toujours pour multiplier les ceuvres que veulent 
crAer nos adversaires, d’un trAsor inepuisable de dAvouement dont toutes 
les subventions gouvernementales ne sauraient Agaler la fAconde richesse. 
Mais ne perdons pas de vue ies efforts de nos adversaires et sachons bien 
que 1A ou nous ne sommes pas encore, ils iront; 1A ou nous faiblirons, ils 
feront tout pour nous vaincre ; 1A oil noire situation sera incontestAe, nolle 
injustice ne leur cofttera pour nous supplanter. 

Et voilA pourquoi notre action ne doit pas^rester locale, dAsordonnce el 
sans lien. II faut nous unir pour tenir tAte A l’adversaire de quelque cote qu’il 
frappe. 11 vient de nous prAvenir, une fois encore, qu’il Atait prAt A frapper. 

Corame on le voit, la franc-magonnerie ne dAsarmo pas, et sa 
filtale « La Ligue de V Enseignement » la seconde de son mieux. 
M. E. Chaufour a donnA une conference fort instructive A ce 
propos a la Ligue pour la fete des Acoles de 1912. (Voir lee Ques- 
tions aetuelles , 6 Juillet 1912, p. 1‘. Le rapport du juif E. Petit sur 
les ceuvres postscolaires et sociales, dont nous avons dAja parlc 
(Juillet, p. 623), vient Aclairer encore les projets d’avenir du laicisme 
magonnique. Les efforts pour enrAler la jeunesse dans les Boy- 
Scouts, les actes de pression scolaire, comme cet arrAtA du Conseil 
municipal de Tours : 

■ Nul ne pourra Atre aJmis au concours propose, nomniA A des functions 
rAlribuAes par la ville, s’il n’a pas AtA instruit et AlevA dans des Atablisse- 
ments exelusivement laiques... 

« Tous les fonctionnaires payAs par le budget de la ville de Tours seront 
invitAs A placer A la rentrAe ieurs enfants dans des Atablissements laiques » ; 

les motions dans le sens de celle de L.\ d’Albi regrettant que la 
municipality ait mis un de ses Atablissements a la disposition d’une 
Acole religieuse pour la distribution des prix, et tant d’autres atta- 
ques pennettent d’affirmer que nous sommes en pleine guerre, 
sous la prAsidence de M. PoincarA. 

Nous continuerons la lutte, et nous publions dans ce but 1’adresse 
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suivante de (’Association du Cha.-don bleu dr Marseille, qui prouve 
que les ouvriers eux-mAmes sauroot d^fendre leurs enfants contre 
la KrauoMavoimerie. 

Aui Travaiileun, 

Aux p^res de fatnille ! 

I -e iiionopole de i'enseignement, la tyrannie de 1’Etat, c’est-4-dire la tyran- 
nic maconnique substitute k la liberty de I’enseignement, voilA vers quel but 
nous acheminent patiemment les touches conspirateurs des Loges. 

I .a loi de 1882 obligeait les ptres de famille k donner h leurs enfants un 
minimum destruction, mais 11s restaient libres de le faire donner avee les 
maltres et les livres qui leur convenaient. De par la loi, nous allons tire 
obligts d’accepter les dogmes dtcrttts par les mattres du jour. Cos malt res 
sont, aujourd’hui, Dessoye, Bouffandeau et Steeg; iis pourront ttre domain 
Gustave Hervt et Jaurts. 

Suppression de la responsabilitt <paternelle ou maternelle; l’Ame de I’en- 
fant dtfinitivement volte k la famille par les salarits de I’Etat; defense k un 
pere de se prtoccuper de savoir quelle est 1'tducation qui est donnte k son 
tils, et si elie est mauvaise, dangoreuse, dtmoralisatrice, contraire A tout ce 
qu’il croit et respecte, obligation pour lui de se taire, s’it ne veut point se 
voir trainer devant des juges forcts d’obtir. 

Dtsormais il faut, ainsi qu’en a dtcidt la franc-magonnerie, que l’enfant 
n’appartienne plus k ses parents, il faut qu'il devienne la chose de 1’Etat. 

Les francs-magons ont conquis le pouvoir ; its sont nos maltres ; cela ne 
leur suffit pas encore. Ils veulent devenir aussi les maftres des gtntrations 
a venir, et e’est pour eela qu’ils forgent dans kurs Loges des projets de loi 
liberticides. 

11s croient ttre sufflsamment les maltres du pays pour pouvoir employer 
impuntment la violence. 

Le regime de la force va ttre inaugury contre les ptres de famille qui se 
permettraient de blAmer les violations de la neutrality scolaire commises 
par des instituteura sectaires ou avides d’avancement. 

Get mlicur prsjet de loi contre les ptres de famille, est la premiere ttape 
\ ers le complet as jervissement intellectuel de la France au profit de la 
rontre-eglise occulte qu’est la franc-magonnerie, qui pretend instaurer sa 
tyrannie sur les mines de toutes nos libertts. 

Nous ne le souffrirong pas; nous ne nous soumettrons jamais k une loi 
qui nous priverait d’nn de nos droits les plus saerts. 

Nos enfants sont k nous et non k la franc-magonnerie . 

Nous avons sur nos enfants des droits naturels, done saerds, et, par con- 
sequent inalienable* et imprescriptibles, parce qu’ils sont « anterieurs et su- 
perieurs » & la formation de la collectivity dont nous faisons partie. 

Dans tons les temps et sous toutes les latitudes, les hommes et mynie les 
animaus, nourrissent, protegent et enseignent leurs petits jusqu’au moment 
oii ceux-ci ont grandi en force physique et en sagesse pour se dyfendre 
contre les ennemis innombrables qui les guetteot. 

L’teuvre de protection et d’yducation des enfants par les parents est un 
devoir nature!. De I'accompllssement de ce devoir par le pire et la myre, 
decoule rytroite ddpendance de l’enfant vis-4- vis d eux. L’enfant dypend des 
parents et leur appartient comae l’arbre appartient k ses racines et en 

dypend. 

lot liberty d’instruir* nos enfants de la maniAre qui nous convient est un 
droit que nous ne tenons pas de tel ou tel gouvernement, e’est un droit an- 
tcrieur k toute constitution politique, e’est un droit natural, un droit sacid. 

Et si la sociyty nous refuse le droit' de seustraire des enfants k un ensei- 
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gnemenl que nous jugeoos nyfastr, nous soumics autorises a user de cet 
autre droit : la rAsistance A (’oppression. 

Jamais Jes pAres de fainille ne livreront 1'Aine de leurs enfants A la Iram- 
rna<;onnerie qui esl I'auteur veritable du projet. de loi contre les consciences. 

11s sauront dAfendre jusqu’au bout ieurs droits et la liberie de leurs 
enfants. 

Travailleur ! Fere de famille ! 

Ouand done ecsseras-tu d’Atrc dupe des liyjawriles enfants de la Veuve ! 
Jamais ils n’ont rien fait pour ameliorer ton sort, pour le soiiinger dans les 
souflfrances. pour le rendre heureux : tout ee qn'ils out fait a tourne eonlre 
toi pour te rendre plus malheureitx A lous les points de vue. Kn pretendant 
eteindre les lumiAres du riel, ne font-ilspas I’impossihle pour t’enlever. pour 
dAtruire en toi, jusqu a la supreme et eonsolante espAranee en un monde 
meilleur ? 

Que les francs-ma^ons et leurs amis y prenneut garde. Dans les combats 
entre la tyrannie et la liberte. e'est toujours celle-ci qui a triumph A. La force 
matArielle ne primera jamais les droits intangibles de la conscience. 

Ne laissons pas cambrioler la conscience de nos enfants. 

TravaiHeurs, peres de famille, aaehons faire respecter la liberte <jui nous 
est la plus chAre, cellc de l’enseignement. 

A bas le monopole de I’enseignement par l’Etat. 


Quelques conferences des loges de la region 

parisienne. 

I. GRAND ORIENT. 

L’Amitii, 2 juillet : Le Collectivisme. 

La F rater niU des peuples, 2 juillet : J.-J. Rousseau, sa vie et son reuvre. 

Le Foyer magonnique , 2 juillet : Revision de la Constitution. 

La Fidiration universelle , 2 juillet : J.-J. Rousseau. 

Les Travailleurs, 2 juillet : Le recrutement magonnique. 

L’ Avant-Garde mago unique, 3 juillet : Le collectivisme. 

Science et Travail , 3 juillet : Les agents secrets de la police politique. 
LaCtemenle Amitii, 3 juillet : La reforme de la Constitution. 
utoile polaire, 3 juillet : Le recrutement maconnique. 

Les Riformateurs unis, 3 juillet : Revision de la Constitution. 

L’ Action, 4 juillet : La situation des partis politiques. 

V Action socialists, 4 juillet : La revision de la Constitution. 

Force el Matters, 4 juillet : La revision de la Constitution. 

Les Enfants d’ Hiram, 4 juillet : Le droit de vote des militaires de carriere. 
L’Indipendance, 5 juillet : Nous courons au caporalisme. 

Les Amis de VHumaniU, 5 juillet : La solidarity ma$onnique. 

L' Evolution iconomique, 6 juillet : Revision de la Constitution. 

V Emancipation, 8 juillet : La police secrete et la franc- ma<;onneri*\ 
Ficonditt, 8 juillet : Les essais socialistes en Australie et en Nouvclle-ZAIande. 
L' Effort, 10 juillet : Du rOle Aducatif de la franc-ma<;onneric au point de vue 
de la morale sexuelle. 

Le s Rinovateurs, 10 juillet : J.-J. Rousseau et la haute society de son temps. 
Alsace-Lorraine, 11 juillet : Le recrutement magonnique. 

U Education coopirative, 11 juillet : La revision de la Constitution ; la morale 
l&lque. 

Philosophic, 11 juillet : La question du divorce ; la legcnde de Jeanne d’Arc. 
La Libre Pensie, 11 juillet : La morale lalque. 
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/ nite magonnique, 12 juillet : Pour la Proportionnelle et contre la Propor- 
tionnelle. 

I.' Union fralernelle, 12 juillet : La revision tie la Constitution. 

La Fraternite des Peuples , 16 juillet : Le contrat social. 

( i not hi Seaulon , 16 juillet : L ’affaire Marix ; la situation politique actuelle, 
ext^rieure et int6rieure. 

La France magonnique, 17 juillet : La morale ia'ique. 

Etoile polaire, 17 juillet : I. ’affaire Marix. 

t/ Action social iste, 18 juillet : Revision de la Constitution. 

Fnmille el Travail , 24 juillet : L’Affaire Marix. 

Marcelin Berthelol , 24 juillet : Revision de la Constitution. 

L'Equili. 24 juillet : L’Affaire Marix. 

Klienne Marcel , 25 juillet : Revision de la Constitution. 

La Philosophic Positive, 27 juillet : Le collectivisme. 

Les Forgerons de V Avenir, 27 juillet : Selections naturelles et sociales. 

Unite magonnique, 27 juillet : 1* Le recrutement maconnique ; 2* La crimina- 
lity juvenile. 

Admirateurs de Saint-Just , 27 juillet : Questions di verses. 

Les Zelts Philanthropes , 27 juillet : Les questions renvoy6es a I’ytude des 
loges par le Convent. 

Germinal, 29 juillet : Paris port de mer. 

Les Amis Solidaires, 29 juillet : Affaires diverses. 

Liberte par le Travail , 29 juillet : La criminality juvenile. 

L’ Emancipation, 30 juillet : Affaires diverses. 

France et Colonies, 30 juillet : Le nouveau regime des habitations a bon mar- 
chy : l’emprunt de 200 millions de la Ville de Paris et la loi Bourgeois. 
Ernest Penan, 30 juillet : La police secryte. 

Unites Magonniques, 31 juillet : Echange de vues sur la direction a donner aux 
travaux de la loge. 

La Montague, 31 juillet : Affaires diverses. 

Aurore Sociale, 31 juillet : Le recrutement magonnique. 


II. GRANDE LOGE DE FRANCE. 

Humaniti, 2 juillet : Syndicalisms et franc-ma^onnerie. 

La Preooyance, 4 juillet : La foi et la volonty. 

La Philosophic sociale, 4 juillet : Les masons doivent nettement prendre parti 
contre les menyes r6actionnaires. 

L’ Alliance, 5 juillet : L’inquisition morale et la Republiquc. 

// Acacia, 8 juillet : Cours obligatoire d’instruction et d’education. 

L Education civique, 8 juillet : Les cours obligatoires d’instruction et d’edu- 
cation de l’adolescence. 

Droit et Devoir, 10 juillet : Pour la Vyrity. 

Osiris, 10 juillet ; La femme dans la ma?onnerie. 

L’Equerre, 11 juillet : Cours obligatoire ^instruction et d’yducation pour 
l'adolescence. 

La Justice, 12 juillet : Les cours obligatoires d’instruction et d'yducation de 
(’adolescence ; leur nycessite, leur organisation, leur surveillance. 

L'Essor, 18 juillet : I .a femme et la franc-ina^onnerie. 

La Nouvetle Jerusalem, 23 juillet : L’Affaire Marix. 

La Fidiration magonnique, 23 juillet : Cours obligatoire d’instruction et d’ydu- 
cation pour l’adolescence. 

Alsace-Lorraine, 25 juillet : Le syndicalisme ; les eouns obligatoires d’instruc- 
tion et d’yducation de l’adolescence. 

Comiti de la Grande Loge, 27 juillet : L’union fralernelle 

Emmanuel Arago, 28 juillet : 1“ Le recrutement magonnique; 2 u Affaires 
diverses. 
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Hollands 

Enseigxement lakrjk. — Un Congres international d education 
morale est annonce pour les derniers jours d’aout k la Haye. M. 
Adamson, president du Comitd executif du Congr6s, a public uno 
circulaire qui est une sort© de programme ou il proteste dc la 
« neutrality » des travaux du Congres. Le emigres ne preconisera 
aucune tendance politique, ui religieuse, ni nationalo ; il n’a pour 
but que de laisser les Congressistes se prononcer librement et ainsi 
de comparer les diverses opinions relatives au sujet a trailer dan- 
le Congres. On n’a pas besoin de lire cette declaration pour savoir 
d’avance que l’esprit dominant de ces reunions sera identique a 
celui des autres assemblies du mime genre : un esprit areligieu\ 
en general, et anticatholique en particulier— A. I. It. 14 juillet, 1912. 


CoNGRES INTERNATIONAL DES RELIGIONS. — Ia* quatrieme COUgri* 

international des Religions se tiendra du 9 au 1U sept© mb re. Le> 
representants de toutes les universites d’Europe et d’Ainirique y 
prendront part. Le Congres sera divise en 10 sections. II estoppor- 
tun de rappeler que ces Congres pour l’Histoire des Religions soi~ 
disant neutres, sont toujours dominis par un esprit antichrdtien et 
snrtout anticatholique. — A. I. R., 7 juillet, 1912. 

Inde Britanniqtie 

Looss. — Une loge de riteecossais a ete recemment institute a 
Bangalore. La consecration a eu lieu sous la presidence duF.’ 
Justice Beaman, Grand Maitre de la Fran c-Ma<;on none ieossaise 
dans l’lnde. 

Le Nizam kt la Fk.\ M.’. — Le 8 juin dernier, les representants, 
au nombre de 00 environ, des loges raaconniques fonctionnant sur 
les territoires du Nizam de Hyderabad, furent revus par ce prince. 
Ils lui lurent, k la foisen ourdou et en anglais, une adresse oil ils 
l’assuraient de leur entiere loyaute Ason egard. Ia» Nizam repliqua 
par quelques paroles bien veil lan tes, disant son respect pour les 
principes maconniques. 


Irlande 

Fr.\ M.\ et Eolise. — Le marquis de Tullibardine, Grand Maitre 
de la Gr an de Loge d’Ecosse, a depose un amendement en vertu 
duquel le Parlement irlandais est invite k ne pas priver les francs- 
magoos d’lrlande des differents droits dont jouissent leurs confre- 
res d’Ecosse et d’Angleterre, qu’il s’agisse de 1’admission de mein 
bres, de latenue de reunions, ou de pratiques charitables, etc. Cette 
disposition a ete prise dans la crainte que le Parlement Irlandais, 
qui est domind par la hierarchie romaine, n’us&tde sentiments hos- 
tiles contre les francs-macons, en vertu de i’aphorisme que l’Eglise 
romaine a toujours 6t6 l’ennemie de la Maconnerie. 
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F.'. M *. kt Socialism!-:. — Kn Italic, coniine en beaucoup il'au- 
tres pays, y aurait-il done entin disaccord entre le socialisme et la 
Irauc-mayonuerie ? 

A I’unanimite moius deux voix, le Congres socialiste de Reggio- 
Kmilia a adopts uu ordre du jour d’apr£s lequel « ia Mayonnerie 
•loit etre coin battue par les socialistes,.parce qu’clle est faite pour 
renforcer et d^velopper la politique blocarde, dans laquelle se 
deforment les carac teres speciliques des partis politiques ». 

Cet ordre du jour a provoque la demission d’un membre influent 
du parti, G. Lerda, ce qui fut le signal d’un vif tumulte, a la fin 
duquel un nouveau groupement s’est constitu6, qui a pris le nom 
de « parti « reformiste socialiste italien ». 

— Le dernier diiuauche de juin s’est tenu aForli le Congres so- 
cialiste des Romagnes. Un depute, appartenant au groupe socia- 
liste, et en m6ine temps professeur k 1’ University de Naples, y a 
characterise la franc-mayo iinerie de lafayon suivante : 

* La franc-maconnerie est tune society secrete qui ne se cache pas dans 
les eatacombes pour d^fendre la loi contre les persecutions, mais qui se 
refugie dans l’ombre parce que la lumiere la decompose et la tue. Elle exe- 
cute dans l'ombre ce que Ton fait commun6ment dans l'obscurite. Toute son 
oeuvre repose sur une assurance mutuelle qui est devenue la peste de la so- 
ciety humaine. La franc-inagonnerie influe sur les actes du gouvernement. 
Kile fait devier la justice et eite d6truit la vie publique bien ordonoee. Ce 
fait est trap pertinent pour qu’on puisse le nier ». 

CEuvres neutreset maconnisantes. — Un fait vient de se pro- 
duire qui demontre pour la millteme fois la sincerity des ceuvres 
neutres. Le p6re franciscain Gemelli, philosophe connu, a public 
Pro Veritate unlivre de defense des miracles de Lourdes. II 6tait 
membre de 1’Association sanitaire milanaise, une society parfaite- 
rnent neutre, tant il est vrai que le franciscain y siegeait a c6te des 
fraucs-tuayoos, Maish peine le franciscain a-t-il voulu dCmontrer 
que les guerisons sontmiraculeuses, que la societe a proteste, le 
p6re Gemelli a donne aid’s sa demission. Elle a ete repoussee par 
la Societe qui a voulu infliger au p6re Gemelli la radiation, en le 
declarant indigne d’appartenir a la Sanitaria et l’accusant d’avoir 
falsitie les faits et injurie les adversaires de sa these. Bien entendu, 
la Sanitaria se proclame plus que jamais uue societe neutre. — 
A. I. R. 3 juillet,.1912. 

Influences mac.'. — L'Unita Cattolica du 3 juillet publie une let- 
tre ouverte au mmistre de gr&ce et de justice pour la revision du 
proebs de 1’abbe Rtva coudamne A la suite des « scandales congre- 
ganistes » monte* par la fraao-mayonnerie i tube one a Varazze, k 
Milan et autres lieux. G’est ia Frauc-Mayonuerie qui a reussi 
jusqu’ici k empeeber la revision de ce procCs, malgre les declara- 
tions dOcisives de la malheureuse enfant qui accusa l’abbe et qui a 
avoue avoir ete suggestion n6e par un emissaire de la Secte. A. I. R. 
Sjuillet, 1912. 
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Fr.\ M.\ et Modernisme. — On est beaucoup edifle de la cam- 
pagnc mende par certain© presse anticldricale de Rome ea favour 
du Pdre Setneria, un des chefs du modernisme italien. Oela de- 
inontrerait, s’il y on avait encore besoin, eombien nos advcrsaires 
s’intdressent aux affaires du modernisme- Dureste, it estnotoire a 
Rome que les chefs de laFranc-Magonnerie, tel M. Ernest Nathan, 
sont trds favorables aux prfitres moderoistes.— A.I.lt.5 juillet, 1912. 

— La presse anticldricale italiennc continue a protdger le Pore 
Semeria contre lesattaques desCatholiqucs«intransigeants». Cette 
fois c’est le tour du Message™, organe bien connu de la Franc- 
Magonnerie. — A.I.R. 6 juillet; 1912. 

Luxembourg 

E.vseignemext laique.— Mgr Koppes, dveque du Luxembourg, a 
public une lettre pastorale contre la nouvelleloi scolaire du Grand 
Duche. « Cette oeuvre de lalcisation, dit-il, est 1’application du mot 
d’ordredonnd au Congrds magonnique international de Rome, en 
1911, en vue de ddchristianiser l'Ecole ». — A I.R., 6 juillet, 1912. 

Norwege 

Bienfaisance mac-’. — Le 15 fdvrier 1912 mourut a Drammen un 
banquier du nom de A. Hansen. II dtait franc-magon, et laissa a 
sa loge, par testament, une somme de 59.000 couronnes pour venir 
en aide aux FF.’. dans le besoin. Une autre somme de 500 couron- 
nes etait destinde a acheter des vdtements a de pauvres enfants. 

Pays-Bas 

Convents. — Le 17 juin dernier, le Grand Orient des Pays-Bas a 
tenu son assemble annuelle, k laquelle participdrentl46deleguds, 
reprdsentant 61 logos. II y fut decide d’inviter la manifestation ma- 
gonnique internationale k se rdunir l’an prochain a La Haye. 

Pologne 

Juifs. — - On aononce qu’un Congrds do toutes les societds juives 
et du Progrefc social aura lieu bientot, a Varsovie. II est k remar- 
quer que les juifs, qui aprds leur expulsion de la Russie ont envahi 
la Pologne russe et surtout Varsovie (oil leur nombre ddpasse 
250.000) pour eviter 1’attention du gouvernement russe, qui consent 
diflicileinent k ldgaliser les soeidtds, les associations, etc. — et sur 
tout celles qui ont un but sdparatif — se sont organises sous pre- 
text© de reunions musicales, littdraires, en societes qui portent le 
•nom hebralque hazomir. Un rdseau de ces hozomir couvre littdra- 
iement le pays et c’est la que les juifs, loin des « gotms » se rdcoii- 
fortent librement a la source intarissable de la pensde et des sen- 
timents judalques. C’est la qu’il est permis aux juifs de cultiver 
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lour nationalismc haineux contre tout ce qui n’est pas juif. Le con- 
gr&s ne pourra quo rontribuer an dOveloppement de ces sentiments 
si dangereux et si dissoivants pour la soctetd chrCtien ne. A.I.R., 
15 juillet, 1912. 


Portugal 

Moyens mac.*. -*• Des nouvelles fantaisistcs continuent d’etre 
lancdes par les agents de la Secte, et elles sont bCatement recueil- 
lies par beaucoap d’organes de la presse antisectaire, sans m«?me 
un mot divertissement k leurs lecteurs. Ainsi on continue k lire 
des enorrnites telle que le programme Cpouvantable des monar- 
chistes d’Evora qui allaient bombarder et poignarder toutes les 
populations opposges A leurs projets. Cela va continuer. Les jour- 
naux catholiques finiront peut-Ctre par s’apercevoir qu’ils aident 
la Secte en reproduisant ses fantaisies tendancienscs. La A 'celnische 
Yolkszeitung a attaque 1’AIR parce que celle-ci a averti la presse 
catholique de se garder des depSches sectaires du Portugal, assu- 
rant des complots et des attaques monarchistes, dans le but de jus- 
tifier le regime de terreur par lequel la Secte de Lisbonne opprime 
1’Eglise et le pays. A. I. R., 28 juillet, 1912. 

F.*. M.*. en Portugal et en Belgique. — Le F.\ Furnemont, de- 
pute cartelliste de Namur, grand orateur du G.*. O.*. de Belgique, 
ecrivait dans un rapport pour la Macon nerie beige : 

« Mes FFF.\, cefc expose sincere, aride peut-Ctre, de nos travaux, mais je 
l*ai voalu tel, dtaiofttre que la Magonn.'. beige est une forte, mais it etablit 
aussi que noire puissance pourrait ilre plus grande. 

« Rappelez-vous la sensation profonde d’orgueil, iprouvie par nous lous lors- 
que nous apprtmes, il y a quelque temps, la nouvelle de la ftivolulion portu- 
tugaise. En quelque • heures le tr6ne Ctait renversC, le peuple triomphant. la 
RCpttbUque prociamCe. 

c Ce fut an coup de foudre poor le public non ingtrgit. Mais nous, mes 
FFF.'., nous savions. Nous connaissioas l’admirable organisation de nos 
FFF.'. lusitaniens, leur prosClytisme indomptable, leur activity persCvCrante 
et tcnace. Nous avions le seerit de ce glorieux ivinemenl. 

« Le jour ou notre malheureux pays sera delivrC de latyrannie qui l’oppri- 
me, aurons-nous de mdme la satisfaction de nous dire que la Magonn.*. bei- 
ge fut Partisan principal de la liberation nationale ? » 

Le Patriots tire de ce document ces conclusions : 

11 est done bien evident que la revolution, par tous les moyens, sans ex- 
cepter aucun crime, est le vrai programme magonnique. 

Le F. • . Vandervelde a done acctieilli« avec une sensation profonde d’orgueil » 
la revolution portdgaise: trone renversC, aprCs un carnage dans la famitle 
royale, aprCs la trahison organis&e dans 1’armCe, apres toutes les violences 
que l f o«i sail.' Et cet « orgueil * lui fit crier, devant M. Max et avec son ap- 
plaudissemeat, an meeting de la Madeleine : « On nous a motitrC au Portu- 
gal comment un peuple se dCbarrasse d un gouvernement qui dCplait... ». 

L’oeuVre magonnique portugatse donnCe en exemple A la Belgique macon- 
nique par un megon; voilA l’acte du F.*. Vandervelde. Le rapport du F.\ 
Furnemont soullgne tout cela, comme on vient de voir. 

Juifs. — Bibliographic pornographique. — Une socidte anonyme 



INDEX DOCUMENTAIAV 


733 


judeo russe a fondd, & Lodz, dans Ja Pologne russe, une maison 
de librairie nornographique : La socidte edit nee dee Penseee. II cst 
difficile detiire quels ouvrages et surtout quels opuscules elle lance 
ddjA dans le public. GrAce a rintervention de quelques personnes 
de bonne volontO, le tribunal de Varsovie, duqucl Lodz releve, a 
rendu une sentence qui ordonnc ala police de ucHruire 1’edition de 
quatre opuscules en langue russe qui constituent u» attentat a la 
morale pub{ique. A. I. It. 19 juiilet, 1912. 

Russie 

Sectes et Societes secretes. — Lo Saint Synode a d6cidi'> la 
con damnation de la Seete dee Joannites , dits k thlietoftzi ou flagel- 
lant*, fondee par Porphyria Kisilieva, inorte en 1905. Le Saint 
Synode condamnera aussi toutes les publications de la Seete coniine 
bfasph£matoires, et fera appliquer tous les moyens pour con- 
trecarrer la propagande joannite. A. I. R., 7 juiilet, 1912. 

— La Russie sera v^ritablemcnt la Tour de liabel des religions, 
une confusion de toutes les croyauces et de tous les cultes tels 
qu’ils sont, par exemple, au Japon et mOine aux Etats-Unis, et 
queique chose de plus triste encore. Dans ces deux derniers pays, 
en effet, les sectes agissent a iaclarte du jour etainsi {’opinion pu- 
blique peut rOagir contra leurs exc6s, mais en Russie, a la surface 
tout parait calme, car toute manifestation est etouflbe en son germe 
par la police et la bureaucrat ie, mais sous cette surface grouillent 
avec dautant plus deforce les sectes qui, comme des parasites, ron- 
gent les parties restOes saines de l’Ame d’un grand peuple. — Les 
rdeentes nouvelles de la Siberia apportent d^eflfrayants chiflfres ct 
details sur les ravages qu’y ont produits les adventistes et les ana- 
baptistes. Le peuple n’ayant aucune boussole doctrinale et cber- 
chant la v6rite au hasard, s’egare dans les fausseset extravagantes 
doctrines sectaires tandis que les intellectuels aboutissent au nihi- 
lisme, au nietzscheisme et a Tatheisme. A. I. R., 27 juiilet, 1912. 

Juifs. — Lear patrialisme. — Des donnees que cootiennent les registres de 
l’Etat-major de Russie, et d’apr&s les rccherches particulieres du journal 
Routekii invalide et d’un certain M. OusofT, it ressort que, pendant la guerre 
russo-japo naise, la Russie a eu 32.075 homines tuAs ; 127.019 blesses ct 26 277 
AvadAa; le total des pertes monte done a 185.371 hommes. Dans ce nombre, 
it y a 270 iuifs tuAs ; 1.715 blessAs et 983 AvadAs. Le pourcentage d evades 
presente done 33 ®1„ — un chiflre qui force A faire des reflexions peu favora- 
nles A leur endroit. En une seule division de I’armee, depuis le l"avril 1901 
jusqu'au l* r juiilet 1905, — 256 juifs se sont evades, tandis que parmi les 
tfOldat* des autres nationality de la mAtne division, on en compte seule 
ment six ! — M. OusofT ajoute encore que les soldats juifs fa isaient leur pos- 
sible pour remplir les fonctions de 1’intArieur du camp et pour A viter de 
prendre part aux batailles. Ils allaient jusqu'A simuler certaines maladies, 
et A la moindre occasion Us capitulaient devant l’ennemi. Pour A viter le re- 
crutement, les juifs de Hussie sou vent n'hAsitaient pas a s’estropier eux- 
mOmes, sou vent aussi ils se laissaient enlever un doigt ou crever un mil. 
Les juifs braves sur un champ de balaille sont aussi rares que les moineaux 
blancs. Us prAferaient remporter des victoires plus faciles sur d'autres ter- 
rains par les armes de la vAnalilA ou de la seete franc maconne. A. I. R., 30 
juiilet, 1912. 

On peat rapprocher cle cette intdressante communication, cet ar- 
ticle d’Emile lanvion, dans la France coloniale , en rentrant na- 
guOre de Tunisie : 

Lisez attentivemenl les noms des regiments d’Afrique qu'on envoie sebat- 
tre au Maroc. Vous y verrez des regiments de tirailleurs algeriens ou sAnc- 
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galais, de la legion Alrangere, dea bataillona d’Afrique, do i infanterie colo- 
niale, mai* pas de zouaoes. Dana la liate dea regiments envovds au Maroc, 
paa de regiments de zouaves ; dans Enumeration dea bleaaAs, vous ne verrez 
paa un aeul nom d'offlcier, de aous-officier oil de aoldat de zouaves. 

Pourquoi cette exception particuliAre ? Pourquoi. seula des troupes d'Afri- 
que, lea zouaves aont-ils exempts de cet imf>ot du sang?— Ne chcrchez 
pas, vous ne trouverez paa. Je vaia vous le dire ; 

Paree que ces regiments depuia cea derniers temps, sont dea regiments de 
selection. Et ila sont des regiments de selection pnree qu'ils recrutent de* 
Juifs indigenes qui, voua le savez, ont obtenu le droit de naturalisation. 

Vous ne voudnez paa que lea Juifs qui exploitent et gouvernent la France 
veraent leur sang pour elle et sea colonies ! Ce people, eln de Dieu, doit 
avoir, grAce A MoTse et A Reinach, tous lea benefices chez nouS sans avoir le 
uioindre inconvenient ni bobo. Que les 110.000 Juifs dejA installAs fort civile- 
ment au Maroc, en soient JouAa ! Le Round et I'Arahc font leur Imaogne. Et 
ce petit fait divers ne sera pas pour donner tort aux Youdis qui nous 
designent talmudiquement sous la gracieuse expression de « semence de 
betail »... t 

Serbie 

Hierarchie aiaq.’. — Un Supreme Conseil pour la Serbia a dtd 
fondd a Belgrade. surTinitiative du Supreme Conseil de Grece, et 
aprds avis favorable desautres Supreme* Conseils. L’insiitution a 
eu lieu le 23 mai dernier. Le Souverain Grand Commandeur est le 
F.*. G Weifert, et le Grand Chancelier le F.*. J. Aleksijevic, tous 
deux de Belgrade. 

Turquie 

F.‘. M.\ et Politique. — Dans la Libre Parole du 4 juillet, 
Edouard Drutnont a consacrd a La f rane-maqonnerie en Turquie , 
un sobre et vigoureux article, inspird d’une dtude qui avait paru 
dans Je Correspondant du 10 juin sous le litre : La frane-maqonne- 
rie et les affaires de Turquie. I,a conclusion du Correspondant est 
devenue celle de M. E. Drurnont: « Quand les masques tomberont, 
les Ottomans recon naitront, coniine les catholiques, que la franc- 
iiiagonuerie apporte toujours ii la patrie la ruine et Vabaissement ». 

De fait les plus rdeentes nouvelles venues de Turquie ne sont 
pas rassurantes. Un sooldvement general n’est-il pas a, craindre, 
prodrome du ddmembrement ddfinit.it du pays ? Ce serait la conse- 
quence de la guerre etrangere et surtout de Tanarchfe intdrieure. 
Le fameux comite Union et Prog res, par sa tyranoie, a multiplie 
les mecontents. Le despotisme ma^onnique a portd ses fruits. 


— Les precisions do la Xeue Freie Presse sur les Socidtds secre- 
tes des officiers tures qui organisent la rd volution dans la rdvolu- 
tion, produisent partout beaucoup de sensation, auoique la chose 
etait connue dans ses lignes gendrales. Le journal viennois donne 
le nom de quelques-unes de ces socidtds seerdtes auxquelle-* on 
doit maintenant le mouvement de sddition en Albanie et en Asie- 
Mineure : ce sont : Sentinelle de la Patrie , V Union des ofjieiers, la 
Ligue militaire, etc. On se rnoque d’ailleurs des plaintes lancdes 
par la Neue Freie Presse contre ces socidtds secretes qui copipro- 
inettent les affaires juives-maconniquesarrangdes avec le comite 
Union et Progr&se tqui ont procurd a celui-ci radhdsion tenace des 
-deux grands organes des Synagogues-Loges de langue allemande : 
la Xeue Freie Presse et la Frankfurter Zeitung. 

Le gouvernement turc actuel est ne de la trahison organisde au 
centre juddo-ma(;onnique de Saloniquc, par des officiers plus ou 
moins turcs et par des juifs phis ou nioins avouds. Les bdndficiaires 
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Hu coup do Saloniqite prdtendent quo ceuv qui sont rest^s en 
dehors de leur banquet no tentent pus d’y entrer par la memo 
port©. On constate qti’on joue pour la cciiticme 1‘ois, la com^die d<* 
Rabagas. A. I. li. 2 juillet, 1912. 

— A ajouter, aux rbvOlalions du « Times » eta 1'article de Camille 
Pelletan dans « le Matin*, i’etude de I)ein. Georgiadcs dans « Le 
Monde economique » (27 juillet). 

— A relever tfgalement, a I’oceasion du eonflit italo-turc, deu\ 
documents mayonniques beige et ottoman, qui font prossontir 
comhien la Mayonnerie desire devenir 1’arbitrc des nations a l’aide 
du Tribunal international de La Haye. 


Aux PuittancM maconniqutt 4trxng4r«x 

TT.\ CC.-. FF.’. 

Le G.\ Orient de Belgique, reuni it Bruxelles, le 12 novembre 1911, exprime 
le regret profond qu’il eprouve de constater qu'un eonflit sanglant ait delate 
entre la Turquie et I’ltahe, sans qu'une tenlalive ait et£ faite pour sou met Ire 
le differend. n£ entre ces deux peuples, au Tribunal international de La Have 
ou k un arbitrage queleonque ; 

Proelame a nouveau scs sentiments pacifisles, son horreur pour les 
guerres de ronqu&es et les eoallits sanglants ; 

Invite les macons d’ltalie a se mettre en relalion avec les maeons de 
Turquie A 1'elTet de trouver les movens d'apaiser les difl&rends qui divisent 
leurs pays. II les prie de se rappeler le devoir de fraternity qui est a la base 
de notre Ordre, et qu'ils se sont engages solenneilement, par sernient, a 
observer, tant au sein des temples, que dans la vie profane ; 

Et passe a l'ordre du jour. 

Le Grand Mattre national, Lc Grand Secretaire , 

Fernand Coco. Kmile Pirscii. 


Los FF.*. MM.-, ottomans aux FF.*. M *. 

TT.\ CC. . FF. . 

. Toute guerre est une atteinte morlelle A nos prineipes. a notre instilulion. 
Par la guerre, nos adversaires gagnent des adeptes el nous perdons l in- 
fluence. 

La Mayonnerie otlomane, conscienlc de pcs devoirs, avant une tsiche 
difficile aujourd'hui arrive par un conllit regrettable el piejudieiable au 
trkimphe de notre oeuvre de civilisation. 

C’est un devoir sacre de tous les macons de soutenir Foeuvrc de la Macon - 
nerie etnous envoyons k tous lesFF.\. travaillanl k I'union avec nous pour le 
bien de 1’humanity, un appel solennel pour que la Maconnerie soitVagent 
efflcace pour calmer les esnrits et les opinions surrexciles. et pour que la 
paix et ia Concorde rempfacent les conflits, ennemis etcrncls de la Macon- 
nerie. 

Jeunks turcs kt la Croix-Rouge. — I.’incident de I’auto de la 
Croix-Rouge k Constantinople, frapp£ d’amende par la police et 
menac.6 par la populace parce qu’il avait une croix (Croix-Rouge) 
pour etnbRine, a gtonng et-alarmb les milieux qui n’ont pas encore 
compris que le mouvement jeune-turc est une coalition, — com- 
prise et voulue par Ifes seuls chefs du panislamisme et du judeo 
inagonnisme— menacant en bloc la chrdtiente dans sos institutions, 
n»6nie lalques, cornrne la Croix-Rouge. A. I. R , 11 juillet, 1912. 
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SUPPLEMENT 

Eta ta- Unis 

Societes Macossisajites. — II existe aux Etats-l nis plusieurs associations 
du type du A. P. A. qui se sont assigne pour but la liitte contre lEgtise ca- 
t holique L'une d'ellM, I'Association de la Liberli religieuse b Washington 
vient d'etre l’objet d un incident qui ne manque pas df'interet. Celle Asao- 
r ir. lion b eon organe La Liberty ou elle ne cease pas de publier des atrocites 
contre le catholicisme. Or il est arrive qu’un specimen de ce journc fut en- 
voy6 b un certain M. Dudley Wooten, liomme de bon sens, inais, — it im- 
port e de le signaler, — qui n’est pas catholique. II fut telleraent degotite des 
gestes et dires de ce journal, qu u publia une r^nonse dans laquelle tl dictate 
•pie les procedes de la Liberty sont tout ce qu'il v a de phis contraire b la 
notion de la liberty, qu’un tel journal est le type de 1'intoferance, que ses at- 
tnnues contre les catholiques sont non seulementinjustes, mais abominable*. 
Puis il constate qu'il existe touts une coalition parmi les ecclesiastiques pro- 
tes touts dans le but d'assurer une action gouverncmentale et legislative 
hostile aux catholiques, afin de cietruire Ie prestige et 1'inftuence de i'Eglise 
catholique, et que ce mouvement est foments principalement par les m6tho- 
ilistes. M. Wooten s'exprime aussi en termes respectueux de I'Eglise catho- 
lique. « Tout homme de bon sens et qui n'est pas aveugle par 1’esprit de set- 
to ris me, doit reconnaltre qu'au milieu de la decheance generate et du chads 
des opinions, I’Eglise catholique est la seule institution qui reste le dtfeil- 
seur et le gardien du bien et de 1'ordre dans notre Societe ; les revendicaliont 
des catholiques sont justes, car ils ne demandent que la justice et ftaalitt 
des droits qui sont garantis par la Constitution. Ce sont les gens sembiables 
aux ecrivains de la Liberty qui violent les lois de tolerance et de liberty dont 
ils se pretentent faussement les dtfenseurs ». — Cet incident est venu au 
bon moment, d'un cote pour ddmasquer b temps devant ie public et par ugje 
voixqu’on ne peut suspeeter, le vrai caractere t une publication sectaire, de 
l'autre, pour rendre un homraage eclatant a la cause catholique. A. 1. R. 
5 aodt, 1912. 

France 

Fr.\ M.\ et Arm&e. — Lett re du Commandant Driant sur V incident de 
Valenciennes : 

Lettre ouverte au Ministre de la Guerre 

Ilya quelque temps, te drapeau du 127* de ligne passait dans les rues de 
Valenciennes ; la conttpagnic qui 1’escortait etait suivie immediatement par un 
escadron de cuirassiers b pied. Le detachement croisa un groupe d'ouvriefs 
qui, tous, se d^couvrirent, sauf un. 

L'homme qui Malt reste convert regardait le drapeau d’un air goguenard et 
si provocant que le jeune lieutenant de cuirassiers, qui en l’absence de son 
capilaine eotnmandait 1’escadron, ne put se contenir : il quitta sa place, s’A- 
van^a vers le malotru, et d'un mouvement instioctif, presque rbflexe, il luiflt 
sauter sa easquelte. 

Suyr la sommation d'un journal frane-ma^on et contrairement aux conclu- 
sions de tsntfuite du coionet du 727*. par ordre du commandant de corps d’ar- 
m£e, le lieutenant a ttb puni de huit jours d’arrets pour le motif suivant : 

Etant sous les armes , avoir quittt son paste pour after frapper un' passant donl 
r alii fade lui diptaisait et sans aucune provocation de la part de ce dernier. 

Et le commandant de corps d’armee accompagnait ce singulier libelle de 
punilion des considerations suivantes : 

« Rien n 'oblige un passant, fut-il citoyen fnngais, A saluer le drapeau na- 
• fional, A fortiori si ce passant est un Stranger. Ceci est une affaire de 
« nururs et a'edticalkm, comme ie fait tic se decouvrir devant un enterremeni 
« on devant certains einblemes religieux. En agissant comme il I'a fait* ie 
« lieutenant a risqui de provoquer une bagarre oh le beau role n’eAt cerfainc- 
*> ment pas Hi de son edti... » 

Ijc commandant tie corps d'amite qui deilqit ainsi le rdte des offleiers au- 
pres du drapeau est M. He general Cramer, auteur de I’ouvrage sur « 1‘Edu- 
cation morale du sohlat. » 

Tels sont lea fails relates par YEchode Paris. Nous avons attendu esp4rant 
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3 u rne intervention cmanant <le voire haute autorile donnerait 6 tous urn* 
ireetion et une legon. Nous e*p£rions qu’avcc votre ferinete irnpartiale <•! 
patriotique vous appliqueriez k ces deux gestes hi sanction qu ils m£ritent : 
la levie He la punition et un Hoge au lieutenant : an bhlrne stvire au giniral qui 
et fait une idee ti itrange de la religion du drapeau. 

Hion n’est venu, et nous le regrettons piofond^ment. 

Monsieur le Ministre, la Liguc Militaire comprenant aujounlimi plus de 
cent g£nermix et heaueoup plus de niille offlciers qui tous, riurant leur • ie 
active, ont travaille au remveinent de I'annee el de In pa trie. a I'honneur de 

I irotester auprta de vous eontre ('interpretation que donne votre silence a 
’aele de Valenciennes. 

File me charge de dire tres liaut : 

Le lieutenant at cuirassiers a bien agi, qu’il soil chateureusemenl remercie. 
Son geste est le geste mAme de la patrie. t^u’il serve 'dexemple a lavenir. Si 
d’apres la lamentable excuse de M. le general Cramer le contempteur du dra- 
peau 6tait un dtranger, >a legon 6tait doublement meritee, l lidte d’un neuph* 
doit seconforrner aux usages de la nation qui I’accueille; sinon que fetran- 
ger reste chez 3ui. 

Le commandant du J*' corps d'armte a mat agi: le moins qu’on puisse dire 
de son acte et des considdrants regrettables dont il a cru devoir le layer eel 
qu'ils se ressentent des quinze ann£es que I'amide vient de passer dans l’ou- 
bli de ses plus glorieuses tradi ions. 

Monsieur le ministre, le pays a mis sa conflance en vous pour faire refleu- 
rir ces traditions qui sont son honneur et sa force. Le temps des sophismes 
estpass£ ; en defendant le .drapeau, vous aurez la France lout entiere der- 
ri£re vous. 

Veuillez agreer, Monsieur le liinistre, l'assurance de ma tres haufe consi- 
deration. 

Commandant I)ri ant. 
Dipuli de Nancy. 
Prisident de la Ligue Militaire. 


( Libre Parole, 5 Aotit) : Fn.\ M.\ et Jecxesses Laiqces. — Filiai.es Mac. .. 

A 1’ occasion du dixi&me Coagrfcs national des Jeunesses la'iques. nous 
eroyons intlressant de publier la lisle des hommes qu’elles ont acclame* 
comme membres de leur comite d’honneur : 

L’academicien Anatole Thibaut (dit France) est hors cadres, en qualite de 
president d'honneur. 

Viennent ensuite et par ordre alphabetique : 


MM. 

Antonolli. 

Anhid. profeseeur k la Sorbonne. 

V. Bancfa, MfaMnr k la Sorbonne, qni ftit 
I'aa 8«a cheft lib Dreyfbalstae intellectual. 
D o ct e ur Benaviaage, aenateur da RhAae. 
Btmrt, wake de Moollns. . 

Henry Btmnr, ataatenr de la Guadeloupe 
et dtrectoar deT'Aetion. 

A. Berthod, tqtttdsJan. 

Bens Bee nerd, ddpatS de Touts, sous-secrS- 
tetnd'Btet an* Finances. 

MnarleeBoaohor, paste dnyflmit, 

Beams, yniiiwr a la Sorbrnno. 

LSoo Bourgeois, mlniatre dn Travail. 

J. Le Breton, depute du Cher. 

Fordioaod Balaam, depute de Paris. 

A. CbarpauHm, vtoe-preoldent de ls FSde- 
rstim radioelr anrialiirtr de la Seise. 

Barilo Cub e s , sSaatear, ancien president 
duCooaeil. 

DuUurior, depute de 8olae«et*Olae. 
ua— U smw. redact eur as tbsppei. 
Pe b teire , le F.‘. Cass e rol e, aenateur da 
Retd. 

Hooplas, ddpate de Paris. 

D ssse jr a, d ep ut e de la Hunte-Maraa. 

Charles Daasaat, depute du Jura, aneleo 

D’Bstournoflra de Con s tan t, le afa s t eor pa- 

Maoris* Faare, sSeatear, aneien ministre. 
Halsa teres . tenatenr, nucieu maire socia- 
li*U- <k* Mursi illr. 


Francois Fournier, depute social isto du 
Gant 

EugSne Fourniers, ancien depute socialists, 
professenr A PEcole poly technique. 

FurnSmont, depute socialists de Belgique. 

J. Gariel. 

Jules Gaoon, senateurde 1’AUier. 

Guist’haa, ministre de l’lustraction ptibli- 
que, depute de Nantes. 

Louis Havetr, professeur A la Sorbonne et 
pontife droyfusard. 

Harriot. maire de Lyon . 

Hue, directenr de 1 h MpSehe de Tonloww. 

Charles Huialiert, aenateur de la Meuse. 

Jean JaurS*, depute du Tarn. 

Vloomte de Kergu6xec, depute socialists des 
CAte-du-Nord- 

Laflferre, ancien grand -maitro de l’Orde nta- 
eonnique, depute de I’UOmult. 

Lamoorvux, depute de l'Allier. 

Ernest Luvisse, directenr de l'Eeole Nor- 
male, membra do 1‘Academie ftanqaise. 

AndrS Ijebey. 

Laden Le Foyer, aneien depute. 

Ch. Lejenne. 

Ch. Lignenl. casserole enterite. 

lie Lsnesssn, ancien ministre, depute de 
Bechefort. 

P.-H. Lqyson. 

Msgnand, l'ex hon Jsge. ancien depute. 

Paal et Viator MniyneHtt*. Im ramanciers. 

• Lncten- Victor Moaat o r , rO daetsn r cn chef 
do la France dw Md-OSat. 

Alfred Naqnot, le pAra da divorce, a. depute 
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Pttvn4, i^att de 1’AlHcr. 

Paul-Boncoar, ancien ministre, dvpotd da 
Lnir-et-Cher. 

('rfafml I'Adsyt, dlpntd dc I'ArMp. 

Camilla ISdletau, sluwtt-ur dei Uuudiea-dn 
UMm. 

Charles Pdmunet, ancles depute. 

Albert Peyronoet, stnatenr de T Allier. 

Raymond Poineor*, president du CormII, 
miniatie dee AflUrae diuarra, sAnatenr, 
inenibre de l'Acad&uie francaise. 

J,. de Pulligsy. 

Marcel Kfgnier, ancles d^pstd. 

(icorjfea Kenard. 

Riviere, d^pntd ds Loir et-Clier, 

Kobelin. werttain gAntrol (de la Ligne de 
lKnseignement. 

Kosov aiid, le romancier. 


Albert Sarraut, d6pat£, gonvenienr g£n6ral 
de rindn-Cbino. 

A. Kchleicher, Mi tear, president de T Asso- 
ciation dm Librea-Penaeura de France. 

Gabriel SCuitlcs, profeseearb la Sorlaum*. 

Marcel Seniloit, depute de Paris, inenibre dn. 
Conaeil de l'Onlre luu^ounique. 

Mtne 8£v6rine. 

Kteeg, depute de Paris, ministre de 1’lntd- 
rleur. 

Albert Thomas, d£pnU> de la Seine. 

Vandervelde, ddpntd socialiste beige. 

Mme Maria VCrone. 

Constant Verlot, dtpott dee Vosges. 

Ville, adnatenr. 

Vlolette, depute <J’Enre-etLoir 

Viviani, ancien ministre, depute de ia 
Crease. 


Portugal 

I.f. Tebroiusme sectaire de la — Des nouvelies tie Lisbonne, 

I irovenant de bonne source, nous donnent des ditails impressionnants sur 
a tyrannic sectaire qui pise chaque jour davantage sur ce malheureux pays. 
Coniine nous i'avions prevu, la campagne faite par la secte dans la presse 
Internationale, ripandant des nouvelies tanl6t exageries, tantot absolument 
fantaisistes sur les attaques des bandes royalistes, devait priparer ('opinion’ 
publique aux nouvelies malheureusement "exactes d'une terrible recrudes- 
cence de l’oppression jacobine. En eflTet. on vient de plagier les pircs orga- 
nisations terroristes de la Revolution francaise. Dans cheque centre, rotoe 
de second ordre, les francs-magons et les carbonari ont institui offlcielle- 
ment des Comitis d'espionnage et de dilation. Tous les honnites gens sont 
a la merci de ces clubs. Non seulement le moindre soupcon d'itre contraire 
A la secte, sufflt pour itre traini au tribunal rivolulionnaire; inais toutes 
sortes de vengeances privies et de chantages aboniinables arrivent ft se sa- 
tisfaire journellement sous pritexte de dilation politique. 11 sufflt qu'un 
honnile homme ou une honnite femme soit en butte ft ia rancune ou ft ia 
convoitise d'un scilirat, pour que celui-ci ichafaude tie toutes piices une 
accusation de complot contre la Ripublique. A difaut d'autre chose ft la 
suite d'une perquisition, on arrite la victime en s'emparant de ses papiers, 
ou i'on feint de trouver une correspondence contre la sureti de I'Etat ; de 
sorte que le prisonnier est constraint de se soumettre ft toutes les exigences 
ou se voit implacahlement conuamni. Naturellement le clergi est le plus visi 
parces sycopnantes. 

Les curia de campagne surtout sont liUiralement dans les mains des pires 
ilements de la population rural e.Ne pouvanl pour le moment multiplier les arrits 
de mort, les sectaires ont inauguri le systime des diportations dans les colo- 
nies, complant voir succojnber leurs victimes parmi ies pires privations sans 
contirftle dans ces rigions lointaines. Les esprits les plus sirieux privoient 
que ce rigime eontluira rapidement le Portugal aux pires catastrophes ; ils ne 
eachent pas non plus leur sivire appricialion ft Tigard de ces duleftanti de 
la reslatiraiion monarebique qui, surs de leur tranquiltiti ft 1'ilranger, affl- 
chent ft travers I’Europe une activiti beaucoup plus bruyantequ'efneacepour la 
cause du trine aussi bien qu’ft Tigard de quelques organisateurs incompe- 
tents d'expiditions royalistes sans aucune chance sirieuse de succes, qui 
assument leur grande narl tie responsabiliti de ces violences et dans cette 
tvrannie sectaires qu’iU favorisent quoi qu’ils en pensent, par leur manque 
de sirieux ou, au raoins, de compitence. A. I. R., 7 aoftt, 1912. 


Eussle 

Juifs. — Le journal juif Haltefire annonce avec joie que pendant une as- 
semblie du parti nationalists russe ft Zniorinka, en Podolie, on a tiicidi une 
alliance avec les Juifs pour les ilections ft la i V* Doom a. Si les Juifs appuieut 
les nationalistes dans feurs luttes, surtout avec la population polonaise, et 
inarchent avec enx 1ft main dans la main, les nationalistes A leur lour feront 
leur possible pour obtenir du gouvemement Tamiboraiion de la situation des 
Juifs en Russfe. Voiift on bloc qui ne porters pas bonheur ft la Patrie russe 

J ue les nationalistes protestent aimer tant! l’es nationalistes enfln. se sont 
fmaamifla; on volt qtTils font peu de cas de la grandeur et de la filiciti de 
lew patrie, qu'ils ne sont, ft vrai dire, aucunement patriotes, puisqu'ils con- 
sentent ft protiger un iliraent reconnu nuisible dans tous les pays. Obtenir 
la priponairance pour leur parti, et ainsi se pousser au pouvolr, e’est toute 
ear ambition : Tasmette au beurre exerce 1ft, comme ailleurs, une attraction 
rriaiatible.— A.I.R. 3 aoftt 1912. A. MARTIGUE. 


L'lmfrmmt r flftwi/ ; L. CLUlA, Avenue dc la Gare. — Never* 
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[Lettre explicative cor la Mastered*]. 

II I’tglt cms doute de la Mmearade da Jean Sitbrt ; toIt ci-dessoui, a* 378. 

363. Pandora sexta Aetatis, Das ist : Die ganze Kunst und Wiasen- 
schaf* der von Gott erleuchteten Fraternitttt Christian! Rosenkreuz. 
— (S. 1.), 1617 ; m-8“. 

[Pandora du sixldme 4ge,c’est-4-dire 1’Art et la Science to tale de la Fraternity 
par Died illuminte, de Chretien Rose-Croix]. 

Voir ci-dessus, n* 849. C’est probablement la mime Edition, car riea n’indique 
qa’il y en ait en deux. 

334. Einwurff und Schreiben auff dero [wttrdigen Brtiderschaft 
dess R, C. ausgegangene Fama, Confession und Reformation. Gestellt 
durch einen Liebhaber dess Vaterlands]. — Frankfurt, 1617 ; in-8°, 
39 pages. 

[Objection et lettre an sujet de la fama, de la Conft**ion et de la Biformation 
publics par-la digne Fraternity dn R. C. Compost per quelqu’un qui aime sa patrie]. 

Lea mots du tltre places entre crochets sont empruntls k Kloss, n° 2510. Peeters 
remplace ces mots indispensables par un sot etc. 


365. Responsio Fratemitatis R.C. Vermahnung aus Prag an die 
Fratemitat, dass sie wollen fortfahren in ihren Sachen. — (S. 1.), 1617; 
in-8°. 

[Rlponse de la Fraternity R.C. Exhortation provenant de Prague k la Fraternity 
k savoir qu’ils veulent continuer dans leurs affaires]. 

Kloss, n° 2518. 

366. Elucidarius Chymicus, oder, Erleuchterung und deutlichc Erk- 
lerung, eras die Fama Frat. vom R. C. fur Chymische Secreta de La- 
pide Philosophorum, in ihrer Reformation der Welt, mit verbliimten 
Worten vereteckt haben ; von Brotoffer. — Gosslar, 1617 ; in-8 0 , 
75 pages. 

f Bclahri — ne at chimique, on Edaircissement et ExpUcation precise de ce que 
lea Mm du R. C., dans leur Fama, k propos de la ntlormation de 1’univers, ont 
ddguiet seas dm tenam alUgorlques, touchant les Secrets chimiques de la pierre 
pbUoeophale. Par BaoTorraa]. 

fl ae ond e edition do l’ouvmgs catalogue ci-dessus, n* 880. Voir ausei n° 326. Cette 
e ec e n d e edition mt 4galemeat menUonnSe par Kloss, n* 2486. 

Rowxtual (p. 54, n* 749) catalogue cet ouvrage sous le nom de Rotbert : 

RMMir, drimfir, pseud. Ba ticko Bratoffor. Elucidariu* major odor Brkaektung 
§ktrdmBoformatimdor Wok F. it C. atu itw ckymiochen ftoekoeil h. tom( mit viel 
•adm T oo tim om iu Fk H ooo p kor. Wieua, 1751. 
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367 . Elucidarius Major, oder, Erleuchtungen tiber die Reformation 
der gantzen Welt, F. R. C. auss ihrer Chymischen Hochzeit und sonst 
mit vielen andern Testinioniis Philosophorum u. s. w. Radticlis 
Brotoffers Luxemb. — Ltineburg, bey den Sternen Buchh., 1617 ; 
in-12,’ 234 pages. 

[Edaircissement majeur, ou Explications sur la Reformation de l’univers entier 
des F. R. G. Extrait de lean Notes chimiques et accompagne de nombreux autres 
temoignages de philosophes, etc. Par Radtich Brotoffer, Luxembourgeois] . 

Kloss, n® 1487, mmis le format in-8°. Voir to n* precedent. 

368 . Theophrastus non Theophrastus, odor dcutliche Entdeckung 
was vora Theophrasto Paracelso zu halten sey, oh er seine hohe Weis- 
heit von Gott oder dem Teufel gehabt, dureh den Autorem Elucidarii, 
ii. s. w. — Gosslar, Vogt, in Verlegung H. und Ileinro Stern zu Liine- 
burg, 1617 ; in-12. 

[Th6ophraste non Thtophraste, on Revelation precise de ce qu’il faut retenir de 
Theophraste Paracels®, a’il a re^u sa sagesse de Dieu ou du diable, par 1’auteur de 
V Elucidarius]. 

Kloss, n® 2488, sons to format in-8®. 

L’auteur de Y Elucidarius est Radtich Brotoffer ; voir les deux n°* precedents 

369 . Frater Crucis Rosa toe, Rosenkreuz-Bruder, d. i. fernerer 

Bericht, was fiir eine Besehaffenheit es mit den Rosenkreuzern habo 
u. s. w. — London, 1617 ; in-12, ■ . . 

[Frtre de la Rose-Croix, e’est-k-dire Relation ulterieure de quelle esp4ee [d’asso- 
ciation), il s'agit avec les Rose-Croix]. 

Le titre complet de cet ouvrage est donn£ plus loin, no 371. 

• ...... 

370. D. 0. M. A. Crux absque Cruce, d.i.Wolvermevnte Defension, 
derer, inter Mundi calumnias bltihenden Teutsehen Gesellschaft ad 
S. Sanctum genannt vora R. C. Auctore Vito del Capo de la Bona 
Speranza (Mense Sept. 1617). — (S. 1.), in-12. 

[D. O. M. A. La Croix sans Croix, ou Defense bienveillante de cette Societe ger- / 
manique du 8. Saint, qui flenrit parmi les calomnies du monde et est appelto (Societe 
du R. C. Par Vitus du Cap de Bonne Esperance (?), Septembre, 1617]. 

Kloss, a® 2499, sous to format in-8® ; brochure de 8 feuilles. 

371 . M.A.O. T. W. Frater Rosa t a? Crucis, Rosen Creutz-Bruder, 
d. t. femerer Bericht, was fiir Besehaffenheit es babe mit den R. C. 
Brttdem, welcherley Leute sic seyn, sonderlich welcher uater ihrem 
Orden seyn kdnne und welcher nichtr Sampt angehangten zwoen 
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Fragen u. s. w. Durch M. A. O. T. W. (T. S.). — (S. 1.), 1617 ; in-8°, 51 

pages. 

[M. A. O. T. W. Frtre de la Rose-Croix, c’est-4-dire Relation ultyrieure de quelle 
espAce (dissociation) il s’agit avec les Rose-Croix, quelle sorte de gens ils sont, et 
spdcialement qui peut faire partie, ou non, de leur Ordre. Avec, en appendice, deux 
questions, etc. Par M. A. O. T. W. (T. S.)J. 

| Kloss, n°2494. Le debut du titre de cet ouvrage a dej4 61 6 donne plus haut, n° 309. 

372. Fraternitatis Rosa tie Cruris Confessio recepta,d. i. Kurtzer, 
nicht unwolmeinender, doch kurtzer griindlieher Diseurs, betreiTend 
ftirnemlieh der F. R. C. Confession, oder Glauben, nutzlich zu lesen,. 
denen, so nicht allein ihr zeitliches, sondern auch ihr evviges Heil be- 
trachten. Beschrieben von A. O. M. T. W. (Mense Martio 1017. — 
(S. 1.), 1617 ; in-12. 

Le Confession de la Fraternity Rose-Croix approuv£e, ou Bref Discours, non 
malveillant, et fondamental quoique court, conccrnant sp^cialement la Confession 
ou 1’ Ac te de Foi de la Fraternity R. C. : Utile 4 lire parceux qui prennent en consi- 
dyration leur salut, non seuleraent temporel, mais encore yternel. Compose par 
A. O. M. T. W. (au mots de mars 1617).j 

Kloss, n° 2492, sous le format in-8°, 44 feuilles. 

L’auteur qui eigne A. O. M. T. W. est le meme qui dej4 a compose le_precedent 
ouvrage. 

373. Fama Fraternitatis. — Beneben der Confession oder Bekannt- 
nis3 derselben Fraternitat, an alle Gelehrte und Haupter in Europa 
geschrieben. Auch etlichen Responsionen und Antwortungen, von 
Herm Haselmeyern und andern gelehrten Leuten auf die Famam ges- 
tellet u. s. w. — Frankfurt, Bringer, Bernor, 1617 ; in-8°, 108 pages. 

[Gloire de la Fraternity. — Avec la Confession de la m£me Fraternity, adressye 
4 tous les savants et souverains d’Europe. En outre, quelques ryponses et rypliques 
faites 4 la Fama par M. Haselneyer et autres savants, etc]. 

Nouvelle edition du n° 339 ci-dessus. Voir Kloss, n° 2431 ; et plus haut, n°» 207 
et 304. 

374. Assertion oder Bestatigung der Fraternitet R.C.,welche man 
dess R. C. nennet, u. s. \v. — Danzig, 1617 ; in- 12. 

[ Assertion ou Confirmation de la Fraternity R. C., qu'on appelle du R. C., etc]. 

Nouvelle edition du n° 334 ci-dessus. Kloss, n° 2401, la signale sous le format in-8*. 

375. Wolmeinendes Bedenken, von der Fama und Confession der 
BrQderschaft de3S R.C., einc universal Reformation und Umbkehrung 
der ganzen Welt vor dem jUngsten Tag, zu einem judidischen (sic ; 
lire : irrdischen) Paradeyss, u. s. w. betreiTend. — Erfurt, 1617; in-12. 
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[Consideration amicale sur la Foma at la Confession da la Fntmiti du St. C. 
relatives k ana reformation universe lie at k un changement du monda an tier, dapuis 
le premier jour jusqu’fr (la realisation) d’un Paradis terrestra]. 

Nouvelle edition da n° 337 supra, sous an titre un pea different. EUle est notea 
par Kloss, n* 2475, ntais sous le format fa-8*. 

376. YVuhlgemeyntes Ausschreiben, an die Hochw.Frat.des R. C. 
zweyer ungenannten Biederleutn (20 Marz 1617). — Oppenheim, 
Hartm. Palthenius, 1617 ; in-4°. 

[Missive bienveillante k la trfa digne Frat. da R. C., par deux braves hommee 
anonymes (20 mars, 1617)]. 

Kloss, n° 2491. 

377. Relation aussParnasso und moral ische Discurse wie dieselben 
von allethand Welth&ndeln darinnen ergeben. — (S. 1.), 1617 ; in-4°. 

[Relation du Parnasse at Discours moraux (montrant) comment ceux-ci (las 
Freras R. C. ?) se livrent 4 toutes sortes d'affaires mondiales]. 

Kioss, n° 2429. If y eat plasieurs relations da m§me genre. Celle-ci.d’apre* Kloss, 
serait la 26*. 

376. Examinatio brevissima,d. i. kiirtzliche ErOrterung, worinnen 
sich Joh. Siverti in seiner Mummenschantz oder Nebelkappe wider 
die vom R. C. ziemlich verhauen, von H. S. F. — (S. 1.), 1617 ; in-12. 

[Tr4s bref examen on conrte .’discussion, oO (les arguments) de Jean St vest 
dans sa Masmrade ou Manteau fantastique se d6molissent contra ceux du R. C., par 
H. 8. F.] 

Kloss, n* 2503, sous la format in-8°. D'aprOs una note da Kloss, l'auteur da cat 
ouvrage await un certain < Hojeh Bilthi fiXofdof ». 

Sur la Masearode da J. Sivert, voir ci-dessous, n° 383. 

679. Jhesus nobis omnia 1 Rosa Florescens, contra F.G. Menapii 
calumnias, d. i. Kurtzer Bericht und Widerantwort, auff die sub 
da to 3 Junii 1617 ex agro Norico in Latein, und dann folgends den 15 
Julii obgedachten Jahres Teutsch publicirte unbedachte calumnias 
F. G. Menapii, wider die R. G. Societet, durch Florentinum de 
Valenti a, Ord. Bened. minimum clientem (Francofurti ipsis nundinis 
autumnalibus). — 1617, in-12. 

[Jesus ast tout pour nous i La Rose florissante contra las calomnies da F. O. 
Mss Aries ; c’est-4-dire : BrOva Relation, at Repliqua aux calomnies incoasM6r6es 
da F. O. Menaptas coatee la Societe R. C., publi6es an latin k la date du 8 Juin 1617 ( 
dans la Norique, at an suite an aUemand le 15 Juillet da la susdita ann6e. Par Florentin 
si Valsstia, I'infloia serviteur de l’Ordre das Benedictine (A Francfort, aux foires 
d’automne)]. 
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Kloss, a* 2498, sow le format in-8*, 22 feuilles. 

Florentin d« Valentin est an des pseudonymes de Daniel Mb'gling (voir ci-dessus, 
a* 849) ; mats cet ouvrage est aussi attribud k Valentin Andrea (voir Kloss, n° 2498 
in fine). 

Qnd dtait le nom veritable de F. Q. Menapius, calomniateur des Rose-Croix ? On lui 
coonatt an grand nombre de pseudoaymes : Francois Gomez Menapius ; Francois 
Geatdorp avec le sarnom de Gomez ; Job. Procopius ; Georges Odaxus ; et peut-etre 
Masilrenaea8Agnostas.il s’agirait done de Gottliard Arthusius, de Danzig. Voir 
Kloss, n** 2497 et 2524, et ci-dessus, n° 320 ; voir aussi plus loin, n° 413. 

Lbnglbt do Fbbsnot (III, p. 283, n* 681) cite un ouvrage de Menapius : 

Cento Virgilianue et Ooiiianut de Fr. Route Cr. F. G. Menapio, in-8°... 1618. 

380. Kurtzer Discurs von der Fratrum R. C. Confession Ordtm 
Glauben. — (S. 1.), 1617 ; in-12. 

[Bref Discours au sujet de la Confeuion des Fibres R. C. (e’est-k-dire) de l’acte de 
foi de l'Ordre]. 

Cet ouvrage pourrait bien etre le mdme que celui ci-dessus notd au n° 372. 

Ml. Fortalicium Scientiae, d. i. die unfehlbare vollkommenliche 
unerschatzliche Kunst aller Kiinsten und Magnalien, welche alien 
wttrdigen, tugendhafften Pansophise studiosis die glorwiirdige, ho- 
cherleuchte Bruderschaft des R. C. zu erdffnen, gesandt u. s. w. — 
(S. 1.), 1617 ; in-12. 

[La Forteresse de la Science, ou 1’Art impeccable, parfait et inappreciable de tous 
les Arts et Merveilles, eavoyd par la glorieuse et tids illuminde Fraternity du R. C. a 
toutes les dignes et vertueuses personnes qui dtudient la to tale sagesse, pour le leur 
faire connattre]. 

Kloss, n* 2497, sous le format in-8°, 23 feuilles. D’aprds la notice de Kloss, la 
date exacts de cet ouvrage est : 13 aoftt 1617. 

382. Einfaltigs Antwortschreiben an die Hocherl. Frat. des lobl. 
R. C. auffihre an die Gelehrten Europae aussgesendtc Famain ot 
Confess. — Datum Leipzig, den 16 Nov. 1617 ; in-12. 

[Simple Rdplique k ia hautement illuminde Fraternity de l’illustre R. C., au sujet 
de sa Foma et Confettio adressde aux savants d'Europe. — Donnd k Leipzig, le 16 
novembre 1617]. 

Kloss, n* 2501, sous le format in-8*, 8 feuilles. 

383. Entddeckte Mummenschantze oder Nebelkappen,d.i. Christ- 
liche Wiederlegung der negst von Cassel ausgeflogenen Stimpelcon- 
fession der newen Krugs-Brflder oder wie sie sich nennen R. C., dari- 
nnen bewiesen wird, dass diese Leute nicht aus Gott, sondem ausdem 
Vatcr der Lflgen unnd Verwirrung guter Policcy herrfkhren und seyn. 
[Durch Job. Sivertum Aegl. (sub fine anni) 1617]. — (S.I.), in-12. 

[La Masearade ou It Manteau fantastique ddmasqud, c’est-4-dire Rdfutation chid- 
tienne de la Confession, rdeemmeat dcfcsppde de Cased, dee nouveaux Frdres de la 
Gratet ou Roee-Cretx, oomme ils sa aommeat ; dans laqueOe fl set prouvd que ces 
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gens ne proviennent pas de Dieu et ne lui appartiennent pas, mais du P£re des 
mensonges et de la Confusion de la bonne discipline. Par Jean Sivert, 4 la fin de 
l'annto 1617]. 

Kloss, n° 25C2, sous le format in-8°, 16 feuilles. C’est 4 Kloss qu’ont 4t6 emprun- 
t6s le nom de l’auteur et la date, non reproduits par Peeters. 

Nous lisons dans Lenglet du Fresnoy (III, p. 282, n° 678) : 

Joan Si VERT! Entdeekte Mummenschantz, oder nebel-kappcn, das ist , W iderlegung 
der IVacht von Cassel auss geflogenen Stumpel- Confess ion dcr IS even K rugs- B ruder, 
oder IV ic sie sichnennen Rosen- Creutzer, in-8°. Magdekurgi, 1617. 

384. Antipantzerjcgcrianus, d. i. rcchtmassige Antwort auf die 
Scharteke Joh. Siverti, durch den Autoren der Examinatio. — 
(S. 1.), 1617 ; in-12. ' 

[Contre celui qui se sert d’un balai cuirass^ (f), ou Equitable r^ponse au bouquin 
de Jean Sivert, par l’auteur de V Examinatio], 

Kloss, n° 2504, sous le format in*8°. 

Le « bouquin de Jean Sivert » est sa Mascarade dhnasquee notee au n° precedent- 

Quant 4 V Examinatio , il s'agit de V Examinatio brevissima qui fait l’objel du 
n° 378 ci-dessus, et qui est d6j4 une critique du livre de J. Sivert. 

385. Denen Widergebornen unnd durch den lieiligen Geisternewten 
Bruder H. C. Fricde in Freude, Segen imd Heil, durch den, der da wer, 
ist, und kommen soil. P. P. P. — (S. 1.), 1617 ; in-12. 

[Aux Fr4res R. C., n6s de nouveau et renouveles par l’Esprit saint, Paix dans la 
Joie, Benediction et Salut, par celui qui fut 14, qui est, et qui doit venir. 

Kloss, n° 2505, sous le format in-8°. 

Les initiates P. P. P. sont sans doute celles de l’auteur. 

386. Aperta Area Areani Artificiosissimi, d.i. eroflneter und often 
stchender Kasten der allergrdssten und kiinstlichsten Geheimnussen 
der Natur, de.» Gr»>33cn und Kleinen Bauers (von Chortalassaeus, aueh 
Condesyanus genannt, Joh. Grasshof zu Stralsund). — Frankfurt, 
1617 ; in-12. 

[Le Coffret ouvert du Secret tr£s artificiel, c’est-4-dirc la Cassette ouverte, et qui 
reste ouverte, des secrets les plus grands et les plus artificials de la Nature, du Qrand 
et du Petit Paysan (par Jean Grasshof de Stralsund, surnommd Chortalassaetis 
et Condesyanus)]. 

Kloss, n* 2506, sous le format in-8°. 

Rose NTS a l (p. 28, n* 399) cite 1’ouvrage catalogue par Peeters ; plus quatre autres 
livres de Ohrassholf, n" 400, 401, 402 et n* 621, p. 44. 

Cat autaur semble bien celui dont Lenglet du Fresnoy (III, 57) reWve six ouvra- 
gas dans le tome VI du Th e a tru m chimieum sous le nom de Joan. Qrosseus. Le pre- 
mier livre a pour titre : Area Areani, de Natur a mysteriis. 

387. Antwort der Hochw. und H ocher. Bruderschaft dess R. C. 
auf! etfliohen an tie ergangene Schreiben, u. s. w. — (S. 1.), 1617 ; in-12. 
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[Reponse de la Trds digne et Trds illumintJe Fraternity du R.C. 4. quelques Merits 
qui lui ont 616 transmis, etc.] 

Kloss, a 4 2509, sous le format in-8 0 , 24 feuilles. 

388. Silentium post Clambres, d. i. Apologi und Verantwortung 
wieder etlicher ungesttimer Ciamanten Verl&sterungen und Schmach- 
reden. Erstlich in Latein. Sprach beschrieben, und nachmals ins 
Teutsche iibersetzt durch R. M. F. — Frankfurt, Jennis, 1617 ; in-8°, 
10 pages. 

[Le Silence aprds les Clameurs, pu Apologie et Rdplique aux diffamations et ou- 
trages de quelques violents braillards. D’abord compose en latin, et easuite traduit 
en allemand par R. M. F.] 

, • * ■ - * 

Kloss, n° 2521, sous le format in-8°, 190 pages (et non 19). 

II s’agit de la traduction allemande de l’ouvrage latin de Michel Maibk, note ci- 
dessus, n° 361. Les initiates R. M. F. soat celles du traducteur allemand. 

Voir dgalement ci-dessus, n° 211. 

389. Antwortschreiben an die hocherleuchtete Fraternitat doss 
R. C. auff ihre ausgesande Famam, u. s. w. — Leipzig, 1617 ; in-8°. 

[Rdplique & la Fraternity hautement illumin£e du R. C., au sujet de la Fama publiee 
par elle, etc.] ft 

II est probable qu’il ne s’agit pas d’un autre livre que celui catalogue ci-dessus, 
n® 382. 

390. Grundlicher Bericht von dem Vorhaben, Gelegenheit und 
Inhalt der loblichen Bruderschaft t des R. C. gestellet durch oinon 
unbenannten, aber doch Furnemen derselbigen BruderschalTt Mitge- 
nos3en (E. D. F. 0. C. R. Sen.). — Frankfurt, Bringer, 1617 ; in-8° 
15 pages. 

[Relation fondamentale sur les dessein's, les circonstances et l’objet de l’illustre 
Fraternity du R. C., faite par un compagnon, non design^ mais cependant notable, 
de, cette Fraternity (E. D1 F. O. C. R. l’ainy)]. 

Kloss, n« 2507. 

391. Ohne die Reformation der ganzen Welt, u. s. \v. — - Frankfurt 
Biinger, Berner, 1617 ; in-8°, 108 pages. 

[ sans la Reformation de l’univers entier, etc.] 

Comma on s’en rend aisyment compte, Peeters n’a donne que la An du titre d’un 
ovvrage.fi s’tgit sans aucun doute d’une ddition de la Fama, accompagnee de la 
Confection, mais sans la Reformation, qui est g^n^ralemnrt t j ointe aux deux prudent* 
manifestos (voir ci-dessus, «• 839). 11 s’agit d'aillevre, salon toute yrajeemblanee, de 
l-’mvrag* d4j4 catalogue au n* 378 : le conteau, la data de publication, le noa des 
Milam, le format et le nombre defpages sent, en effet, lea mihnes dans les deux cas. 
Voir auasi Kloss, n* 2431. 
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393. Schnelle Botschafft an die Philosophische Fratemitet vom 
R. C M durch Valent. Tschirnessum, Gorlicerum German um phil. et 
Med. Licent. — Danzig, 1617 ; in -8°. 

[Rapide Mmife 4 la Fraternity philosophique du R. C., par Valentin Tschimibss, 
phiiosophe et Licence en MMcdne, k Goriitx en Germania). 

NouVeUe ddition de i’ouvrage not* supra , n° 335. Cf. Kloss, n® 3452. 

393. Sendschreiben an die R.C. in Centro Germanise. — (S. 1.), 
1617 ; in-8°, Kazauer, 40 pages. 

[Missive aux R. C. au Centre de l'Attemagne]. 

Kloss, n® 3115. 

L’indication finale, Kasauer, 40 pages, doit Itn lue avec Kloss : Kazaubs, p. 40, 
ce qui signifie que la Missive dont il s’agit est mentionnle par Chr. St. Kazauek, k 
la page 40 de eon cuviyge tr*e riche en donndes bibliograpkiques, intitule : Disp- 
histor. de /heaecnteitmis , et qui fnt p«bH4 k Wittemberg en 1715. Voir Kloss , 
n® 2421. 

394. Die loblich Bruderschaft zum Leichtschiff. Verteutscht attf 
cinem Latein. £*$pplar, so allem ansehen nach eben so alt alss die 
Bruderschaft zum R. C. seyn will. — (S. 1.), 1617 ; in -8°, 16 pages. 

[L’ilhistre Fraternity en tant que vaisseau rapide. Traduit en allemand d’aprSs 
un exeaplaire latin, qui, selon touts apparence, doit Stre au&si vieux que la Frater 
nitd du R. C.] ' 

Kloss, n® 2522, qui donne cet ouvrage corame une adaptation du Monopoli i 
PhUosepharum, paru en 3430. 

395. Erklarung der vers tec k ten Secretorum Lapidis Phil. Fa map 
Fraternitatis vom R. C. — (S. 1.), 1617 ; in-8°. 

[Explication de la Fama de la Fra tern ite du R. C. au sujet des secrets caches de 
la Pierre philosophale]. 

Kloss, n® 2512. 

390. Gesprftch von der ungeheuem Weltphantasey der R. C. Fra ter - 
nitet and von dem grossen Phan tas ten Menippus (von Caspar Bucher 
zu Tubingen). — Tubingen, 1617 ; in -8°. 

[Dialogue sur hi p i o d gi w w tantaMe universeHe de la Fraternity R. C. et sur le 
grand ▼i si e n naire Menippus (par Gaspard Buena de Tahtngen).] 

Kuh, i» 3913. 

• Le grand Tiatonaaiee Mantppus » fait sans deute allusion an Menippus d* Yaks, 
tin Aaftu, dabt ■ a 94* fassMan c i d a— , n® 355. 

finwiu «Ma dsn a im ga a de Unbar da Tnbingue : 

If® 5333, p. 4#t : Shtenrim, i. ossein in fss o cc a s io ns f o k u ist do Msmurio et Ski- 

Oi OJH5U M 

fmwrnW, UOJU^Uoe tr m WW wfif ^MwWwrswo*' 

gmntnr. 
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Tubing*, 1615. In-4®. 

N° 6644, p. 508 : Actus oratorios in quo tkema de temperettia et ebrietatc in utramqus 
partem tractatur. Tubing, 1613. In*4®. 

397. Einfaltiges Antwort&chreiben an die Fraternitat des Ordens 
von Rosencreukz. — (S. 1.), 1617 ; in-8°. 

[Simple R^plique k la Fraternity de l’Ordre du Rose-Croix.] 

A. 

Malgry quelques analogies dans le titre, eet ouvrege doit 6tre different de celui 
noty ci-dessus, n® 332. 

398. Ontdeckinghe van een onghenoemde Antworde of deFamam 
Frato — (S. 1.), 1617 ; in-12. 

[D4couverte d’une rdponse anonyms k la Fame F rater niiat is (en hollandais).] 

D’aprds une note de Kloss, n° 2434, cet ouvrage serait de Andreas Hoberveschels 
vox Hobernwald. 

399. Mythologia Christiana ; auctore Joann. Valent. Andrea. — 
(S. 1.), 1618; in-4<>. 

[J. V. Andrea. Mythologie chrttienne.] 

Kloss, k la rubrique de cet ouvrage, n® 2571, ne connatt point d*6dition de 1618, 
mais seulement de 1619 ; cf. plus bas, n® 479. 

Voir ci-dessus, n° 345. 

Brucker, cit4 par NicolaI (op. cit. p. 176) et par Be dir (Histoire des Rose-Croix S 
p. 156 ; Paris, 1910) donne sur Valentin Andreas des details qui comply tent sa 
biographic. (Hist, critica philosophise ab incunahulis mundi, 11,740 ; Leipzig 1742)* 
N6, coaune nous l’avons dit (n® 163) k Herrenberg, dans le Wttrtemberg, le 17 aoAt 
1586, od son pyre ytait superintendent, il eut pour mire Marie Moseria et pour oncle 
(non pas pour grand-pyre, comme le marque Sydir) Jacques Andreas, ou mieux 
Andre*, connu dans toute l’AHemagnc sous le nom du second Luther (Goschler, 
Dietionnaire de thiologie catholiqutr, 1, 303-308). D’aprds Brucker, Valentin ytudia 
d’abord sous Michael Beumler, pais a Tubingue. Hef£l£ (Goschler. op. cit. I, 305) 
nous apprand que son pdre devint, en 1591, abby luthyrien de Kdnigsbronn et que 
Valentin re$ut sa premiyre yducatiou dans ce couvent. Le mime auteur, un peu plus 
critique que les protestants et les francs- ma$ons Brucker, Nicolai, Mackey (Ency- 
dopsedia of Freemasonry, I, 69), 86dir et tant d’autres, affirme que Valentin, qui 
termlna ses ytudes thyoiogiques k Tubingue n’affaiblit pas sa santy k travaiUer jour 
et unit, mais < qu’il tomba dans de mauvaises soctetys, qu’il dissipa tenement les plus 
bellee annyes de sa jeunesse, et, qu’il quitta, plein de repen t:r et de remords, l’Uni- 
versity en 1607, dans Fespoir de retrouver, en voyageant, la santy du corps et la 
paix de Time ». On doit lui rend re cette justice, qu’il sat revenir k une conduite 
irryprochable et combattre les vices de ses oontemporains. Apr6s une premiyre ab- 
sence prolongee, il rev in t k Tubingue, od on lui refuse toute fonction ecciysiastique* 
si Men qu’il dut se faire instituteur. En 1610, il voyagea de nouveau, et se lia d'amitiy 
k (Sendee avec le prddicateur Jean Scaron. Il demeura ensuite en France, puis rcntra 
4 Tubingue « en quality de pryoepteur, nous dit IKKU, d’un jeunc de Gemmingcn, 
da Rappaatu, prds de Wimpfea, dans la maison d’un professeur de theoiogie, nom me 
MatMeu Hafenreffer, qui eut beauooup d’influence sur lui*. Flu* tard, il parcourut 
fAiMelw et ritalie, et encore da retour k Tubingue, il obtint le droit de Commensal 
au eauveut da cette viBe, et, an 1614, 0 tat muni diacre de Vaihiagen, dans le 
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Wurtemberg et fit partic de lVcole des thyologiens mystiques dont Arnd Stait le 
chef. « Valentin Andre*, ycrit Hyfyie, appartenait 4 cette elasse de mystiques con- 
vaincus, et il employa son esprit et son talent, ses connatssances et son imagination 
& ramener, pensait-il, ses contemporains dans la voie du Christianisme veritable 
(lutlkrien), vivant et pratique de la Bible ». Ses ouvrages lui valurent de nombreux 
ennemis, le Men ip pc particulkrement. Bn 1620, Valentin Andre* devint superinten* 
dant de Colw, il exer^a ces fonctions durant 29 ans. « II fut accuse dit tiyfele, de 
fomenter l’her^sje, de favoriser le wegelianisme, de soutenir les Rose-Croix. Pour se 
justifier, il publia une profession de foi dans laquelle il prnclama son adhesion k la 
Confession d’Augsbourg, et son horreurde la tyrannic papule, de l’Orgueil calviniste, 
de rhypoorisie des anabaptistes ». Cette declaration lui valut le titre de docteur en 
Theologie k 1’University de Tubingue. Mark, le 2 aout 1614, avec Elisabeth Grii- 
minger,il fut appele 4 Stuttgart commc predicateur de la cour et cqnseiller consis- 
torial. Vers 1614, il fut nomine pr^lat de Bebenhaiisen, ou Use trouva plus malheu- 
reux encore qu’4 Stuttgart, aussi accepta-t*il la place de prclat et surintendant d’A- 
delberg, mais il mourut, avant de s’y rendre, 4 Stuttgart, en 1654, k l’age de 68 ans- 

Cf. Moreri, I, 339; Hoefer, II, col. 559 ; Fi'rmin Didot, II; col. 559 reproduit 
Hoefer ; Michaud, I, 653; Feller, I, 251 ; Ooigoux, I, 464 ; LaSousse, I, 294. 

La Mylhologia Christiana porte le titre suivant dans Hoefer (loc. cit.) : Mythologise 
Christiana r, sive virtutum et vitiorum vita: humans: imaginum libri III ; Strasbourg, 
1619, in-12 : ce livre a yty en partie traduit par Sontag et Herder. 

Selon Waite (lib. cit. p. 240) la Mylhologia Christiana prouve que Valentin Andreas 
ne fut pas Rose-Croix. Voici ce passage : « En depit de 1’opinion de Louis Figuier, 
je ne puis trouver dans la vie ou dans les Merits d’Andreas aucune base qui puisse 
faire supposer qu’il ytait un disciple assidu et moins encore un partisan fanatiquede 
4’aracelse, et il ressort clairement de sa« Turris Babel », de sa « Mythologia Chris- 
iana », et d’autres de ses ouvrages, qu’il considSrait les manifestes rqsicruciens com me 
une mystification reprehensible. Au 25 s chapitre du premier de ces livres, l’auteur 
propose de mettre sa propre Fraternity Chr4tienne k la place de la fabuleuse 
Society des Rose-Croix. De fait, chaque fois qu’il en parle dans ses oeuvres connues, 
e’est tou jours avec bldme ou mypris. Nihil cum hoc Fraternitate commune habeo, dit 
la Verity dans la « Mythologia Christiana >. 

D’apris NicolaI, au contraire, (lib. cit. p. 178, note 1) la Mythologia Christiana 
contient des preuves que Vilen tin Andryas ne fut pas ytranger k l’ytablissement 
des Rose-Croix. « On ne pent lire, ycrit-il, sans attendrissement ses plaintes sur la 
rage de ses advegrsaires, dans la pry face de la troisiy me partie de sa Mythologia Chris- 
tiana (p. 220). Je vais prouver par ses propres expressions, qu’il est convenu d£s 
l’abord (malgry ses dysaveux oostyrieurs) d’avoir eu quelque part k l’invention 
de la Rose-Croix. Voyes sa Mythologia Christiana , p. 329, oil il fait dire a 
Alethye : « Pianissimo nihil cum hac Fraternitate habeo commune. Nam cum paulo. 
ante lusura quemdam ingeniosor ?m, personatus aliquis in litterario foro agere vellet, 
credidissem, hac imprimis state, qua ad insolita quaeque se arrigit, nihil mota sum 
Iibellis inter ce conflictantibus sed velut in scena, prodeuntes subinde alios histriones 
non sine voluptate spectavi. At nunc cum Thealrum omne variis opinionum jurgiis 
impleatur, et conjecturis suspicion ibus, maledicenlia potissimum pugnetur, subduxi 
ego me, ne impudentius me ulli re incertse et lubricae immiscerem ». 

On le volt, I’histoire des Rose-Croix et ce leur fondateur est encore k faire, et le 
critique ayrieux qui l’entreprendra devra approfondir la lfttyrature roskrucienno, 
si multiple et si variye, avec un esprit degage du pryjuge Intherien, qui desormais 
canonise Valentin Andreas, et de la pryoccupation franc- ma^onne, trop desireuse de 
renier de noa jours tou te. parenU.en ire la Society des Rose-Croix at la Mafoaneria. 
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400 . Jhesus nobis omnia ! Rosa Floroscens, contra F.G. Menapii 
calumnias, et'*. — Francofurti, 1018 ; in-12, 2d pages. 

[J&sus est tout pour nous I La Rose florissante contrc les calomnies de F. G. Mena- 
Pill, etc.] 

• Seconde Edition de l’ouvrage catalogue sous le n° 379. Kloss la signale egalement, 
n° 2498, mais de format in-8° comma l’ydition originate. 

Voir ci-dessus, n** 273, 346 et 379. 

L’ouvrage est de Valentin Andreas, bicn plus probablement que de M&glinc. 

Au n° 346, Peeters semble avoir juxtapose les titres de deux onvrages distincts 
d’ Andreas : V Invitatio ad F rater nitatern Christi, que nous retrouvons dans le numero 
euivant, et la Rosa florescens contre Menapius, souvent signee d’un des pseudonymes 
d* Andreas, Florentius de Valentia. 

Pour le m?rae pseudonyme employe par Mogling, voir les n<* 349 et 379. 

401 . Invitatio Fraternitatis Christi, per (sic; lire : pars) altera, 
paraenetica ; auetore J. Valent. Andrea. — Argentor, haered. Laz. 
Zetzneri, 1018 ; in-18, 67 pages. 

[J.-Val. Andrea. Invitation de la Fraternite du Christ ; Seconde partie : exhor- 
tative.] 

Seconde partie de 1’ouvrage notd ci-dessus, n° 346. Kloss, n° 2518, le catalogue 
4galement, mais sous le format in-12 et sous le titre suivant : (J.-Val. Andrea-) 
Invitationis ad fraternitatem Christi, pars altera, paraenetica. 

Voir n°" 345, 346, 399 et 400. 

Le titre de ret ouvrage est ainsi releve par Hof.fer (II, col. 560) : Invitatio ad 
Fraternitatem Christi prior; Strasbourg, 1617; posterior, ibid., 1618, in-12.. 

Ce livre, d’aprds H£fkle (Goschler, lib. cit. p. 308) aurail eu pour but de faire 
croire qu’Andr^as n’etait pas l’auteur de la Fama. « Comme c’^tait en effet k l’occa- 
sion de la Fama, dit Hefeiy, que sYtait fondle la Soeiyty fanalique des Rose-Croix, 
Andrea* chercha k repousser toute solidarity avec elle en la combattant,en se moquant 
d’elle, et en faisant un appel a la fraternite chrytienne dans un nouvel ycrit intitule : 
F rater nitas Christi. Quoi qu’il en soit, ajoute Hyfyie, ce furent quelques-uns de ses 
amis, pasteurs du Wurtemberg et de Nurembeig, qui, en 1628, »e ivunirent pour 
former 1’alliance des Rose-Croix » . 

402 . Responsum ad Fra t res Rosacao Crucis illustivs ; Ileus, Loo 
[Cruce] fidis, Lux sat hodie, nam quando fide ourris, onus propulsans 
ccclesiai, vigebit. — (S. 1.), 1618 ; in-8°. 

{Reponse aux illustres Fibres de la Rose-Croix. He ! Lion qui as confiance fen la 
croix], la lumidre est sufTisante aujourd’hui, car quand tu cours avec foi, poussant. 
on avant le fardeau de l’l&glisc, celle-ci ie peut qu’etre llorissante !J 

Kloss, n° 2541, h qui le mot Cruce entre crochets est emprunto. 

La phrase : Heus l Lea [cruce] fidis, etc. semble une manit'ro d’epigraphe. 

403. (J. Valent. Andreae) Menippus, sive dialogorum satyiioor. 
Centuria inanitatem wstratium speculum. In graii.iiiatieoriim gra- 
tiam cat tiga turn. — Cosmopoli, 1018 ; in-18, 250 pages. 
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[(J.-Valent. Amdrsa) Mfaippe, on Centum de dialogues satiriques, montrant la 
futility de nos compatriot©*. Corrig6 en favour des gramma iriens.] 

Seconde Edition du n° 355, ci-dessus. Kloss, n° 2518 b, la note Ggalement. mais 
sous le format in-12, k r instar de la premiere. 

Hoe per (II, col. 560) cite la premitre Edition de 1617, et ajoute : « C’est dans ce 
livre remarquaMe qua i’auteur met en relief ies causes qui emptohaient PEglise et 
les lettres d’etre aussi utiles qu’elles devraient l’fitre ». 

H£fel£ tcrit sur cetouvrage (Ooschler, 1, 306) : « Un des pins important* ouvrages 
d’ Andrea fut son Menippe (du nom d’un ancien philosophe cynique fort mordant), 
recueil de cent dialogues qu’il avail composts, ttapt diacre k Vaih ingen. Un passage 
du deuzitrae dialogue peut donner une idte de la manitre d’Andrese. « Je voudrais, 
disait-il, offrir qaelqne chose k tons et k chacua,et reprendre quelque chose k chacun 
et k tons. Je souhaiterais : aux princes plus de pittt et moins de dissipation ; aux 
ronseillers plus de courage et moins d’tgobme ; aux consistoires plus de mistricorde 
et moins de bassesse ; aux gentilshommes plus de bravoure et moins de superbe ; 
aux tMologiens plus de vertus et moins d'ambition ; aux juristes plus de conscience 
et moins de profit ; aux mtdecins plus d’exptrience et moins d’envie ; aux profes- 
seurs plus de bon sens et moins de preemption ; aux hommes d’ecole pins de solide 
erudition et moins de subtility ; anx hommes d’Etat plus de sincerity et moins d’a- 
theisme ; aux ttndiants pins d’assiduite an travail et moins de dtpenses ; aux sol- 
dats plus de parole de Dien et moins de grossitrett ; aux cures plus de vigilance et 
moins de revenue ». Le langage rude et sincere de l’auteur de Minippe excita chei 
beaucoup <le sea contemporains une sorte de rage centre lui ; certains professeurs de 
Ttfbiagse surtout se trouvtrent profondtment Messes, obtinrent une prohibition 
du livre et outragtrent grossitvemeat l’auteur, tandis que d'autres, notamment le 
ctltbre thtologien luthtrien Jean Gerhard, trouvaient grand plaisir k ce langage libre 
ethardi*. 

4i94.De naturae secretis quibusdam ad Vulcaniam Artis chymie. 
ante omnia necessariis, etc. — (S. 1.), 1618 ; in-12. 

[Be certains secrets de la nature, surtout ndcessaues k la Vulcanie de Part de la 
chimie, etc.] 

Kloss, n* 2528, sous le format in-8*, donne la suite du litre, qui est la sui- 
vante : An die Hochel. und Kunetreiche Httren der philoa. fret, oom Jl. C., abgegangen 
von beeondetn Liebhebern Gdtti. und natiirl. Geheimnieee und UMieher Klimste « Adresse 
aux hautement illumines et ingtaieux Messieurs de la Fraternity philosophique du 
R. C., par certains amateurs de secrets divine et natnrels et d’arts illustres ». 

406. Antique Physiologise Barth. Reckermahni examen novum 
et [ad?] veterem Aristotelic® Philosophi® trutmam ins titu turn, 
etc., etc., diaaeruit M. Joh. Stxkxrus. — Rostock, 1618 ; in-4°. 

[Noavel exmen de la Physiologic anoienne de Barth. Keckbruamn, fondle sur 
la balance antiqne de la philosophic AristeMUque, etc., etc., par M. Jean Stbebr* 

KscttaxANR, pins connu qne Steaer, naquit et mourut 8 Dantsig (1573-1609). 
II professa Hdbrni k Heidelberg, puis la philosephie k Dantsig. L'excta de travail 
lc tua k 36 ans. Keckermann a fait des systtmes de presque teutes les sciences. Ses 
oeuvree fnient rdunies sn deux volumes in-folio, Genlve, 1814. Robestral (n* 4893, 
p. 375) cite de BartMlemy Keckermann : Meditetio de inoolito et ttupendo iilo terrm • 
motu, quo anno pn ete rit e, Vltt Sept, intm *ecu*idmm etprimum noetie korum tetu pent 
Europe et deim (fa nlam adhmc com pert um eet) pure non exigue, une prope memento 
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eontremuit ; Heidelberg, 1602. Hoeeer (XXVII, col. 500) donne sane doute a 
d’autrss Editions du nine ouvrage ce titre un peu modffte : Contemplatio gemina de 
lacoet Terr* Motu, Hanau, 1607 et 1611. Le m£me bibliographc catalogue lee livres 
suivants : Systema Disciplin* Politic* ; Systema totius Mathematics ; System a Ethi . 
cum ; Systcma Astronomi* ; Systcma Theologize ; Rhetorica Ecdesiastica ; mais il ne 
slgnale pas d’ouvrage de physiologic de Keckermann. 

Cf. Peicnot, II, 250. 

408. Guilielmi L.F. K.nyff, etc. Diseta Analcptica, s. vivendi ratio 
recreativa, in qua iucundae maximseque utiles p.«i corpus humanum 
ab externis iniuriis, beneficio sex rerum non naturaliura,pr©servandum 
leges praescribuntur. — Amstelodani, 1618 ; in-4°. 

[Guillaume L. F. Ksrrr, Diite rteonfortante, ou mithode ricriative de vivre, 
dans laquelle sont priconisies des rigles agriables et utiles au plus haut degri k pre- 
server le corps humain des injures exbrieures, grace & six choses non naturelles.] 

407. Greg. Horstii D. Dissert, de nature thermarum,etc., cui a li- 
ne xa est resolutio quaestionis, de modo, quo minerelium virtu tes, 
aquis subterraneis communicantur. — Giessse, 1618 ; in -4°. 

[Greg. Horst D. Dissertation sar la nature des eaux thermales, etc, k laquelle est 
jointe la solution k la question de savoir comment les propriitis des mineraux se 
communiquent aux mux souterraines.] 

Grigoire Horst (1578-1636), n6 k Torgau et mort k Ulm, fut premier midecin du 
landgrave de Hesse. On l’a sumotami 1’ Escalope de V AUemagne. Ses oeuvres, fort 
nombreuses, furent imprimdes k Ulm, k Giessen, k Marbourg, k Nuremberg et k Gouda 
Css deux dernitoes villes en donndrent une Edition complete en 3 volumes, sous la 
direction de son fib, midecin lui aussi (Prigkot, II, 173). 

Cf. Michaud, XX, 3 ; Hoxfer, XXV, col. 199. 

408. Monita privata Societatis Jesu. — (S. 1.), 1618 ; in-8°. 

[Instructions secretes de la Socbtd de J4sus.] 

Kloss, n° 8295, qui ajoute que ces Aocrtissemcnts secrets ont 6t 6 rivilis par le J6- 
suite JdrOme Saorowsky, chassi de la Congregation en 1611. 

Les Monita private Societatis Jesu parurent, d’apris Cr£ti!IEAU-Joly ( Histoire 
is la Campagnie de Jdeus, III, 396 ; Paris, Poussielgue, 1851) k Cracovie, en 1612. 
Baimr* (IV, coL 1316, Aoanymes koine) dit que cet ouvrage nnonyme fut iditi 
probftblement en 1617 ou 1618, puisque le P. Gretser en publia une refutation 
die l’anade 1618. Mais Barbier relive k la colonne suivante 1’ouvrage du P. Bembus 
aM inti tub : Monita s aluta ri a , data anonymo author i seripti nuper editi, cui titulus 
fatso inditur : Monita privata Societatis Jesu, Math. Bshro, S. J. s. L 1615, in- 4°, pp. 
66. (Cf. Bohmrrvooei., Diet, des Anonymes S. J. col. 600). Le P. Mathieu Bembus 
itait prie bim ent supirieur de la Maison professe de Cracovie, ce qui lui permit de re- 
pondse 4k s 1618 aux Manila privata paras dans cette ville (Da Backrr, III, 133). 
Le mini s bibUegrapbe de la Compagnie de Jisus (1, 355) inter it une premiire Edition, 
sans lieu ni date, de la ripoase du P. Grktur ; puis une seconde avec le titre suivant . 
Centra fameesua li be llum, cujue umriptio est : Monita Privata Societatis Jesu, etc] 
JUkri tsm apeleysticL Primus ipsa Manila sxaminat. Seeundus tastimonia illustrium 
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virorum contra societatem discutit. Tertim doeet , quid IUustrissimi Prmules et Proceres 
de Monitis corumque auctore sentiant. Ad Reverendissimum et IUustrissimum D. N. 
Martinum Syskowski, Episcopum Cracoviensem, etc. Ingolstadii apud Elisab. Anger- 
mariam, 1628, in-4®, p. 236. Cette Edition cst post6rieure an d^cds du P. Gretser, qui 
mourut en 1625. Le P. de Backer ajoute : « Jo donnerai ailleurs les develop pcments 
que demands l’histoire de ce livre » ; nous les avons vainement cherches dans sa 
bibliographic des PP. Jesuites. 

Ce livre des Monita est anonyme. Cretineau-Joly (/or. cit.) 6crit que Mgr Pierre Ti- 
licki, alors 6veque de Cracovie, 6tablit, en 1615, une procedure juridique contre Je- 
rome Zaorowski, cur6 deGodtdziec, qui en 6tait Pauteur pr6sum£. Barbier invoque 
le ttmolgnage du P. Gretser, qui en plusieurs endroits de sa r£ponse attribue les 
Monita k un Polonais pl£b4ien ; et celui de Mylius (II, 1356) qui nomine J6r6rae 
Zaorowski, ex-jfouite, chassd de la Compagnie vers 1611. 

Quoi qu’il en soit, ce livre, d’aprds CnHineau-Jolv, serait resle 5 lVtat d’obscur 
pamphlet jusqu’4 sa (^impression k Paris en 1761. 

« Les Jesuites allaient succomber devant les attaques des ministres qui alors gou- 
vernaient les princes de la Maison de Bourbon ; cependant on eut la pudeur de cacher, 
sous la rubrique de Paderborn, 1’edition que personne u'osait avouer. Pour donner 
une origine & cet ouvrage, l’dditeur annonga que Christian de Brunswick avait saisi 
les Monita secreta dans la biblioth^que des J&uites de Paderborn ou de Prague. Ce 
n’etait qu’un grassier mensonge historique. Tons les eveques polonais du temps pra- 
tes terent avec le Saint-Si^ge contre une pareille imposture, qui n’a trouv£ cr^ance 
que chez les ignorants ou parmi les hommes pour qui l’erreur est un besoin ». 

« Au contraire, Barbier ( be . cit.) catalogue une traduction fran$aise des Monita 
parue dans les « Secrets des Jesuites », Cologne, 1669, in-12, r£imprinW»s sous le litre 
de « Cabinet jisuitique » ; une autre traduction que Jean Le Clerc. fit imprimer, avec 
le texte latin, dans le Supplement dee < Mi mo ires de Trivoux », en 1701 ; puis une 
Edition particulftre sous ce titre : * Les intrigues secrites des Jisuites, traduites du 
Monita Secreta », Turin, 1718, in-8®; traduction reproduite, sauf quelques change- 
ments, avec le texte latin, sous le titre de « Secreta Monita ou Avis secrets de la Sociite 
de Jesus », Paderborn (Paris) 1671, in-12. Cette Edition de 1671, Paderborn pour 
Paris, est fix£e en 1661 par Barbier, col. 455. Toujours est-il que l’6dition relevle par 
Cr6tineau-Joly en 1671 est exacte, com me 1’atteste la Preface aux Monita Secreta 
de l’ouvrage intitule : Documents concernant la Compagnie d* Jisus, II, 5 et 36 ; Paris, 
La Charie, 1827. L’auteur des Doc.uments cite Barbier avec la date de 1761, et non 
1671 . 

Notre biblioth£que de la « Revue Internationale des SociHes secretes » poss&de une 
traduction des Monita dans un ouvrage intitule : « Les Mystires les plus secrets des 
Jisuites, contenus en diverses Pieces Originates » Cologne, Marteau, 1727. C’est 
* peut-dtre une rlimpression des « Secrets des Jisuites » de Cologne, 1669. En 
tout cas, l’embarras de P6diteur dans son Avertissement pour presenter les 
Monita prouve bien leur caractire apocryphe. « Personne ne pent douter, 6crit-il, 
de l’authenticit^ des Secreta Monita ou Instructions seerkes des Jesuites, qui sontaussi 
anciennes que leur ordre. Ce sont les avis qui se donnent aux sages de la Soci£t6, k 
ceux qui ont !e Secret de la Compagnie ; car tous ne l’ont pas, il s’en fant beauenup ; 
en un mot k ceux que le G4n6ral juge propres, dans chaque Maison, k avancer le Bien 
temporal de la Society. Cet ficrit, pendant longtemps, n’a bib connu que de ceux qui 
gouvernent parmi eux ;et je ne s$ais par quel hazard il est tomb£ entre les mains d’un 
Libraire qui 1’a d’abord imprimt* en Latin, en Francois et en Flamand. Cette premiere 
Edition tut bien tot d^bitde. Elle 6tait devenue fort rare, lorsqu’un J^snite qui demeu- 
rait k Amsterdam ayant s^u qu'on la roimprimait, dit k ceux qui Pen a vert i rent qu'il 
n'y voyait point £ autre remdde que dc nur que eelte Piece fit de la SociM. Cependant 
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1m R. R. P. P. trouvftrent plus 4 propos d’acheter toute I* Edition, aussitdt qu’elle 
sera it achev6e ; mais le Libra ire en sauva quelques Exemplaires, dont I’un est tom be 
entre les mains d’une Personne qui nous en a communique une Copie ». 

Pour confondre 1’auteur des Monita nous transcrivons la page suivante des Docu- 
ments historiques, critiques et apologetiques eoneernant la Compagnie de Jesus (II, 18) : 
Pauteur cite toutes les pieces autticntiques a l’appui de ses affirmations qu’il expose 
dans une let ire an redact cur de la (iasette de Saint-Peterskourg au sujet d’un article 
danslequel ce redacteur attribuait les Monita au It. 1*. Acquaviva Le P. It*** S. J. 
hii oppose : 

« 1° L’original de la traduction imprimee en 1608 est un livre latin, sans nom 
d’auteur, imprim6 en 1612, qui a paru d’abord a Cracovie. 

« 2* L’eveque de Cracovie, Pierre Tylicki, 6tablit,le 14 juillet 1615, une procedure 
juridique, pour 1’examen de ce livre, contre un nom me J6rdrae Zaorowski, presume 
en 6tre 1’auteur. 

« 3° Le 14 novembre 1615, le nonce a Varsovie, Francois Diotallenius, appuya de 
son autorit* celle de I’cveque de Cracovie pour le susdit jugement. 

« 4° Andre Lipski, administrateur de I’6v6ch6 de Cracovie, apr6s la mort de Pierre 
Tylicki, condamna ledit ecrit comme libelle difTamatoire. et en defendit la vente et la 
lecture, le 20 aout 1616. 

« 5° Le meme libelle avait d6j4 6te condamn6 4 Rome, le 10 mai 1616, par les Car- 
dinaux et la Congregation de 1’Index. En voici un temoignage authentique : « Le 10 

* mai 1616, dans la Congregation g6n6rale des Cardinaux de l’lndex.tenu dans le palais 
« du cardinal Bellarmin, le rapport ayant 616 fait d’un livre intituI6 Monita privata 
*Societatis Jesu, Notob irgx, 1 6 1 2 , sans nom d’auteur, quatre seigneurs cardinaux ont 
« d6cide que ledit livre, 6tant faussement attribue 4 la Coinpagnie de J6sus, et plein 

• d’inculpations calomnieuses et difTamatoires, devait etre absolument defendu, or- 
« donnant que d6sormais il ne fflt plus permis 4 qui que ce soit de vendre, lire ou 

* garder chez soi ledit livre.En foi de quoi j’ai donn6 ce t6moignage, signe de ma main 
« le 28 d6cembre 1616, franciscos-macdalbnus cappiferreus, dominicain, secre- 
< taire de ladite Congr6gation. A Rome, de rimprimerie de la Chambre apostolique 
« 1617, avec permission de l’autorit6 sup6rieure ». 

« 6° Au mois de mars 1621, un autre d6cret de la meme Congregation a fait inserer 
ce libelle dans le catalogue imprim6 de livres defendus. 

« 7° Voici le t6moignage d’un seigneur laic, bien 4 port6e d’appr6cier le libelle en 
question ; e’est celui du comte Jean d’Ostrorog, palatin de Posnanie, tir6 d’une lettre 
6crite 4 aes enfants, et imprim6 4 Neiss, en Silesie, en 1616 : s II n’a jamais ex is to 
« d’6crit con$u avec plus de m6chancet6 que celui qu’un imposteur anonyme, hcre- 
« tique ou faux politique, vient de publier sous le faux litre des Instructions secretes 
« de la Compagnie de Jisus. Cet imposteur n’a pu trouver dans les membres de cette 
« Compagnie rien qui pflt p re ter 4 une accusation contrc la justice etles bonnes mceurs. 
« II edt 6t6 convaincu de mensonge par 1’6\ idence meme de la v6rit6 ; mais aveugle 
« par la passion et le d6sir de nuire 4 la Compagnie, voulant 4 quelque prix que ce 
« soit essayer do la renverser, il a prig le parti de l’aceuser d’hypocrisie en pr6sence 

• de l Uaivers ; et, afin qu’on ajoutat foi 4 ses paroles, il a pretendu avoir puis6 les 
« secrets qu’il r6v61e, non dans une autre source, mais dans le sein m£me de la Compa- 
« gnie. Plusieurs personnes, qui ont r6fut6 par 6crit l'imposteur, pensent que la meil- 
« leure comme la plus simple r6ponse qu’on puisse faire 4 une telle calomnie, est une 
« d6n6gation absolue, puisqu’il est certain que ces instructions n’ont jamais 6te ni 
« rues nl entendues dans la Compagnie, ni publiquement comme l’auteur l’avoue, ni 
« secr6tement et par un petit nombre de personnes, ainsi qu’il l’avance calomnieu- 
« semCnt. II n’y a effectlvement pas de r6ponse plus convenable 4 donner 4 des men* 
« sdnges Invent** ft plaisir ». 
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L* jugsmsat sur las Monim par CrAtineau-Joly prAsenta oe curitux crneMn q«* 
l’oawg* m concerne pu to* JAsuites, mate qu’il et prAcise to pouvofar occulta 

mifonakpu. Liiex plutAt : < Ce livre, oi l*on suppose qae to GAnAral dee JAsuites 
inculque A eee wbordomte toe conseite qui doimt Aterniser tour pouvoir et aecrottre 
lwr fortune, met k nu et justifte toutee toe iniquity. Une sociAtA quetoonque qui 
partirait de cette base ne eerait plus qu’une caveme de voteurs, et 11 n’y aurait pas 
asset de toutes tos vengeances humainee pour ftotrir un pared code. Ceux qui l’avatoat 
invent* to comprirent bien, ib n’espArArent tromper que lee ©sprite ayant besoin de 
mensonge. Leur succAs ne put jamais alter au delA ; mats, pour eux, c’Atait tout ce 
qu'ils attendatont ». 

409. Florintius oe Valentia. Rosa florescens, d.i. Widerantwort 
auf die calumnias Menapi wider Rosencreutzishe Societet. — (S. 1.), 
1618 ; in- 80 . 

[Florentin de Valentia. La Rose Horissante, ou RApUque aux calomnies de Me- 
napius contra la SociAtA dee Roee-Croix.] 

Voir ci-deasus, n M 273, 346, 379 et 400. 11 s’agit trts vraisemblablemen t d'une 
traduction altomande de 1'original latin. 

410. Von den Gesetzen und Ordnungen der lobliche Fratemitet 
Rosenkreuzer (von M. Maier). — Frankfurt, 1618 ; in -8°. 

[Das lois et ordonnances de l’iUustre Fraternity des Rose-Croix (par M. Maieb).] 

Ni Kloss, ni Taute n’enragfctrant d’ouvrage avec ce simple titre. II s’agit Avi- 
demment de la traduction altomande de la Themis Aurta de M. Mater, que nous retrou- 
verons plus loin, n° 423, avec son titra couplet. 

Nous avons dAJA parte longuemeat de Michd Maun, n*»2il, 360, Apropos de son 
AtaUutia fugiene ; n m 361 et 338, au sujet de son ouvrage : SiUniium poet clamor e». 

441. Pegasus Firmamenti,sive introductio brevis in veram sapien- 
tiam, qua olim ab Aegyptiis et Persis Magia ; hodie vero a venerabili 
Frat. R. C. Pansophia recte vocatur, in (dm ac studios® iuventutis 
gratiam conscripta a Josepho Stellato secretions philosophim alum- 
no. — (S. 1), 1618; in-12. 

[Le PAgase du Firmament, ou brAve introduction A la vraie sagesse, laquelte Atait 
jadis appetoe Magto par les Egyptians et les Perm, mais aujourd’hui re$d'; de la 
vAaArabto Fraternity R. C. to nora tegitime de « Pansophie » (Toute Sagesse). Gom- 
pasA en favour de la pteuse et studieuse jeunesse par Joseph Stellat, adepts de la 
pMossphte secrAte.] 

Kloss, n* 2529, sous to format in-8°. D’aprAs Tannotation de Kloss, I’auteur de 
cat ouvrage serait un piddicateur de Eisstoben, Mattra Chro. Hi esc a, qui l'aurait 
compos 4 A la demands de Joh. Arndt. 

Cf. Franz Fecodcnbesg, Geechite der Roeenkreuser, p. 24 ; Mesrnne, Carl Otto, s. d. 

Now avons ddjA cite Jena Arndt, n» 399, dans tos notes biograpbiquM complA- 
msotairas sur Valentin Aadrdas. Ce thAotogtoa aUemaad (1355-1621), persecute pour 
•aa d ss l r in a s torsqu’il Atait ministra AQuedlimbourg et A Bruaswich, se retira A Btos* 
lebea. G e org ia, due de Lunebourg, lui donna en 1611 la sarin tendance de toutes tos 
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